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NOTICE    HISTORIQUE 

Sqf  les  Maisons  de  la  Société  de  Marie 


EN     AMERIQUE 


MONTRÉAL 

LIBRAIRIE  BEAUCHEMIK  Uurttm 
296,  rae  Sunt-Fnul. 

19Ô7 


NIHIL  OBSTAT., 


J-M.  PORTAL,  S.  M., 

frotinciaUi. 
BMtonfK,  d»  !■  Norembri.  1807. 


PRÉFACE 


Le  volume  que  voici  n'a  aucune  visée  littéraire:  il  ne  renferme 
que  de  l'histoire  et  de  la  statistique.  C'est  une  mue  des  diverses 
maisotts  de  la  vaste  Province  d'Amérique,  depuis  leur  eommen- 
cernent  jusqu'à  l'heure  présente.  Ce  compte-rendu,  destiné  à 
faire  pendant  à  ceux  du  même  genre  qui  ont  été  publiés  sur  Us 
œuvres  Maristes  en  Europe  et  en  Océanie,  était  devenu  «ne  né- 
eetsilé.  C'était  un  service  à  rendre  non  seulement  aua:  Confrères 
d'Amérique  que  ces  pages  mettront  en  contact  plus  intime  avec 
leur  Province  et  leurs  maisons  respectives,  mais  encore,  et  sur- 
tout, à  nos  Confrères  d'Europe,  dont  plusieurs  n'ont  peut-être 
gu'une  idée  confuse  et  imparfaite  de  ce  payi,  et  de  l'œuvre  que  la 
Société  de  Marie  a  entrepris  d'y  mmier  à  bonne  fin. 

Ces  notices,  les  unes  très  courtes,  les  autrie  plus  longues,  ne 
sont  pas  dues  à  la  plume  d'un  seul:  elles  ont  été  rédigées  sur  place 
dan»  chacune  des  maisons  dont  eUes  reiractnt  la  fondation  et  l'his- 
toire. Elles  seront  une  révélation  pour  beaucoup,  et,  nous  l'espé- 
rons, pour  quelques-uns,  une  inspiration. 

On  y  verra  corUre  quelles  difficultés  nos  Pères  ont  eu  à  lutter; 
et,  à  qui  sait  lire  entre  les  lignes,  ces  récils  feront  peut-être 
entrevoir  un  peu  de  l'esprit  de  dévouement  et  de  sacrifice  qui  leur 
a  permis  de  triompher  des  obstacles  provenant,  les  uns,  du  manque 
de  ressources  et  d'un  entourage  plus  ou  moins  hostile,  les  autres, 
d'un  isolement  forcé  dû  aur  espaces  immenses  qui  entravaienl  les 
communications.  On  emportera  de  cette  lecture  l'impression  que 
la   Province  d'Amérique   compte  ses  vétérans   et   ses   héros   tout 
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comme  les  autres  ei  mn>  i,  ■  r,^t  ^        i- 

»o«/  ^  oo.n.nce  H  ,'espoir  ^r  ceu.  ^HXITZ  Z 
h  persécution;  et  surtout  pmesent-elles,  à  nuelau^ZT'^ 
,eunes  Confrères  ^Europe  ,ui  ckercA^"  ZZZl.Z 
dacHon  pus  hbre  et  plus  fécond,  inspirer  la  pelée  ^frtl^ 
l  Océan  e  de  vemr  nous  apporter  le  concours  de  leurs  tZTtsl 
de  leur  >eU  Ils  trouveront  l'Etoile  de  U  Société  deVarietvée 
SÏ  /  *"^''  "''  '"  '"-^^"'-^onde,  et  iU  se  ZvZ 
Zl^  ;  f^^'omme  ailleurs,  on  sent   l'influence  de  sa 

etarte  sereme  et  de  sa  douce  cluUeur. 


«  «  «  *  « 


lixlrail  d'uni  lillrt  dit  T.  K.  /'.  J.-CI.  Koffii,  Su- 
f /rieur  Glninil  dt  la  Sxi/tl  dt  Marii,  ,iu  rMicItur 
de  lu  Xiitiee  hisliirifiiie. 


lA'oN,  i.K  2S  Xovkmurk    1907. 

Bien  cher  Père, 

...  Je  ne  doute  pas  que  la  Notice  historique  sur  nos  Etablisse- 
ments aux  EtaU-Unis  et  au  Mexique  ji'excite,  chez  tous  ceux  qui 
la  liront,  des  sentiments  de  contentement,  de  gratitude  et  de  con- 
fiance, et  ne  dissipe  ce  qu'il  peut  rester  de  préventions,  chez  quel- 
ques-uns, à  l'endroit  de  ce  que  l'on  nomme,  sans  le  bien  préciser, 
l'esprit  américain. 

Iji  simple  lecture  de  cette  intéressante  Notice  leur  montrera  le 
bien  considérable  déjà  opéré  par  les  Nôtres  dans  cet  immense  pays, 
où  l'Église  et  ses  Œuvres  jouissent  d'une  pleine  liberté,  et  leur 
fera  entrevoir  l'extension  que  pourrait  y  prendre  notre  Société  et 
le  ministère  fructueux  qu'elle  y  exercerait,  s'il  lui  était  donné  d'y 
envoyer  des  ouvriers  plus  nombreux. 

Ce  serait  pour  le  Cœur  de  notre  Céleste  Mère  une  compeilsation, 
si  la  persécution  qui  sévit  en  France  provoquait  chez  ses  Fils  de 
prédilection  le  désir  efficace  d'aller  généreusement  prêter  le  con- 
cours de  leur  ministère  à  nos  Confrères  de  la  Province  des  Etats- 
Unis  trop  insuffisants  en  nombre  pour  soutenir  et  surtout  dévelop- 
per leurs  (Euvres. . , . 

J.  -CI.  RAKFIN,  .S.  M. 
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PAEOISSi:     SAIh/.IIICHEL,  lonilitn» 


Dès  1847,  Mgr  llathiaa  Loras,  depuis  dix  ans  évêque  de  Du- 
buque  (lowa),  demandait  au  T.  R.  P.  Fondateur,  des  Mariste. 
poiir  son  diocèse:  il  avait  connu  nos  premiers  Pères,  lorsqu'il 
était  supérieur  du  Séminaire  de  Meximieux  (Ain).  Vu  le  petit 
nombre  des  sujets,  le  Vénéré  Père  Colin  ne  put  faire  droit  à  cette 
requête. 

En  1862,  Mgr  J.  M.  Odin,  Lazariste,  premier  évêque  du  Texas, 
et  transféré  depuis  un  an  au  siège  archiépiscopal  de  la  Nouvelle- 
Orléans,  fit  au  T.  E.  P.  Favre  une  demande  analogue,  et  il  insista 
ai  bien  qu'il  eut  gain  de  cause.  Il  offrait  à  la  Société  de  Marie  la 
paroMse  St-Michel,  à  50  milles  en  amont  de  la  Nouvelle-Orléans, 
sur  la  rive  gauche  du  Miasissipi,  et  faisait  espérer  la  direction  da 
Collège  Jefferson,  situé  à  peu  de  distance  de  l'églisa,  et  possédé 
alors  par  une  société  civile. 

Deux  Pères  furent  désignés  pour  cette  mission:  les  PP.  Bel- 
langer  et  Gautherin;  ce  dernier,  employé  depuis  plusieurs  années 
â  1  église  Sainte-Anne,  à  Londres,  par'ait  bien  l'anglais  Ils 
sembariii.èrent  au  Havre,  le  2  février  1863,  sur  le  voilier  la 
"Sainte-Geneviève,"  qui  transportait  à  la  Nouvelle-Orléans  60 
Séminaristes  recrutés  en  France  par  Mgr  Odin  et  par  Mgr  Du- 
buis,  évêque  de  Galveston,  pjur  leurs  diocèses  respectifs.  Mgr 
Dubuis,  qui  conduisait  en  personne  cette  pieuse  troupe,  sut  com- 
muniquer à  tous  ses  compagnons  l'ardent  enthousiasme  qui 
1  animait.  Pour  occuper  les  loisirs  de  cette  longue  traversée, 
il  se  fit,  avec  nos  deux  Pères,  professeur  de  Théologie  pour  tous 
ces  jeunes  gens.  Apr^s  deux  mois,  la  "  StcGeneviève  "  arriva 
â  destination:  c'était  le  4  avril,  au  milieu  de  la  Semaine  Sainte. 


PABOISSE  SAINT-MICHBL 


."«•itai,  mille    o  I  "acle:    ^Tr   T  -T'"""  '"  ""^  ''"'  «'-Miobel 

rendre  a„,..e,„i':et.r*:o'::;f  El"™"  -""r  ''^    ^ 

e  n^«.iatio„,,  ,Wehevê.,ue  *  X^r  fe!  P^r/ stM^ht 

tia^KiSnnnnf"  ''~-  "--  -'e 

roi..e,"  aux  divisLs  ad.Ii  Z;,^""*  f""'  '"  """'  '^  "  P"" 
et  ec  no,u  f,„   conservé  lor  «,!?»?  "   «""vernements, 

An.éricaiu.     Son.  paLl^    e.    iaXTe'T,  M'^f  ,   '""'""^ 

çhe...i„  eo,.„  ;*i  :'rs  :::r  rret  "^T''''-  "- 
«yprèa, .a^sii::::^:";;;:.  """ '"  """^' ^■"^"''"« •»"■  <»« 

U  première  église  avait  été  bâtie  en    isno      .      , 
légal  alors  en  vigueur  dans  la  contrée      r»       l'f  ""  '"   ^y^*^™" 
«atent  eu  assemblée  paroissiale  «•«tholique-  se  réunig- 

gui]]iers)po„raoiirirrr±  °°'"""".*«  ^es  dél^ués  (mar- 
au  nom  L  mi:XlZZ7T""'  '''''"''  ''«''■-■'^^trer 
chargeaient  de  rétribuer  Ce  !  ,-  '"'"^  ""  P'^"«  ''»'"«  »« 
nombreux  et  graves,  entr;  autL s^eM^'/oli^r^™'"'' 
le  curé    aux    mesquines  vev»f,n„  soumettre  trop  souvent 

1830,  uu  prêtre  iXe    M  Ta  (<  ■    ""'^"""«"-     Aussi,  en 

mettre  fin'à  cet  éfat  de  elmt  7]';  .^"  '"  '""""^'^'  ™"''" 
sur  les  lieux  et  d'aumônes  r^TeiHit  ,  »»«eriptions  faites 

en  f.ir  foi  la  cloche   aT^  3  '  t^"-  STro^rn"''-^""'"'* 

.emp.,  connue  salle  ,  -école.     Cet  édifice,  appelé  l'église  d7can 
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trelle,  du  nom  du  premier  prfeident  des  marpiilliera,  ne  disp«rut 
quen  1880.  Louée  eu  dernier  lieu  à  un  forgeron,  elle  fut  en- 
tièrement détruite  |)ar  un  ineendie. 

L'importance  de  la  paroisse  St-Miehel,  dotée  d'un  couvent  du 
Sacré-Cœur,  et  d'un  eollcjçe  situé  à  un  mille  en  aval  de  l'église, 
tenta  les  PP.  Jésuites,  qui  vinrent  s'y  établir  en  1840,  et  y  rsfr 
tèrent  une  quinzaine  d'années.  Soi»  leur  administration,  It 
population  continuant  de  s'accroître,  il  fallut  construire  deux 
chapelles,  Sainte-Marie  et  Saint-Joseph,  situées  à  9  milles  de 
1  éghse-mèrc,  l'une  en  amont  et  l'autre  eu  aval  du  fleuve.  On  y 
disait  la  Jlessc  un  jour  par  semaine,  alternativement. 

Les  Jésuites  espéraient  faiie  .lu  Collège  Jefferson,  éminemment 
laïque,  i>our  ne  pas  dire  voltairien,  un  établissement  religieux. 
Slais,  n'ayant  pu  réussir  à-?e  faire  attribuer  la  direction  du  col- 
lège, ils  abandonnèrent  St-Micbel  vers  1*55,  et  allèrent  essayer 
de  fonder  un  collège  à  Bâton-Rouge,  la  capitale  de  l'Etat  de 
Louisiane.  Deux  prêtres  séculiers,  MM.  Tholomier  et  Vignonet 
leur  succédèrent  jusqu'à  l'arrivée  des  Pères  Maristes. 

Tel  était  le  berceau  offert,  aux  Etats-Unis,  à  la  Société  de 
Marie,  en  1863.  Le  travail  des  PP.  Bellanger  et  Oautherin,  et 
surtout  le  Carême  de  1804,  prêché  en  forme  de  Mission,  firent 
bientôt  de  St-Michel  une  des  bonnes  paroisses  de  la  Louisiane. 

Au  1er  juin  1864,  arrivaient  à  St-Michel  les  PP.  Chavaz  et 
Renaudier,  avec  deu.-c  Prères  coadjutenrs.  Le  Père  Renaudier 
fut  employé  au  Collège. 

L'année  précédente,  à  l'arrivée  des  PP.  Bellanger  et  Gautherin, 
Mgr  Odin  n'avait  encore  fait  aucune  démarche  auprès  de  la  So- 
ciété civile  qui  possédait  le  Collège.  Celui-ci,  fermé  depuis  deux 
ans,  à  cause  de  la  guerre  de  Sécession,  était  tombé  dans  un  état  de 
dilapidation,  augmenté  encore  par  le  séjour  des  troupes  fédérales 
qui  y  avaient  pria  leurs  quartiers  à  plusieurs  reprises.  Cette  cir- 
conistapce,  jointe  à  la  réputation  conquise  par  les  Pères,  déter- 
mina le  principal  actionnaire,  M.  Valcour  Aimes,  à  céder 
gratuitement  aux  Pères  Maristes  la  majorité  des  actions  que  lui 
et  ses  gendres  tenaient  dans  la  Société    propriétaire  du  Collège. 
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l'.kKolliaB  «ArXT-MIOHKI, 


IWmblée  des  actionn.ire,.         *™"""''«  P'q-on.Iéran.e,  dan. 

Le  p.  Bcllan^er  ,,roHta  do  l'arrivée  de.  PP   ou 
dier  pour  rouvrir  le  ColIè«.   le  i      •    ,,  '  ^'""'"^  «  Renau- 

•'  "algré  la  g-.erre  de  i^'  t '"  ^""'"  "«*'  """'«^6  la  ««i«,„, 
«fient  p^^a  ,  la  LV2         "'"  ''"™"  '"'»"'■■   ''°"»  «l-ei 

Au  mois  de  novembre  A^  i.  ^  - 
«nforts:  lea  PJ..  S  bL  ""o  ''""^'. ""''"'"''  d»  précieux 
plastique  anglais,  M  6H."r£e  CoJ  ■  '""'  '""'•"^"'^•'  <"  '"' 
plus  nombreux,  et  le  P.  BellanJ;,  \  ^  '',"'  '"^"''''  ''"  «'«"*» 
«ion  du  P.  De„i,,  ^  rendit™  ;'«""'"*  '"  P"°'"^  "  '«  <"'«>■ 
«"Parieurs  au  courant  de  la  s™  ..t"n  et^'"  r^"™  '"  '''™-" 
proposition  faite  par  M«r  Od  n  ^  '  «  ?"""  '"«'  "«  ''^  "• 
I.  paroisse  anglaise  /aS^s  LTV  '"  ^''''  "^^  «""« 
Or.ans      Cette  fondation t\:V:tr   "^   "   ^^"-"-^ 

d"  p.  Denis,  ii  fuUrâniTA";''-  """"""'  ""  ^"<'.  »  '^"o™ 
«uré  de  St-Miche"  ^'^"''  *'  '«  ^-  ««""""lier  devint 

Durant  toute  leur  administration   les  PP   R.11 
d.er  «,  cessèrent  de  travailler  avec  zX  a„  f^''-^'^'  K™»»' 
paroisse.     Favorisés  par  l'aum.enT»,  ^^"  'P'"'""'  "J*  '« 

tion,  ils  purent  apporter  de  nrZ",''''"''''"'''  ^^  '"  P"?"'"- 
maison  de  Dieu.  "''''"'  *'™''o>-a'ions  matérielles  à  la 

buf  â  ^^St^i;  ur::r'z:!i  ^^r  ,•"■'  -'  '^  p'-  --'■ 

indifférents,  a  été  les  MlsiL         ^t   *''.^'*'  «'   *  «««'-««ir   les 

".en..     Tan,ôt.e4;rntt  ïrjde^rô"-  '"^'''^'  ^«""^- 

qui  étaient  les  prédicateu,,  soltà  StM    kT  °."  "'"•"  '^"  ^«"^K« 

Ste-Marie  et  de  St-jZh  '    T  „,,-?",        ''  '""  ""^  '='"'P«"^«  ^e 

^i^s  étrangers.     E„  1867  m"  P    V-"™  ""P"'"''  ""^^  ""'«'o"- 

des  Dame,  Ursulines    ora.euf  1    î       -''  "'"""'  "'"P"^  "»"'"'''«' 

Mission  très  fructûe^eÈri  «««?'"•  '"^""'  *  ^'■^"•'''^'  •">« 

demandé  à  lai wX  ol"  '    '',"*  '^  ^^  ^'■""'<'"'  ^"-te- 

.  o„^ellc.Orlea..s  pour  ie«  Stations  de  Carême  et 


PAItOIHHK  HAINT-MICHBL  H 

du  moi.  de  M.ric  à  la  fatl.f.dralo  ,1e  St-U„i,,  qui  vint,  ,ur  l'in- 
T.t«tion  de  ge<  confrères,  iloiuier  la  Itetraite  &  St-Michel  En 
:8«»,  c'était  le  tour  du  I'.  Dnjph.v,  enc-orc  un  Mari.t,.  ,1e  France. 
<jui  avait  ,»cc-,lé  au  I'.  Keeulon  à  la  <.ath.-,lrale  pour  l,-  St„ti,„ui 
delAventet  ,lu  Carême.  D-autro.-  .•onfrère»  «ont  vnu»  de 
France  i»ur  prêcher  il  .St-XIiehel  e(  ,|,m,  1,',  ,lenx  cliapell,»  ,pii  en 
,lepen,laH.nt:  entre  autre»  le»  !  |'.  T„u,.l„.  vt .].  Tr,.nillet.  l'ue  Mis- 
sion, prèchée  par  le»  l'ère»  I{é,lcuipt..ri»t<  s,  en  1N7:1,  mérite  une 
mention  très  .»p,-ciale,  «  eau»e  ,1,-9  Kran,l«  fruit»  ,1e  «alut  (ju'elle 
produisit.  A  la  fin  ,1e»  exer,.iees  mi,.  Croix  ,1e  Mi»8ion  fut  portée 
solennellement  en  procession,  en  ,l.liore  ,1e  l'i^lise;  40  hommes  de 
la  paroisse,  ,livi8é8  en  ,leHx  eseoua.les,  la  soutenaient  sur  leurs 
épaules;  ils  étai<nt  poW-ilé»  par  un  «roiipe  ,1e  plus  de  150  homme» 
a  cheval,  par  le  Clergé,  par  les  jeune»  fille»  en  blanc  et  suivis  par 
deux  nulle  personne».  I.a  procession  se  ren,lit  ainsi  jusqu'au 
Couvent  du  Sacré-Cœur,  pour  donner  aux  élèves  l'occasion  d'ac- 
clamer et  de  vénérer  la  Croix. 

Les  deux  premiers  curés  ont  tellement  hien  habitué  les  parois- 
siens de  St-Miehel  à  ces  Retraites  et  iTissions  qu'aujourd'hui  il 
ne  faut  plus  songer  4  les  en  priver,  même  une  année. 

.\u  jwint  ,1e  vue  iles  améli,)rations  matérielles,  les  PP. 
Bellanger  et  Renaudier  furent  aussi  très  actifs.  L'église  bâtie 
par  M.  La  Croix  n'était  pas  décorée;  il  fallait  un  homme  de  goiît 
pour  lui  donner  ce  cach,'t  qui  en  a  fait  une  des  plus  belles  égliaea 
de  l'Etat.  Le  P.  Bellangtr  se  mit  à  l'œuvre;  il  augmenta'  d'un 
transept^  l'église  devenue  trop  petite,  puis  s'occupa  de  la  décora- 
tion intérieure.  Deux  rangi'es  de  colonnes,  surmontées  d'arcades 
en  plein  cintre,  vinrent  diviser  le  vais.seaii  en  trois  nefs  gracieuses. 
La  nef  centrale,  correspondant  à  un  sanctuaire  de  même  style, 
forme  une  perspective  qui  charme  tous  les  visiteurs.  Les  deux 
nefs  latérales  se  prolongent  autour  du  sanctuaire.  Le  maître- 
autel,  que  le  P.  Bellanger  fit  venir  du  Mans,  est  un  chef-d'œuvre 
de  scidpture  ;  mais  il  faut  le  voir  de  près  pour  admirer  sa  richesse 
et  le  fini  ,les  détails.  Les  deux  bras  du  transept  furent  ornés 
chacun  d'un  joli  autel  et  d'un  magnifique  vitrail,  offerts  par  les 
paroissiens. 


IS 


fAUOIMB  «M.NT-MICIIEI, 


•n.i«>„    ,1.    i)i  .  •  < •  •«""<'  <h  ,on  a.),.  ,«„,  j, 

m«me  Père  ™L.«  J    '  i""  '  ''""  '''""'  "'"^  '1"   Houve.     Le 

-  plein  ,.i„,re.  .l^rn!.^  ^Zl^tT  •""•.°"---- -''--, 

la  Vierge  a,,p.™i^.n,  à  Berna.let  e      n!!        *''''."''.'"^' ->  «  «le 
vitraux  -^prc^nte,,,  diverse,  rm.arrti.  n^         '  •'""'"'  ''"  '*«"* 

St  Ltn-  ^  T'  '^'"'"'-  A"i°"'d'hm,  un  .le  ni  Père*  dé 

irfs   successeurs   des   PP    R<.ll«ni»„,   ..   u         ■• 
Hnr,™--   n  >,  ueiianger    et   Renandier.    les    PP 

1.  population,  soit  à  Ste-Marie,  soit  r^Ze^CT^^Û  t 
no„v..aux    agrandissements.     Le    P.    Kempniel^hlJ^rsl 


PAKOIWIB  HAINT-UICHBI. 


IS 


I 


Mtrip,  a,  iluu  cm  ilcmiirM  aimf«ii,  miipiii'nré  ■>■  i>hi|>ellp  d'un 
bon  li*r«,  et  y  â  initallé  un  tr«>«  joli  autel  et  île  nouveaux  iianci. 
Stt  paroinaienri  ont  depiilii  lonKlempii  manlfenté  le  ili'«lr  d'avoir 
un  cur*  r&iident.  —  A  Saiiit-JoM-ph,  Il  a  fallu  faire  davantage; 
l'initallation,  à  I.utoher  (à  l'a  mille  d«  l'iluliwl,  irime  «elerie 
pour  l'exploitation  île»  cvprière»,  a  attiré  beaucfiup  de  nioude. 
l'ne  |*tite  ville  «'.v  e»t  formée,  et  l'on  v  compte  bon  noinhre  de 
catholi<|ue».  \m  desserte  ne  pouvant  plus  m-  faire  faeilenient  de 
St-Michel,  le»  «upérieurB  ont  «ulori^é,  en  IIIOII,  le  1*.  l'IoaniaUM  à 
prendre  ilésorniaix  sa  réniilenee  it  Sl-.lo»eph,  et  lui  ont  ilonné  un 
assistant.     C'*tte  mesure,  et  a\i8si  là  [irospérité  di^  la  [M'tite  ville 

de  I.uteher,  rendirent  nécessaires  l'atrrandisse lit  de  la  eli»|M'lle 

de  St.Toseph,  devenue  éjtlise  paroissiale,  et  |)lus  tard,  la  eonslrue- 
tion  d'une  ehapellc  &  Luteher,  où  l'on  dit  maintenant  la  Ifesie 
tous  les  dimanches,  et  où  l'on  fait  le  ratéchisme  ileux  foi»  par 
semaine. 

Pour  terminer,  quelque»  mots  sur  St-Mii'hel,  tel  qu'il  est  à 
l'heure  actuelle,  séparé  ofticiellenu'nt  de  St-.Iose|ih  et  prHtii|ue- 
ment  de  Ste-ilar'e.  —  Lu  poptilotion  hlauehe  y  est  jireaciue  toute 
catholique;  on  y  compte  seulenunt  quelipus  protestants  et  (|uel- 
ques  inipiiH.  Pour  la  po|)idation  nègre,  ou  plu'ôt  "  de  eoideur," 
comme  on  l'api'elle  en  I-oui<iane,  un  hou  nombre  sont  catholiques, 
aussi  fervents  que  les  blancs  ;  mais  la  majorité  est  protestante,  au 
moins  de  nom. 

Blancs  et  "  gens  de  couleur  "  n'ont  qu'une  même  église;  ils  ont 
cependant  leurs  places  à  part.  On  prêche  en  français;  mais  les 
écoles,  qui  se  sont  tellement  multipliées,  surtout  depuis  quelques 
aimées,  donnent  peu  à  peu  la  prépondérance  à  l'anglais.  Pour 
l'instruction  religieuse  des  enfants,  on  est  obligé  de  parler  aux 
ims  en  français,  aux  autres  en  anglais.  On  va  aussi  faire  le  caté- 
chisme dans  un  villa^  éloigne  de  quatre  milles,  et  «lAnt  le»  enfants 
ne  peuvent  guère  venir  à  l'église.  Malgré  tous  ces  etïorta  do 
notre  part,  Tijoiorance,  dans  ces  endroits  éloigncV,  reste  toujours 
le  grand  mal.  La  distance,  les  mauvais  chemins,  nuisent  beau- 
coup a  l'absiduité  des    eufaulâ,  et  les    paj'eiits  ne    se   gênent  pas 
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PAROISSE  SAINT-MICHEL 


«ssez  pour  supnléer  à  ces  absences  forcées,  par  des   explications 
données  à  la  maii<on. 

Le»  Dames  <lu  Sacré-Cœur,  à  côté  de  leur  pensionnat,  ont  tou- 
jours tenu  un  externat  pour  les  enfants  de  la  paroisse.  DepuU 
la  guerre  <le  Sécession,  elles  ont  deux  écoles  :  une  pour  les  enfants 
blancs,  une  pour  ceux  de  couleur,  et  elles  font  là  un  bien  sérieux 
et  durable.  Xous  leur  soniniM  redevables,  pour  une  bonne  part 
de  la  piété  qui  règne  jhez  nos  fidèles.  ' 


«#«•« 


icatione 


t>nt  tou- 
DepuU 
enfants 
sérieux 
le  part, 


"JEFFESSON     COLLEGE' 


I.  —  Jkffkesox  paieh,  1838-1842. 

En  ipiittunr  la  Xoiivelle-Orléan»,  cl  on  roiuDntant  le  eoma  ilii 
"  Père  (les  Eaux,"  le  voyageur  voit  «e  déronler  sous  ses  regards  les 
fertiles  paroisses  «le  Sf-Charles,  St-.Iean-Iiaptiate,  St-Jacqnes, 
dont  les  clochers,  dominant  les  chênes  verts  majestueux,  s'élancent 
vers  le  ciel,  antiques  timoins  des  différentes  races  (jui  les  ont 
élevés.  Ceet  d'abord  l'Eglise  Kouge,  souvenir  des  vieux  temps; 
puis  St-Pierre,  au  style  tout  français;  ensuite  St-,7ean  reste  de  la 
domination  espagnole.  Et,  comme  pour  donner  à  tout  le  paysage  le 
vrai  cachet  créole,  ce  ne  sont  de  tous  côtés  que  villas  aux  Manches 
galeries,  ipii  s'efforcent  en  vain  de  dissinnder  leurs  grâces  sous  un 
fouillis  oilorant  d'arbres  aux  mille  variétés. 

Mais  bientôt,  à  60  milles  environ  de  la  .Métropole  du  Sud,  ii 
travers  un  rideau  de  cèdres  et  de  chênes  verts,  l'œil  émerveillé 
aperçoit,  magistralement  assis  sur  une  pointe  avancé-  du  Jtissis- 
sipi,  un  Athénée  aux  proportions  élégantes,  à  l'architecture  simple 
et  sévère  du  style  grec  pur,  orné  d'une  splendide  rangée  de  vingt- 
deux  colonnes  massives.  C'est  notre  Collège  Jefferson  avec  ses 
dépendances,  ses  cours,  ses  savanes,  ses  jardins,  ses  grands  arbres 
et  sa  chapelle  gothique. 

En  l'année  18.<în.  alors  que  le  couvent  du  Sacré-Cœur  à  Si- 
Michel  comptait  déjà  près  de  150  élèves,  plusieurs  éminenfs 
planteurs  de  la  côte  acadienne  songèrent  à  fonder  un  établisse- 
ment analogue  pour  les  garçons.  Ils  voulaient  enrichir  leur  pa- 
roisse  et  l'Etat  .l'une  belle  et  forte  Tniversité.  Sous  le  haut  pa- 
tronage et  avec  le  concours  bienveillant  du  gouverneur  M  Bien- 
venu Roman,  ,ui  tils  .le  la  paroisse  St-,Jacques,  les  uu'ud.res  fou- 
dateurs  virent  leur  itlée  favorablement  accueillie  par  leur,  couci- 
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«<■»  vaste»  .salle,  et  ,lortoire  r'n  A  """"'''''  **'  "•»'■»  étam  T 
'"««kid-histoire  nature  le  1  ,'  '"'''">tW.l..c.  ol,„i,,ie.  ..n^jehe 
;';;  y.  .m  >aborat„i:'\""ehltre"n  ?''■"'■''"'''•■'''- -S 

-.vispaHolitedelaj  „n:;etélf  ?'  •''"'""'"  '■'*  -  ™  - 

--,K„a„t  était  ecnplet  et  1  tn'  ''''"'"^'O"  '  '^  por.o„„e 

~nt  soi,  ,,e  West' Point,  Cl   'M;""'  "'f'"^-     ^^  -î'-, 
;le  I  IJniversitci  dp  p^,;,       '    ^f°'<-  -"'lifaire  ,ies  Etats-Cni,  ,„;, 
P'-'.ii.ue,  avait  „ee,.e;,Vi  av^  l,'   ::,7'  -'-«-  '"^  l'Inst^^t  o'^     . 
fe.se,,rs  ,,o,„.  le  eo!%e  de  St  vîV        '^T  ""-  ''™»'■"^^  ''e  p."^ 

rouya  immédiatement  en  nlei ,  '  ™'''   '"  >''™fance;   il   ,e 

"•™;'-  .1.'  tV„x,  eo,„„,e  le'  o'î, '"'""?"'  '""^  ""  ^^'^i  ton 
^'"^''"'-  *".'™"«1"'^'  il  «-était  épanoui 

f  ^e::::tra;r;:rir-,;;-^.e"e  ..«.ait .  .„„ ,,,,  ,,^ 
-^  "'::::  s::i''----'-":;^r;;t'':^^-- 

-""1-,  n,ais  aueune  de.:  ;,  :  f"""  "  '  """"'"'  '"  "'-l-  "0 
■n'-cr.re  dan.  se.  fa.tes  les  ,,1    ,         "T^'     ^-"  ^"'•""'^  !'»'-»! 

fr;"''  ''''™'>-  «  «a  tète  le.  InJ     ,Ln         "  '"""'""  -''^or- 


II.  —  JKtTEKSON  rHIlÊTIEN,  1S42-1SG-1:  17 

son,  en  effet,  point  de  temple  élevé  au  Dieu  inconnu  !  jjoint  de  Pa\il 
admis  au  sein  de  l'Aréopage  savanr  î  point  de  tabernacle  au  Christ  I 
Conséquence  lo;;icpie  :  au  dire  de  plusieurs  anciens,  l'arfirument 
dernier,  l'ultima  ratio  des  maîtres  était  la  prison,  le  cachot,  l'ex- 
pulsion, et  parfois  même  le  revolver  !  Triste  effet  de  l'éilucation 
lihre-pensense!  C'était  la  force  brutale  an  service  de  l'autorité 
païenne,  du  scepticisme  de  1830! 

Dix  ans,  Jefferson  brilla  au  ciel  des  belles-lettres  et  des  sciences  ; 
dix  ans,  il  vé-cut  insouciant  et  railleur.  Certes,  si  dans  ces  jours 
de  prosjK'rité,  la  Faculté  était  un  joyn  précieux  pour  la  Louisiane, 
la  gent  écolière  ne  faisait  les  délices  ni  du  curé  de  St-i[ichel,  ni 
des  voisins  ou  passants,  ilais,  un  jour.  Dieu  se  lassa,  et. 
tandis  que  la  cloche  appelait  les  tidèles  à  l'église,  tandis  que,  de 
leur  côté,  les  étu<lianrs  se  livraient  aux  rires  et  aux  jeux,  le  6 
mars  1842,  jour  de  dimanche,  vers  les  10  heures  du  matin,  le  cri: 
Au  feu!  Au  feu!  retentit  tout  «coup  dans  le  vaste  établissement. 
Maître  et  élevés  s'empressent.  Vains  efforts!  L'iucendle  allumé 
par  une  main  peut-être  imprudente,  peut-être  vimlicative,  embrase 
le  superlx"  Uionument,  et  quelques  heures  suftisent  au  fléau  des- 
tructeur pour  achever  son  teuvre.  Au  soir,  d'immenses  ruines 
attestaieut  que  la  dévastation  avait  été  aussi  complète  que  rapide. 

"Jefferson  Collcgo  "'  le  brillant  avait  vécu! 


IL 


-.iKrFKRsox  (.iiBÉTiKX.  1  s4:i-l 8<i4. 


Après  quelques  mois,  Jefferson  Collège  se  releva  de  ses 
cendi'es.  lentement,  amoindri  dans  ses  proportions.  Pour  ])lu- 
sieurs,  l'étoile  du  brillant  Athénée  avait  à  jamais  pâli,  et  l'heure 
de  la  décadence  était  venue:  il  eut.  en  effet,  à  passer  de  bien  longs 
jours  d'angoisse  et  de  deuil.  Deux  fois  en  12  ans,  le  silence  du 
délaissement  régna  dans  -ses  vastes  salles  et  sous  les  préaux,  l'n 
instant  même,  il  perdit  son  nom  si  populaire..  La  jeunesse,  cette 
âiue  vive  et  joyeuse  d'une  université,  tit  défaut,  et  otddia  le  chemin 
de  Jefferson.     Le   jour  vint   ofi   la   main   sinistre  d'un   huissier 
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^0,000'.;:,,::  ;;ri„ïT  b"-"^^  ^'"  -'■■'^'  -  p--^  ^e 

oonn,,,  de  l'Etat.     L'honorablcT  •  "'"'  ""'"''  «'  '««  P>"b 

avait  été  lomomdrerouddl  """"'"  ^'■''"'  ''»"'"'■•'  ^  servir 
™  point  de  lie.,  e^n  aTré  f  ,  "^r^^  "^'^'^!  ""-i  ne  vo  ! 
'■'"'■•on-     Le  premier    .oin     .f     7",™'  '"' '•»'™™'^  de  Hn. 

con8tr„ire„„egraeie,.,echapenelth,„       ^^^"""   ^"'  ''-"■'■  ''« 
aujo„rd'h.,i  la  force,  la  sajsl  r°  !"  ?    ',  °"  "  "'*"'  ""«  P'"'e' 
,   Ce  premier  devoir  acco.nX'i     ^T  "  '"  "'■ 
établissement.     Il  eéda  Z ''  .  "•  "'""■"  ''«^^-i^  ''"  "onvel 

l'^rv,  S.  Fortier  A  R„^  •'"'  ''''"''  *  ^i^-  F.  Fortier  A 
f  ™^ren.  a...it;;  te'^S  ^V^ ^^T  •  ^  -^'-^- 
par  ,.n  Acte  de  la  I.égislat..re  de  l„  T  •  ^^  *""  ^"'  ■''«•"■•porée 
mi,  avec  faclté  df  conférer  i™",'"''  T'"""''  '*  -^""a" 
plomes.     M.  O.  Dueut^  f,,,  ,?  ^™'''''  «  de  délivrer  des  di- 

à  la  présidence  du  Xj',  ^^J^  '^  ^cnité  de.  diree.e,;! 
de  non,bre..x  élèves.  ""  '  """'■'ent  de  nc.veau,  avec 

•n»m..t,„...  allaient  pass..  paes/niW  ''''"'"''''"'«»  ^^^ 

durer   tc.tes   les   dé/olationfd.,  1  ^""""f  *""«  "°»'.  et  en- 

epo,p.e  critique,  le  pavs  se  leVAraonr:  r'""""-  ^'  *=«'« 
fennant  ses  universités,  ^ronmm  '"  '  TT'"'  '""  eommerce, 
;on".".ne,  tous  ses  Hls  if"  'Ho  "  t ''"'  ""•'"  '"  ''«''°^'' 
B"Mer,  de  Ua..ks  e,  de  .Shern.L    f  -'"""''  '''^  ^"'dats  de 

''->ent  la  belle  •  ricbe  a  lée  ,  M'if"™"?''^'"-  '"^  "«"kre,  enva- 
eon,.„,.e„t  les  van,l„les.       Jetf  r'o,  T:;!"  '  '"  ""O''*^  "'--a-es 
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et  les  magnifiques  cabinets  de  Physiepie,  île  Chimie,  il'histnire  na- 
turelle, devinrent  le  jonet  de  gens  sans  aveu  et  ignares,  qui  bri- 
saient pour  le"  plaisir  de  détruire,  et  jetaient  aux  quatre  vents  ee 
que  leur  cupidité  jugeait  sans  utilité  et  sans  profit.  La  ruine, 
encore  une  fois,  fut  totale;  les  bâtiments  seuls  trouvèrent  grâce 
devant  ces  routiers  fédéraux. 

L'orage  passé,  il  y  ent  im  moment  d'hésitation  avant  de  se 
remettre  à  l'œuvre.  Et,  de  fait,  en  présence  de  ces  ninrs  nus  et 
souillés,  une  pensée  de  tristesse  venait  envahir  l'âme,  au  souvenir 
de  la  belle  et  glorieuse  institution  d'autrefois.  Bientôt  cependant, 
on  reprit  courage;  .Teiïerson  avait  trop  coiité  déjà  pour  l'aban- 
donner ou  lui  donner  r>e  autre  destination;  il  pouvait  secouer 
encore  ce  manteau  de  ileuil  dont  l'avaient  revêtu  les  barbares  du 
Nord  ;  il  pouvait  renaître  glorieux  ! 

Le  Conseil  des  actionnaires  de  1863  se  réunit,  et  députa  quel- 
ques-uns de  ses  membres  près  de  l'Archevêque  de  la  Xouvelle- 
Orléans,  Mgr  Odin.  Le  prélat  écouta  avec  sa  bienveillance  ordi- 
naire les  honorables  visiteurs,  approuva  fort  leur  projet  de  rouvrir 
Jefferson,  et  leur  conseilla  de  remettre  ledit  établissement  entre 
les  mains  de  la  société  de  Marie. 

"  Allez,  leur  dit  Sa  Grâce,  allez  à  la  cure  de  St-Michel  ;  voyez 
le  Père  Bellanger  ;  entendez-vous  avec  lui  ;  vous  avez  à  vos  portes 
tout  ce  que  vous  pouvez  désirer.  Les  Pères  Maristes  ont  fait  leurs 
preuves  en  France  comme  éducateurs.  Ix-urs  collèges  de  St- 
Chamond,  de  La  Seyne  et  de  Riom  sont  tenus  en  grande  estime 
par  l'Université  et  par  les  ministres  de  la  Guerre  et  de  la  Marine." 

Sur  ces  données  si  flatteuses  et  sur  le  désir  «le  Jl.  Valeour  Aimes 
lui-même,  le  Père  Bellanger  fut  invité  à  se  rendre  à  une  confé- 
rence qui  devait  se  tenir  entre  les  principaux  actionnaires  à  Ca- 
banoccy,  plantation  et  résidence  de  JI.  Bienvenu  Koman,  ancien 
gouverneur  de  la  Louisiane.  Le  Père  s'y  présenta  et  trouva  le 
conseil  réuni.  On  lui  exposa  la  situation,  l'humiliation  suprême 
que  chacim  redoutait,  et  finalement  la  demande  de  prendre  charge 
du  Collège,  au  nom  de  sa  Société,  mais,  par  un  bail  de  six  années 
seulement. 
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««ver„.  ,e  p.,, ,.,  pon^:;:  '  r  "  ,t  i"" r,"  "'  "'*.'""-  '- 

"Pd>t,  ni  fin«n.<«.     Le  succès  ^7,1"  ?"  *°  "'""■''  »"" 

de  -Ii<lif^  dans  „„,.  fon.laZ"  "^  """""""•     "  f""'  Pl"» 

-i'"t:::,:î::;r„::Tc^;^f^  ^^^ -^  --  >-" 

papiers?  Il  „e  fallait  "...IC  r'  '"  '"'"''^"'™  ''<■«  «"■'' 

argent  comptant,  po  r  ô  vr  V"""  ■"  *  ""'""'  """<'  ''""ars, 
3-  Père  inLta  s  r  ce  ;„:;;  t  fiT;  "T  '^  ""■"  "--aire! 
Roman,  „.i  p.,,,.,,  ,ra'l::  t  i^'"  ""  '•'''^'-     ^'^  «• 

faït  ::::.:  rrr-,et  i"""'^  ^^""'■"  --  -  -- 

fleuve,  en  face  ,1e  St-Jliollél  f™'^'"''  «"'  la  rive  droite  du 
nant  et  plein  de  zèle.     Dans  ,„„       .'  ""  "''"'^«'astique  entrepre- 

!;  "ai-  offert  par  les  ^LZ::''''rZ'^!''"'  "  "^^P '" 
Manon  s'était  même  adioin,  „„       -i-  ""   '"'"S^-     M. 

Alleau,  et,  pour  ouvrir  le  côlè^  P^fLcateur  distingué,  le  Pè« 
Vantorisatiorde  iCh  -êj:  ^r"  "'."''^  '"'""'''''  ""'°'i"ait: 
Elle    fut    refusée    d^me    faco„    o,  "  *™»"  ?<""■  '"'"aine. 

Monsieur,  répondit  irrOdlnautr"""""-  "  ^'"''  ""■"  ''''er 
que  coûtent  de  pareilîe^e^  1  ",  ^  It""'  """•'  ''  '"''  '™P  - 
jamais  un  de  mes  prêtres  n'âs^l  «''""ntstrat.ons  diocésaines; 
fardeau.  Mais,  je  vou  le  rit?'  ^  ""^  "^''"''  ""  -""'''able 
Adressez-vous  à  eux:  ^ili  ^C^l  TlT  i"  ^"^^  ^--'«- 
ce  mo„,ent  en  ville.  Vo  lez^.^"  /^•^■  ^^  ?•  BellanRer  est  en 
Vous  vous  entendrez  en  ma  pXnc:  "''   '  '""""^  '  "'archevêché? 

par^:xr:i;;x;-'~- .V      ,, 

quittèrent  la  Xouvello-Orléans  „^;  1  '  ^'''■"  Bellanger 

dèrent  comme  de  ^n^V^^Zlr^  JZ"']    "''  V""' 
li'esses,  puis  la  conversatinn  .'  •'  •    ""*  '-hauge  de  po- 

tion du  Collège.  Tad  icm^^"™  ',"-^™^"-'™"       -Ha  <„! 
d-  deux  côté!,  que,  peTdeTo,^"  "'"^  «-^  ""  -'-in  si  loyal 

»atin  de  mai    1864)fÏÏ.  fi^  „t  fIT  """  '■™'^'"""'  ^  '-a" 
;,  -u.  i'  lorent  Fortier  se  présenta  à  la  cure  de 
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St-îfirhel,  un  acte  de  cession  h  la  main.  Plaçant  l'écrit  devant 
le  P.  Bellanger:  "  Usez  et  signez,  lui  dit-il;  l'affaire  n'a  que  trop 
traîné."  Xotre  confrère  obtint  toutefois  qu'on  lui  laissât  vingt- 
quatre  heures  de  réflexion.  Il  en  profita  pour  descendre  à  lu 
Nouvelle-Orléans  visiter  ilgr  Odin  et  sans  doute  aussi  (piclque 
notaire.  L'acte  fut  trouvé  bon  dans  sa  forme  et  teneur,  et  le  d 
mai  1.1(i4,  le  P.  Bcllanger  y  apposa  sa  signature. 

Ainsi  prit  tin  l'importante  transaciion.  Certains  jKTsonnagea 
n'étaient  pas  satisfaits;  mais  ils  s'abstinrent  de  manifester  leur 
mécontentement. 


III.  —  "  Jeffheso.n  collkoe  "  m.ve:ste,  180i-1907. 

Une  ère  nouvelle  commence  pour  Jefferson  Collège.  Notre 
Dame,  Reine  et  Maîtresse  (les  docteurs,  va  présider;  elle  va  ins- 
truire la  jeunesse  créole  i)ar  le  moyen  de  sa  chère  petite  Société. 
C'est  maintenant  le  Co!lège  Jefferson  de  Sainte .  îarie. 

Tout  d'abord,  les  Pères  purifièrent  par  l'eau  bénite  l'Athinée 
de  1842.  Le  crucifix  fut  placé  au-dessus  de  la  chaire  du  pro- 
fesseur, parlant  à  tous  de  travail  et  de  sacrifice;  la  douce  image 
de  Marie  Immacnlée  se  montra  dans  les  salles  d'exercices  et 
d'étude,  comme  la  maîtresse  souveraine  et  la  mère  cpii  veille  sur 
ses  enfants.  Le  vieux  lycée  universitaire  devenait  ini  séjour  de 
paix,  d'étude  et  de  prière.  Plus  de  sombres  barreaux,  plus  d'in- 
carcérations forcées,  mais  nii  parc,  des  massifs  de  verdure,  des 
savanes  plantées  d'arbres  productifs  et  agréables.  Plus  de  ces 
fronts  moroses,  plus  de  ces  visages  tristes,  de  ces  promenades  phi- 
losophiques, de  ces  conversations  hasardées;  désormais  les  jeux, 
les  ris,  les  fanfares  et  les  distractions  honnêtes  qui  reposent  l'in- 
telligence et  fortifient  le  corps. 

En  conformité  avec  l'acte  de  cession,  la  Société  devait  ouvrir  le 
collège  iunnédiatement.  Grâce  à  la  générosité  de  bienfaiteurs 
insignes,  parmi  lesquels  nous  devons  mentionner  i[gr  Odin  et  la 
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des  ce...,  et  furent'  ,1  '    ,    •       ^J^T'""''  "."■"•  ''" •"- 

vons  ces  nom,:  JIJI   J    n" '?-    t  '"/"'"'■'^  '"»'*»"»•     C',„wer- 

•■-aux,  P.  Martin,  T.' Crâne  t  J  Cr  ne  "r  •  ''''■;  •'■  ^'"'■ 
truetion  était  eomn.encée  II  vl,,;  ,^.\  ■  ""''  ''''  "■'•""«■ 
«les  cri^s.  Ton,  «.rvH  1'- '  li/"'  p"  '^''^'""'^'  ''-  '"«enlté., 
ment  paisible  et  replier  .le' la  L"e  T"'  ""'""'"  ''''"'■"'"'■ 
leveraement    du    système    mnJ,-        ■  '''"■  '"""■'""'  'e  î»"»- 

.'■«lousie.  et  les  ex^ees  Zen  i:*'  \  °''"^"  P"""""-'  '«' 
contre  des  volontés  ?„;;;"' e^i;;  '"'  f^P^  "'  ''es  lieux, 
Jâ  par  obéiasan»,  et  l'ob^  s  ànee  J  *'  "' *  ^"^  ^"<«  ««"i™' 
,  'Malgré  la  triste  ituad "  de  laT'""'  '°"^"""  '"  "■^•""■'^• 
le  collège  Ste-Marie,  sous  TadminL  ?'"T  "  '^'  '''  '"''""'"'«. 
*  honneur  de  régale"  Lu  '"ëfn""  '''"  ^""^  '"^""«^^  "" 
-voir.  U  PèreTal^I  Pr  s X m'^"  ''''^«•'"-  «'  ''^ 
n'était  pas  homme  â  se  1.188^;^^  "'■^''  "*'"•"'  *  IS^O, 

«ement  droit,  esprit  pratio  e  17;-?''"  ""  '''^  '^■^«"'"--  J»' 
duite  des  affaires  II  L  m  dl "  '  '""  """^  '^•"'^  '^  •»"■ 
vint,  à  forée  de  tac,  t  s,mout  d  "  r""'  •'"  """  '^"''  <^'  P"- 
tacles  et  les  ennuis  inhérents  Itom  "?""'''  '^  ^"™'»""  '«^  obs- 
tine entrave  secrète  Ctarr?""""' ''^  «^  «^"'- 
«mandes  et  solides  an.éli  rat  L"  Zf,  ""  "''''  '"'"'  "- 
'l'rection  était  en  tutelle  légl      O^  ,  ''",**  "">'  !*«*'  'a 

des  actionnaires  brouillons  „,  u.étie^.l  ^n  '"''  '■™'''"'^' 

embarras.  En  un  n,ot,  la  Société  le  Af'  '^™'""""'  '"'"'"  '^'' 
plus  grand  nou.bre  ,les  actio^  ne  -'"'■"^' .''"""l"e  ■"aîtres.se  du 
ordre  reli,-ie„.x,  fidèle    à  s    haut  "'"■""  '"*'  ^'""^  ""'■     ^n 

'•-"!;;   il  po^ède  la  vie^l'ir^rir    *'^''°"^»""    -''^ 

<•".■■"r^e^^:::::':;:^7^i-''.>^  cba„„ean„ée. 
-dant  les  .c_  de  ,^?::^fLrr  ;:-:*;-: 
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bi™  rmie  épreuve.  Le  P.  McGratli.  se  trouvant  à  Algipr»,  eut 
une  attaque  «le  fièvre  «upprwée  typhoïile.  Après  quatre  jours  de 
traitement,  lo  niédeeln  conseilla  un  changement  d'air.  Le  mieux 
apparent  ne  fut  pas  <le  lonsue  duuV,  et  le  Père,  après  .l.l  jours  de 
souffrances,  s'éteignait  doucen»  nt,  le  3  octobre.  Peu  après,  M. 
Loriot,  le  Fr.  Joseph  .Michard,  étaient  frapiM's  et  emportés;  l'in- 
quiétude augmenta.  Le  I!  octobre  le  P.  Garni,  sup('rieur  du  Collège 
depuis  1870,  se  sentit  atteint,  et,  le  7,  au  soir,  l'un  des  médecins 
déclara  qu'il  était  perdu.  Depuis  40  jours,  le  Père  était  sur  pied, 
continuellement:  il  avait  vaillamment  combattu  contre  le  fléau. 
Ses  connaissances  étendues,  sa  science  théologique,  son  caractère 
généreu.\  et  sa  profonde  piété  faisaient  du  R.  P.  Gaud  un  religieux 
éminent.     Sa  mort  fut  un  deuil  public. 

La  fièvre  fit  encore  une  victime  en  la  personne  du  P.  Frays- 
«inet,  si  aimé  et  si  estimé  des  paroissiens  de  St-Michel,  où  il  avait 
été  vicaire  deux  ans,  tout  en  enseignant  au  Collège.  Il  avait  su 
allier  à  l'austérité  du  devoir  une  amabilité  qui  le  faisait  chérir 
et  respecter  de  la  plus  turbulente  jeunesse. 

Rappelons  entin  la  mémoire  bénie  des  Pères  Denis  et  Auvray, 
et  le  lecteur  comprendra  qu'à  l'annonce  de  si  précieuses  victimes 
enlevées  en  quelques  mois,  l'émotion  fut  grande  au  centre  même 
de  la  Société. 

Le  T.  R.  P.  Favre  nomma  alors  un  visiteur  sage  et  expérimenté 
pour  aviser  aux  circonaiances  et  étudier  la  situation.  Jlais  com- 
ment abandonner  ime  terre  dont  les  ossements  de  nos  Confrères, 
martyrs  de  l'obéi.^sance  et  du  dévouement,  avaient  pris  possession  2 
Ces  chers  défunts  prièrent  aux  pieds  du  Souverain  Maître,  et 
leurs  voix  furent  entendues.  J'ar  un  concours  provi.lentiol,  une 
assemblée  des  actionnaires  est  convoquée,  les  chargea  qui  posaient 
siir  la  Société  civile  depuis  douze  ans  sont  clairement  exposées. 
Ces  ifessicurs,  A  l'nnaniniité,  reconnaissent  qu'il  faut  se  résigner 
a  la  banqueroute.  Sur  ce,  le  Collège  est  judiciairement  saisi,  et, 
par  voie  d'enchères  publiques,  a.ljugé  à  la  Société  de  Marie,  ainsi 
qu  il  appert  d'un  acte  passé  devant  la  Cour  ic  St-.Tacqucs,  le  2-3 
août  1873.     M.  F.  Poché,  l'un  des  membres  les  plus  distingités 
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R;»„.    ...    u,  .        ^      jamaiH.     Sous  la  préaidencp  ilii  R    p 

établir  ee  bon  renom  .l'hospitalité  dont  joni,«.nt  le.  Père,  de 

•Z;..  ildî  K  •  ■'  î'",''*"»»^  Ponr  aller,  à  St-P.ul  du  Min- 
nerot.  prendre  charge  de  1.  p.roiwe  Sc-Loui*.  Il  y  reat.  i„»- 
qn  en  1894  :  a.  ,^té  délabrée  oblige,  alors  no,  Sup^ri^L  à  le 
rappeler  en  France.     H  ™„„mt  à  P..i,,  le  «  novemCZ 

e..^ ient' F^r  "7"  '"  ?°'^*  "*  """''"'  '*  »-»-  d'un 
«ceilent  Frère  coadjuteur,  le  Fr.  Jean-Marie  Plassard,  et  nous 

devons  .«rendre  justice  à  son  zèle  infatigable  et  »  s.  pr  vovanT 

1  exemple  d. un  travail  persévérant  et  intelligent.  Le  Collège  au 
lendemam  de  la  terrible  crise  par  laquelle  il  avait  p2Tétaû 
rZ"  MW^T  ••^P-"".'»'-'-'*^-  I-  Frère  Lin'a  vUe' 
vmren,  embelhr  1.  résidence  dévastée.     Les  cours  perdirent  ce 

fiques  allées  de  cèdres,  de  ,,H,pliers  et  de  chênes  verts,  Wt 
plantées  avec  symétrie,  encadrant  le  collège  d'un  massif  de  Verdun 
aux  feu.llages  variés,  à  travers  lequel  on  entrevoit  ravstérieuse- 
ment  la  blanche  colonnade  au  style  grec.  Aujourd'hui  encore, 
quand  uu  ancien  élève  revient  visiter  son-  •'  Aima  Mater,"  c'est 
toujours  avec  une  certaine  émotion  qu'il  redit,  en  face  de  cette 
luxuriante  végétation:  "Voilà  l'œuvre  du  bon  vieux  Frère"! 
«»">,  le  vieux  Fri-re,  comme  ou  l'appelait,  avec  sa  simplicité,  avec 


ntait 


'livre 
;.  P. 

liane 
Re- 

ligot 
mais 
lime 

ip  1 
de 
18 
lin- 
JH8- 
i  le 

l'un 
ous 
ice. 
son 

an 
tait 
'ite 
'tés 

ce 
ni- 
?nt 


III.--JEÏ.PEB80X  C.I.I.EOK   •   M.vl.lHTE,    18.14-I0(.7      26 

««obre  .003  à  V,^  ,,e  s;  «...  „  „.,„l  ,,„„.",".  2  i'  d" 
Collèp.,  anp„.,  ,1e  U  croix  ,,.ù.,„l.n.,..„,  ,|„„x  s„,„,rl«.,  ,«„i," 
pleur.,,™  .utrefoia  pla,,,,'.,  .|o  ,„  ,„„,„^  ,„„;,„  '  •""  "-"•" 
Ao.„  .le.  on,  mentionner  ici  le  ,.o,„  .le  Mp-  (iri,„..«,  «ctnel- 
le,„em  ev«,„e  ,1e  Chri,.ol„,rcl,,   X„„velle.Z,-.|a„,l,.,  ,,„i.   ,,en,lan. 

TcS:''"  '  •  ""^'™  '™"-™  '^*''  ' ■-'^•^-0,:: 

U  p.  BiKot,  en  partant  ,K„,r  Haint-Paul,  („o,-,t  ISS.i)  f,„  «..n. 
p  .«.  ,c,  par  „„  Père,  je„„e  en..>re,  le  K.  P.  Hapier.  ,r„„e  f«,„il|e 
di.t,nK„fe  <le  la  Uui,i.ne.  JIai«  A  peine  le  ,„>„vea„  Prési.lent 
•vait-.l  comment  son  a.iminintration  ..ne  Dieu  le  rapp<.la  ii  Lui 
aprè»  une  courte  tnala.lie,  le  22  ja,i.-,er  1SS7.  ' 

On  choisit,  pour  lui  succéder,  le  P.  Henrv  ,p,i,  cou,n,p  profe* 
»eur  et  préfet  des  études  sous  ses  pré  léoesseurs,  avait,  par  soa 
jugement  sûr,  a.  fermeté  de  caractère  et  son  in.lon.ptahle  éneririe. 
re^d..  -le  préeicx  services.  Le  P.  Henrv  ne  plaisantait  p«.l 
AUMI  .nalheur  à  l'élève  paresseux  ou  pris  eu  .léfaut.  Vu  regard 
du  Supéneur  suffisait  pour  faire  rentrer  le  coupable  en  Ini-mêm. 
ou  lu,  arracher  un  aveu.  Si  parfois  une  p„„iu„„  était  imposée, 
elle  éts,t  acceptée  sans  réplique;  car  sous  cette  fermeté,  on  sentait 
m,  cœur  bon  et  sincère.  Juste,  droit  et  ferme,  tel  était  le  P. 
Henry.     Il  resta  quatre  ans  Sujiérieur  à  .letferson. 

La  Société  venait  de  fonder  un  nouveau  colley  A  Sait  Lake  City 
(Ltah).  11  y  .ait  bien  des  difficultés  lA-ba,;  il  f„|l„i,  „„e  main 
(le  fer  et  une  volonté  intrépi.le  pour  réussir  .laus  ce  niili.Mi  le 
Supér,eur  ,1e  .leffersou,  .lont  la  santé  (railleurs  nVla.uait  un  cli- 
mat  plu,  tetupéré,  dut  quitter  le  ColUV  qu'il  KÙnait,  pour  aller 
prendre  la  direction  ilu  nouvel  état>Iis«eii»nt. 

Il  y  avait,  à  .Tefferson  .nême,  un  Père  qu'un  Icn-  séjo.ir  au 
Collège  comme  professeur.  Préfet  des  elasses  et  Directeur  spiri- 
tuel, ava,t  préparé  pour  les  fonctions  de  Prési.lent.  Xous  avons 
nommé  le  R.  P.  .1.  Blenk,  aujounl'hui  .Vrehevêque  ,1e  la  Xouvelle- 
Orleans. 

Esprit  brillant,  intelligence  supéri.iiro,  le  K.   P.   Bleuk,  avec 
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tionnaire.  environ  »0   ot^en  aÎ     "  ^  ^'  ""'"'  J'"'"'"'*  «'"- 
agrandir  le  Collège  a^.q    "    len  ,     T"'""'"'  "  ''■""  1"'"  f"""' 

lao^i^i/j^MÏ,,!''™!';"''''™"'';  ""  """''"«^"''  •'«'™™'  'l'' 
s^vl.  eolonia,  ZZ^  Lr  .Tr'  "  r""  "T'  ''^■''''  P""'"-  ''« 
Le  premier  éfage  ,er  de  .»H  1  ,  ,""''  ''  ""  "*f^'  '"'P"-^'""' 
et  de  parloir  T  LÔnÏ  et  i'  ''''"■"'"•""  ''^  P"^'  '^'^  ">-'- 
Laboratoire  d;  ehi^wH  t  ^V'""''r"''  '''''  ■"'"^^  ^'  "'«'»«,  le 
vaste  bassin  fm  a rrcon,  rn^  ,7-,'^  '""''""'■  ^'"^  '-<^-  - 
durant  la  bonne  saison  '  "'^  ™"*  ^'  P'^'«^«  ''^«  !>«!>" 

Après  nn  Supériorat  de  cinq  années  le  P  R1„„i.  t  . 
euré   d'Algiers,  et   le   P    j,    T  ■         f"' appelé  à  la 

profes.,e„r  au  Collège  fnt' dé  i'J",""'    ''"P"'^   'i"'"»"^   ■">« 
ri',,.,  -       ,.        *'S"e  pour  Ini  succéder  a89«^ 

Dun  caractère  facile  et  plein  d'aménité    le  R    P    Tl,  • 

fit  revivre  à  Jeffersnn  "Ul.  »'"™ite,  le  K.  p.  Thouvenm 

le  nombre  desl  vesVa  crtr/"''' I™''.'  ''"  ^"^  «'«<"  ''  ^ussi 
vite  le  chiff      de T75  "7  >  ^   ^-^erab  ement,  et  atteignit  bien 

On  avait  surtout  L;„in  de        orOn-r'""r"  '  '*^''"'^'^- 
celui  oue  le  P  Bio„i        •        '""""">'■    On  éleva  donc,  en  faœ  de 

«ions  Z  e  même  tX  L'f  "'''■"  '"'"'"'"  ''■'  '"^"-  <^"»- 
réfectoires  spTe".  ,  et  1  ^  ^^«  T'"  "*  <"^'^^  '«'  deux 
.supérieur.  On  r  para  1  ch  ^  ''r  ''"'""'  '"•"■P^  ♦<""  ''^'"Se 
ajoutés  eu  form ^  e  tan  e^!"  1^  '•^"■'' ""'"r '"'™"^  ^"™' 
sacristie  recoustruiteàneTph,,;'""  ''"  P"'°"""''  '''  '" 
peindre  et  décorer"  la  .  h»;,,  '  """  "'*'°  '>'""''«  ""* 

temple  digne  du  Dieu  ,;,Sib;te"  '"""''''''''  '"'''^^  «  "» 

été  ju],ue.,à  un  liutie^'X^Sr  '  ""  """",*  ^"'  ^^"'" 

un  vaste  terrain   formé  naf  »  fl      ''°?""''"!'  ''"  o™"'  du  Collège, 

een,ent  idéal  pour  le  tn  f        •  ^    '?  '•"-"™"'=  «'était  un  empL 

bail."     O  .    fit  1  ■"'.    '  .^*"'"'""^  américains,  le  "  bise- 

un      eamp„.,"q,„,  ,,„f  .^.j,,;    ^^   ,^ 


m. 
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Orléans,  n'a  pas  son  pareil  dans  tout  TEtat.  I)e<,  „i,i>ii..  ré-u 
hères  furent  établies;  et  mainteuant,  Jefîerson  Colletc  c  •  ••  ■',  hre 
pour  se»  jeux  de  l,asel,all  si  populaire»  et  si  fréquentés.  Durant 
la  saison,  des  elubs  étrangers,  voire  n.èu.e  ,1e  la  Xouvelle-Orléans 
et  de  Baton-Rouge,  viennent  se  uiesurer  avee  les  élèves  du  Col- 
lège ;  et,  vainqueurs  or  vaincus,  ils  ,-en  retournent,  le  soir 
enchantes  .le  la  réception  que  Pères  et  élèves  leur  ont  faiie 

Deux  ans  plus  tard,  on  éleva  une  salle  ,1e  gviunase,  fournie  ,1e 
tous  les  agrès  modernes,  et  où,  chaque  jeu,li,  les  élèves  s'exercent 
80US  la  direction  ,run  maître  habile. 

Surtout  depuis  la  guerre  avec  l'Espagn,.,  IVsprit  américain 
est  devenu  .pielque  peu  belliqueux.  11  nous  a  fallu  nous  lucttre 
au  pas  avec  les  autres  Coll.-.gcs  et  suivre  le  mouvincut.  On  a 
donc  introduit  dans  le  programme  les  -xercices  militaires  aux- 
quels préside  un  officier  de  la  milice  louisianaise. 

On  le  voit,  avec  toutes  ces  améliorations,  le  Collège  entrait  dans 
une  phase  nouvelle  de  progrès,  et  prenait  peu  ii  peu  une  tournure 
plm  moderne.  Ce  qu'il  a  perdu  en  fierté  universitaire,  il  le  gagne 
au  point  de  vue  i)rati,pie;  e'.st  maintenant  un  Collège  où  le  jeune 
homm,.  est  sûr  de  recevoir  une  soli,le  (-.lucation  ehrétienne  et' .l'ac- 
quérir, en  même  temps,  la  science  nécessaire  et  un  i>lein  ,lévelop- 
pcment  phvsi<|ue. 

En  1904,  le  P.  Thonvenin  fut  appelé  à  exercer  .son  zèle  sur  un 
antre  terrain,  et  il  est  maintonaut  Supérieur  .lu  Cnllègi^  .le  Van 
Buren  (Maine). 

Il  fallait,  pour  lui  succé.ler,  un  homme  actif  et  entreprenant 
T,e  choix  tomba  sur  le  R.  P.  R.  Smith,  un  enfant  ,1e  la  Louisiane, 
ancien  élève  des  Pères,  et  qui  avait  déjà  exercé  au  Collègi  les 
foncthuis  de  Directeur  spirituel  et  de  Vice-Prési,lcnt.  Il  nous 
vint  de  Washington,  où  il  avait  été,  un  an.  Supérieur  .le  l'Ecole 
Apostolique. 

Soi,  esprit  sûr  comprit  vite  la  situation,  et  îl  se  mit  à  l'œuvre 
sans  iié,siter.  Jeune  lui-même,  il  sentit  que  le  teini.s  était  venu 
(le  donne,   ini  Collège  un  air  plus  jeune  au.ssi.     En  fait  ,1e  mo- 
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«uire  amélioration  s'imposait      Tr.  P„ir       -    • 
de  tous   oôté,   ,1e   hautes   mnJll»     Ki    \       ^'^^  ^*««  ™'""ré 
"•f^"..es,"  sentaient  I     pr  "  „    'l' V    ""''"    ''"''  ■"■    '"-    'les 
"'-té.'  Il  fallait  do„eei~ir  ce  '''■\"'  '"  '"^  ''<'  )- 

Jeffei^on  ce  eacl.et  ,..;,;:  ^^'l"'"'  "f -"jf  ^  et  enlever 
''"•«m  la  faç„,|e,  et  siirmon  H  ^  ■"  "■"'""  ''"  '"""'« 

Ion,„e„,.  ,1e  40o'pie,U      ""aspe  t    u/c':   -  "  '"''  '"^'^  ""  "°^ 
et  maintenant  l'œ  1  nein  „,  ..T  •      ,  ^^  -''  *^'^«  beanoonp; 

eonrs  pl„„t,es  ,1^  I  J 'l  f  '  "'''  ''"  ^'"'™'  '««  ™^'^ 
■ses  m,,;,  et  ses  co  ,  n  ,^  TÎ,™  la  T"',  '''  ""  '"°'^'  ''  ^"«"«^^  -«« 
la  masse  de  venin,,  ^i"  itLÏ''™'''"""  "°'™''^  '■"•™'™'  "- 

an^":.:,::^::  ^.r'ij';;::ir  :;:-!:'  ■  '--  ^'""■«™-'^  ^'-"^ 

'l'ét-ules.     r.'i,lée  ,ln  P  Sm  ,t™^  ,  "f'^'^'T  ''  '^^  P™gramme« 
qm  ne  le  cè,le  en  rL  a nx  nrt ,  '        t""'  ^^  ^"^"""^  ""  <^»»^g« 
oe  but,   consultant    eVreil"     ""/'"'''"''»''' ''^ '■Et'.':  D""^ 
d'hommes  eompét  n      r^^^/T"^--  '"  '''"'•'■«"''«  -P'-  ' 
trodnit  ,1e  nouvelles  mé  ho,le    ,  '""™'  P™^''"""°-  <>'  i»" 

des  tem,,s.  '°  '''"*  "'  '■«!'?««  «^eo  les  exigences 

."vpar  leui.  inZctiïS'fcr;;::  r  r-^'^'^v"^- 

convictions  religieuses  pve,..«„,  ;-'"'«»*  par  leurs  profondes     ' 

»iblo  dans  les  ^C:: ^^l^  '^u"™"  ''  "'"'  ™  '''"^  -"" 
l'Institutiou  a  reçu  d«  ,é „,  .;t  ''°""™-     •^f'"'»'^^  f<>i', 

la  par,  d'hommes'  ,ulL"7:«^^  -T""""  ^'  '^™  «^"™-  '^ 
nôtres,  ont  dû  reco'.l  'l  ^  f ^  r,  "'f'  ^'  "PP--  »- 

Marist«  dans  leur  œnvre  d.d.e       nX^:  '""  '"  '^^  ^^' 


««««  « 


PAROISSE     DU     SAINT      NOM     DE     MAEIE, 
Algieri,  Louisiane. 


_  r^s  K.re»  ilariste»  étaient  ar,-in.  ,|,.p„i.s  ,,„,.,  ,„,  ,|„„^  ., 
«•s,.  ,  e  la  Xo„v..  çO,.l.-.a„s,  „„„,„|  J,,,  o,,,,  ,,  ,,„„^.^,  „,,,,,^   » 
'•"iifaa,  on  l,S(,r,,  la  ,,aioiaso  ati-laise  .rAlpiers.  ' 


leur 


•        7  —  i'"."---<   aii^iiiii^i-  (I  .Ailiers. 
Algtoi-s  iorntait  alors  ,me  nutuieipalité    in.l.-pen.Ianto,    s.,r  la 
me  droite  du  JI.ss.^.p,,  en  face  de  la  métropole  :  .-lie  œn.ptait 
de  sept  à  huit  mille  âmes.     On  v  .ovait  nlu'sienrs  ehan"  fd 
construction  et  de  réparation  pour  les  navires,  et  des  ateliers  de 

dans  la  Mlle;  les  ouvriers  venaient  de  tous  les  vieux  pavs 
d  Europe  :  France.  Irlande,  Allemagne  ou  E^paRne.  Q„oln„es 
années  pins  tard,  en  1870,  Ailiers  fut  anneiéîla  Xouve  " 
^ramirville  "  ""'""""■  ""O"'"-™™'  •""--Pal  de  la 
En  réponse  à  l'appel  de  Mgr  Odin,  le  T.  R.  P  Favrc  dé-i.nia 
pour  ce  nouveau  poste  le  P.  Denis  comme  supérieur,  e,  les  PP 
Gautherin  et  Binsfeld  comme  vicaires.  Xos  Confiires  prireni 
charge  de  la  paroi.«.se  le  i  juin  18(1.5.  A  leur  arrivée,  il»  trou- 
vèrent sur  le  bord  du  fleuve,  une  vieille  église  en  l.ois  „ui  avait 
ele  batie  en  1848,  sous  l'administration  de  llgr  Blanc  Cette 
chapelle  avait  pour  ],atron  l'Apôtre  S.  Barthélémy.  La  "  con- 
grégation "  se  composait  ,Ie  trois  ou  quatre  mille  catholiques, 
plus  ou  moins  indifférents. 

Après  quel,p,es  mois  de  séjour  à  Algiers,  l^s  Pères  comprirent 
OU  II  fallait  ranimer  la  foi  et  la  piété  de  leurs  ouailles  :  ils  de- 
mandèrent aux  Pères  Rédemptoristes  «ne  grande  Mission.     Un 
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tèront  dehors,  pêle-mêle.  "  '^'""T'™**'.  --e  préeipi- 

r-'ésliae  »e  troiivunt  hors  ,1e  .service    le  P,-..    n     • 
Miiett  ,l',,n  antre  local       11  Jh       ,  °''""'  *'  ""''  '■» 

actuellement,  "rt,  it  ait''  'V'-,"''"'"''  '"""  """»  -™1"- 
fé-léral  l^.a,e,iw::ej  ;:;':;''"*■■•.  "'*^'«  ^-"-rneint 
cI'.^ole.  Cette  «ran^  f,.t  tra  If  „  ^\.:  ';„';;;'"*  '"■'-^"-  --' 
grande  an.bition  ,ln  !„,„  R  De„l  "  It,  -7^  '""?""'"'  ^'^ 
en  l'honneur  de  la  .ainte  Vie! .I^în  .  t  elfor,-:""  '"""  '■^"'^*' 
principale  de  la  paioisse-  m.,i»  '"""'  P«"-nnne 

Av  se«  plans  (187oJ.  '         "'  ""'  ""^'^  '"  '^«"""i™ 

ce  choix  !^':ru;".::^  'i^-/'  ":■'*  '«  •'"•-  ""  "^*'-  ^ 

«fait  .m  prêtre  ^élé    ,„,!,''"""''""'"' *""' """■'' ™nf'-êro 

«"«..eierf  .a    4îc™,é1^7:   ""''f'  ""    "-'"•-^•^    ^*  '- 
'lomptable.  ''"'  »■•''"»"«■.  «on    énergie   in- 

CV  snperhe  éditice  devait  être  .ZÎ  ^,^2  r^-^'î""'; 
mesurer  1.^,0  pieds  de  long    sur  ",4  ,?e  il  n  ^''''  "^ 

Pl"n.  i.    Ini  faudrait    ô.,^  rd'l'      '"■;;;:.,  '^?":    -'■■'"--  - 
somme?     Sa  confiance  „,  Àr     •  -"«"N  ou  trouver    cette 

ji'a^ent  ne  ^;:sï:r*^:;;,^''v'!:rï:':^;"'  ^'  •-  o;-'"- 

bonne  SIère  vien.lj^ait  à  son  ai,le      M         '     '        ,""    ""■'''  •"■"" 
sans  antre  re^ource  a  o'u\  ■•'"""'•'""'  ''onc  son  cetn-re 

après  s'êf.  f'ra'auc  r  K.  00o'7  ""'^""''r"^  '-^  ''''"  ''"""-' 
ia  Société  de  Alar  e  '  '""■  '"  '^'"■"^'"  «"'^"'"^  ''" 
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En  même  temps  qu'il  mettait  les  ouvrier»  an  travail,  il  orga- 
nisa (les  (|iiêtps.  Quelques  personnes  dévouées  lui  offrirent  leurs 
«erviees:  elles  allaient  de  porte  en  jjorte  sollieiter  des  fonds  pour 
la  continuation  de  l'œuvre  entreprise.  Jfais  les  eontrihntions 
arrivaient  lentement.  Vn  \)en  dé8ap|)ointé,  le  P.  Bellancer  ilé- 
cida  la  tenue  d'ime  grande  "  foire."  liais  les  paroissiens  nVurent 
pas  plutôt  eonnu  son  projet  qu'ils  essavèrent  |)ar  tous  les  moyens 
de^  le  découraKer.  Peine  penlue  !  Le  Père  n'avait  ^avU 
qu'après  mûre  réflexion,  et  tontes  les  remontrances  ne  servirent 
qu'à  rendre  sa  résolution  inébranlable. 

La  "  foire  "  eut  lieu  en  1871,  dans  une  vieille  fonderie  qu'il 
avait  louée  pour  la  circonstance.  Les  visiteurs  vinrent  <'n  foule, 
et  quelles  ne  furent  pas  la  surprise,  la  stupéfaction  des  parois- 
siens, lorsque  le  P.  Bellanger  leur  annonça  le  résultat  de  ce 
"  bazaar,"  qui,  de  l'avis  de  tous,  devait  échouer  misérablement  I 
On  avait  réalisé  la  somme  de  10,000  dollars.  Marie  venait  de 
g  donner  ime  preuve  évidente  de  sa  protection  maternelle. 

Encouragé  par  cet  éclatant  succès,  le  Père  poussa  énergique- 
ment  les  travaux  de  construction,  surveillant  et  dirigeant  tout  lui- 
même.  Mais  la  somme  recueillie  ne  pouvait  couvrir  tous  les  frais- 
il  fallait  tenter  un  nouvel  effort.  Le  Père  annonça  donc,  qu'aus- 
sitôt l'extérieur  de  l'église  terminé,  on  organiserait  nue  autre 
foire.  Les  fidèles,  fiers  du  beau  sanctuaire  qu'ils  vovaient  monter 
à  vue  d'oeil,  et  impatients  d'abandonner  la  vieille  masure  où  ils 
se  réunissaient,  entrèrent  cette  fois  avec  enthousiasme  dans  les 
idées  de  leur  pasteur.  La  foire  dura  du  6  au  14  juillet  1873,  et 
les  recettes  furent  presque  égales  à  celles  de  l'année  précédente. 

Dix  mois  plus  tard,  le  premier  dimanche  de  mai  187.3  jour  de 
la  fête  du  Patronage  de  S.  Joseph,  les  catholiques  d'Algiers 
eurent  le  bonheur  d'assister  à  la  bénédiction  solennelle  de  leur 
nouvelle  église  qui  fut  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  sous  le  vocable 
du  baint  >,om  de  Marie:  cette  fête  était  la  première  récompense 
de  leur  générosité. 

Le  P.  Bellanger  construisit  aussi  un  nouveau  presbvtère. 
Malgré  toites  ces  préoccupations  financières,  il  ne  négligea  pas  les 
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charge  de  l'écule  ,1e,  miJ.s,  .«n.lisn.rie  "        '"  ^-"""'    "™'"^'" 

nait  pa,-f„i,e„.ent  Vé^^lu^X^^rJ^Tl  ''^ ^^ '^'"^"^ 
l'«v,.ni,.  ,1e  la  ,,„,,„•,„.,  ,-,  ..Vff,„l„  1,  '  ^  ""'"^  -«"oli,,ne,  pour 
élève.,.-  ,„„,-,  ,e,  ,,,„„„„  „/;.;,;'""    ','  «"^'■"""-'- 1"  ..o.nl.re  ,1e, 

l-f  P.  nel,„,.,e,.  avait  aoe;:,,,™       l,  :,  ";;'7'-  ''''  ^^^  ''-'- 
on  l'avait  envové  à    Vicier,  •  ;i  "  '"^'"^  ''°"''  '"'l"«'>'e 

o^tee  paroi^c  .u.e  ,  f  ,  .;  1,"'  t"-,""'"'  """  "'"""''"-  ''" 
A  la  fin  ,1,.  l'année  I87S  1  ,  -  ,  ""  '"'^'""^  l'"'  ''^  ''"»<■«• 
pennission  ,1,  '^^,.  ,n  J  "  '  '1"''"'"  ■■"l"'l"»enr  :  il  .-eçnt  la 
Î7vaeo,.n::4,::r-r--l-^;^al.li.-.  Dieu 
"  l-.v,.>i,  !..  is  n,„i  isri,  ',,  ,.,  "'  •  ."^  ^  ■  f'""""?:--.-  nioiin.t 
Vierge  ,p,-il  „inn,it  „•  rj^^^  "  "f''^  '•;;-";•■■•■  "  '"  sainte 
Algiers,  „n  si  bea„  san.tnaire         '  "'""""  ''  '""""  ^'"•^'  ^ 

<»— p'™:'n r:i3";r  nf'"'-'  -^  '"™"  ^'  ""^ 

du  mobilier  ,1e  Tégli  e  •  l'i.  ,  "'"""  '""■"'■''  '""■  I>'"-'i« 

<le  Con,n,„niou,  „„  tapis  i.onrT"^^  "'  '""'■'"'''  '""  ""'"■^"^  '"''l" 
vea„  Chemin  ^e  <  W  T  iT  "'l'^^'-n  ""  ""'- 
■".porté  ,rE,„.„pe,  ,.,„  ,,,„„,.,lé  „.,,  '';  ;  '"  *^^ ';?"""  '!'■  t'-'oix, 
"no  ,e„vre    vraiment    artt  i.  „é     k    H        '  '""  '  "'"  "'•  ™'""- 

™J.-"  chêne  .  i,  eoûta  Se  i^OO*::^,:™'   ™   ""•-'  '" 
J.e  neuvième  anniversiire  ,lo  i      i  -   -,• 

l«né,li,.tion  sol.unell,Mln  liitnel  1,  ""^^'"-  "^  J»'"-""-  "«o  la 
^•■être  installées  par  i:  mf^X^rf^T' """""' 
'•""'■nt   alors   ,.onsi,léré,.s   eon.n,,.   !..  T         ,"'     ^'''^    "■*^'"''^ 

Orléans.  ""    ''-   ""■■Hom's   ,k.   la    .Youvolle- 

Sainte  Table,  et        L     1  u^rT',  -l.pr«.h.-.rent  ,1e  .a 

administra  le  Sae  è,n,  n     leP    ''"""■'"•.' "'■"'"•-I"''-  ^'s-'  P-n-hé, 

parmi  les,p,e.s  T^^^^J^.r^"^"'"^'^  "  '^^  ™f-ts  ou  „,l„Ite, 

•^"  .  n,,,rn„a„  plusieurs  convertis  ,le  la  Ifi.,,,™; 


du  Saint  Nom  de  Marie.  Algiers,  Louisiane. 
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Des  Société»  cath(ili(|ms  funnt  introduites  pour  per|)étuer  les 
beaux  résultats  obti'nu».  C'est  à  cette  éi>oi|ue  qu'une  branche  des 
"  Catholic  Knijfhts  n{  America  "'  ftit  établie  dans  la  paroisse.  En 
même  temps,  le  Père  P.  J.  Sni.vtli  orRenisa  la  Lijfii  du  Sacre- 
Cœur,  nom  anglais  de  l'Apostolat  de  la  Prière:  pr^i  de  temps 
après,  cette  Société  comptait  déjii  près  d'im  millier  de  membres. 

Le  P.  Brady  fut  un  dipio  successeur  du  P.  Bellanger.  Par  sa 
douceur  et  son  amabilité,  il  ga(<na  tous  les  cœurs,  et  oet  amour, 
cette  vénération  universelle  ipi'il  sut  ins|)irer  contribuèrent  beau- 
coup au  succès  de  se»  ilitîérentes  entreprises.  Il  mourut  le  10 
novembre  18S4. 

Le  P.  Antoine  Pompallier  devint  alors  curé  de  la  paroisse. 
Sous  son  administration,  l'église  d'Algiers  fut  la  scène  d'une  cé- 
rémonie.grandiose  :  trois  jeunes  lévites  y  furent  ordonnés  prêtres 
le  17  juin  1885,  par  Sa  Grâce  Mgr  F.-X.  Lerav,  archevêque  de  la 
Nouvelle-Orléans.  Deux  d'entre  eux,  le»  PP.  .lovce,  S.  il.,  et 
Larkin,  S.  11.,  devaient  plus  tard  être  curré  de  cette  église.  Le 
premier  était  un  enfau'  d'Algiers  ;  c'est  le  seul  prêtre  que  notre 
faubourg  ait  jamais  produit. 

Le  P.  Pompallier  ne  fut  supérieur  que  deux  ans  à  peine,  et  il 
a  cependant  laissé  un  souvenir  très  vivant  dans  le  cœur  des  an- 
ciens paroissien».  Il  mourut  le  l.ï  août  1886,  et  fut  emerré  dans 
le  cimetière  de  St-Barthélemy.  Il  repose  auprès  du  P.  Bradv, 
qui  avait  été  lougtemiK  son  collaborateur.  Ces  deux  Ikuls  .\Ia- 
ristes,  si  intimement  unis  dans  la  vie,  dorment  à  côté  l'un  de 
l'autre,  et  nos  fidèles  aiment  à  s'arrêter  près  Je  leur  tombe  et  à 
offrir  une  prière  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

Le  P.  Châtaignier  arriva  aussitôt  de  Saint-JIichel,  pour  pivn- 
dre  la  place  du  cher  défunt.  Il  resta  deux  ans  à  Algiers,  et  à  la 
fin  de  1888,  nous  trouvons  le  P.  Uoggan  curé  de  la  paroisse. 

L'attention  du  P.  Goggan  se  fixa  d'abord  sur  les  écoles  :  il  re- 
connut de  suite  que  c'était  le  point  faible  du  système  paroissial. 
Environ  800  de  nos  enfants  allaient  aux  écoles  publiques,  et  200 
à  peine  recevaient  le  bienfait  d'une  éducation  ijirétienne.  Le 
nouveau  pasteur  voulut  remédier  à  cette  situation  déplorable.     Il 
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prit  .loue  ,.l,arK<.  .oiiiiili.t,.  ,le„    ,1„,],.,    „,    „  i    , 

AlKicr-    „„  .  \(  He.l.,„pt„ri»,r.9  à  venir  .lonner,  à 

'■aract.T,.  „„,,„,»„,  ,|e  la    „V..„,„„e  ,1e  Hû,„  e  et  Jr         "^       î 

A  cette  ,-.p,^„e,  1„  branel.e  ,le8  "  Chevaliers  ,1e  P-l,-,^  -  établie 
^an,  notre  fanhourg,  était  en  pleine  prospérité,  et  I.  ni 'a  td' 

l-^tnms.  Par  aa  vigoureuse  «'sistanee  auN  nrétention.  H.= 
chrecteur,  de  ctte  ScK-iété,  le  P.  Goggan  se  tit  plu^^  "^Lt 
ot,  u.alhe„re„«.„„.„t,  plusieurs  ,1e  ees  Pythians  eatholiques  se  "  , 
set^nt  entraîner  par  la  rancune,  et  ne  voulurent  pas  accep  er  Ta 
o„da.nnat.o„  prononcée  par  le  Pape.  Ils  abandoLirttL 
ÏÏW^",     ù'"""'  ■'  ^  -'■"'--»  '«««temps  ,lans  leur  rcVol " 

,r\M  Ir  t  w*'  T  '■  '"''"'""^  ^"'"  ""'«  P°"'  -^  catholiques 
'I  Agers  et  la  fo.  des  plus  faibles  sou.bra  dans  la  tourmente 

tru.  ,t  le  magn,h.,ue  cl«.her  dont  la  flèche  sëlanoe  à  la  hanteur 
.le  ,leux  cent,  pie-ls,  et  ,lomine  fous  les  environs.  Il  embellit 
aussi  les  alentours  ,lu  presbytère  :  .son  activité  débordante  proje- 
tait toujours  de  nouveaux  Tavaux,  ,1e  nouvelles  améliorations. 
Mais,  le  14  ma.  18!»1,  „„  incen,lie  consuma  entièrement  le  près- 


rARoiRxii:  iir  naint  nom  riE  maiiik 


byfore  :  no»  Cnnfri-tes  ixTilircnt  loiir  liililinthi- |iic'.  \cnr»  pffcts 
pprsonneU  ot  la  phi»  (jraiulf  partie  île  li-iir  mobilier.  Apn"'»  ce 
<l?«a»tre,  il»  furent  olilip'»  île  »'in»tallir.  de  leur  mieux,  ilan»  deux 
vieille»  maison»  situées  sur  la  propriété,  et  il»  v  restèrent  ju»<|uVii 
ISflS. 

La  «anté  du  P.  GoBRan  ne  lui  permettant  phis  de  continuer  »on 
ministère,  il  ilemanda  n  être  relevé  de  sa  eluirue,  in  isl'll.  I.e 
Père  .T.  Ronum  fut  alor»  nnmmé  9U|i<'rieur.  I.e  V.  flojtKun  avait 
recueilli  le»  fonds  néce»»air4'»  jmur  ron»triiire  une  grande  salle 
destinée  au.\  réunions  de»  Société»  eatholiipu*»  et  aux  si'ann'»,  etc. 
Le  nouveau  curé  exécuta  les  plans  de  son  j)rédét*e»peur  et  éleva  la 
Salle  Ste-Marie  (St.  llarv's  Hall).  Il  organisa  aussi  une  Si>- 
ciété  paroi»siale  ;  "  The  Catliolic  Club,"  dont  les  niembres  furent 
constitués  gardiens  et  directeurs  de  la  nouvelle  salle.  Pendant 
près  de  huit  an»,  ce  Club  urosiiéra;  mai»,  en  1!KM),  île»  éléments 
de  discorde  s'introduisirtnt  dans  la  Société,  et  il  fallut  la  dis- 
soudre. 

Voulant  procurer  aux  enfants  catholiques  de  couleur  la  uiênie 
éducation  chrétienne  qu'aux  enfant»  blancs,  le  P.  Roman  obtint 
de  la  Mère  Drexel  la  sonuue  de  1,000  dollar».  Avec  ot  arijent, 
il  fit  bâtir  une  école  catholique  pour  l'usaifc  exclusif  de»  Noirs. 
Tout  alla  bien  pendant  les  j)remière8  année»,  si^us  la  direction  de 
Sœur  St-Ferilinanil.  Jlai»,  quand  elle  fut  jjartie,  le  nombre  des 
élèves  déclina  si  rapidement  qu'on  s.-  vit  obliifé  de  fermer  l'éinde. 
Maintenant,  la  plupart  des  enfants  catholiques  île  race  noire  re- 
çoivent leur  éducation  dans  des  é<'ole8  tenues  par  des  personnes 
"  de  couleur."  Le  nombre  de  nos  catholiques  noirs  est  assez  con- 
sidérable ;  mais  le  ]irote3tantisnie  leur  offre  une  indépemlanei'  qui 
sourit  à  leur  nature  mobile  et  oi'ftueilleuse,  et  il  est  fort  difficile 
de  les  retenir  dans  le  giron  de  l'église. 

En  1896,  le  E.  P.  ,1.  Blenk  fut  transféré  de  .Tetïersnn  à  Alftiers, 
et  devint  pasteur  du  Saint  Xoui  de  llurie.  Les  remarquable» 
Mgr  Chapelle,  qui  le  nomma  Consnlteur  du  Diocèse.  Lorsque 
talents  du  Père  Blenk  attirèrent  \ite  l'attention  de  l'Archevêque, 
Monseigneur  partit  l'our  f'uha,  en  ijualiré  de  l>élégué  .\po-to- 
lique,  il  choisit  notre  Confrère  comme  secrétaire  particulier. 
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Kn  nim,,,  ,1..,  n,.n.p«tion,  miiltipl. ,  „„,.  ,,,  „,„„.■,      , 

""l-.m.  lo  I'.  lile«k  f,„  «,„vo„,„l,li!,',;,.'"'^"''- '"'«»'"' 
roi»-.       Il  ./..    •.  .        ""'"  '"»>ni'  <|i'  »  iihwntrT  ilf>  na  nu. 

«ever  lin  nouveau  nrc.,l,vt,-.r,.      ^;„.-         '""'"•  •'<■  '«"1.  et  à 
P«-loii,e,en,o,irr,.jr,r      ,         """  ?"    " '"'■"""    '■''«"■)•' 

Ho»,  lo  Pire  ..r™„i.,.  ,,,  .      ,        .   '  ''"  ''""'"  ''"  '■""■  """"'""^ 

En  18ns.  ,„,e  é|>i,l,-,„ie  ,|e  CVre  j,„,„,.  ,e  ,IÔ,.|„p„  J  U  V„„v,.11^ 
Orléans;  en  e,.,  eircon-tan.v,  erili,  „e,  le  P  mit  .  ^"'"f^ 
«««istant»,  1,.,  F'P   Jovee  ef  ni..  i      ■   '       "^  '''    "''  ''*''"' 

tant,.»    I,   1         ■-  '       •  ''«»li"e.v  donnèrent  .  e-  preuve»  wla- 

Ion      T  "  '7"  '"'""  ""'  ""'"^"""'  I"'  "•<•"""    le  la  relU 

Sf.f;;:'s:'rùc=:';rr, *-,;::"'"'* 

mJ;^(  .  "i,"'  T''  '"  "•  ''•  "''■"■'■  "'"•  '"  "vn,„„n,n,lation  ,1e 
.M»rr  (  hapelle,  fut  n.,„„„é  p.,  i„  Sainl-.Si.V,  évê.„,e  .le  Haint 
•luan  ,1e  P,,n,.  liie,,.  e,  ..,.n,aer,-.  le  .'  j„i|,..,  '.ivan,.'  *" 

Nazareth  eta.t  un    objet  de    .lédain    ,K,i,r   le,    habitant,  de  U 
.ru,l.^  ;  „„j„„r,  l„„,  le  „„„.  ,|p  „„„,  f^^,y  « 

«uaIo,:^,e  el.e^  les  Orléanais,  ,1e  l'autre  e,-,t.-.  du  flénve.  •  pë  t " 
venir  rien  .le  (.on  ,rAl,iers  r'  .li^ent-il,  ,r„„  «ir  „.o.,ueur  I  U 
parpse  ,1„  b„,n,  Non.  ,1e  .Marie  est  «ère  ,1e  eompter  parmi  ^ 
aneuns  cnres  le  présent  arcl,evê.,ue  ,1e  la  Nouvel le-Orléans.  Kap- 
peluns  aussi  le  souvenir  ,lu  P.  .J.  .lo.vee:  il  nu.iuit  à  Ailiers,  en 
1»^*,  ICI,  Il  tut  or.lon.ié  prêtre  par  Mgr  Lerav,  en  18M;ici 
enhn,  ,1  mourut,  eiir.'  ,1e  sa  paroisse  natale,  le  M  novembre  1»01 
uo  s.jn  temps,  1  <-gl,s..  contracta  une  lourde  .lette  ,1e  3,000  .lollars 
afin  ,1e  payer  le  pava^-e  ,les  rues  ..ni  lonpeut  la  propriété.  U 
.nort  le  surprit  ,,uan,l  il  faisait  un  suprême  effort  pour  éteindre 

Ce  lie   'iCtl  t?» 

Au  mois  de  juin  1!.02,  le  Père  Th.  Larkin,  alors  su,HVieur  d. 
Collège  ,1e  T0U8  les  Saints,  à  Sait  Lake  City,  f„,  appelé  à  la  cure 
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d'Algicr».  l'ur  uni'  l'iraniir  c.ïiU'iiIcmT,  li-  iiimiviiiii  pu.tiiir  riaii 
aii"«i  lin  ili'«  IroU  |nriri»  ipii  nviiiiiif  rii;ii  rmiftinii  hiii'itiIiiIuIi- 
ili»  main»  ilf  Mjrr  l-ciav.  <laiis  IValisi.  ilii  Suint  \..m  ili^  Marii';  il 
viiiait  tidiu'  l'ii  |iHVM  connu, 

(}iii>l(iio-i  ■l'inaini'o  apri»  -.m  arriviV.  il  minviit  le  iirnji'l  |irc«(|ui- 
ti'niiTairr  .le  cmnph'tiT  \'('i[Vtw  en  hûtissant  le  rran»C'pt  ipii  niun- 
(|iiait  iiicnrc.  et  il'i  n  rinniivilcr  toiii  l'inh'rii'ur.  Il  »'u»«iira  li- 
rimiMiir"  •l'un  arfiatp  italien  liicii  ciiiimi  à  la  Xoiiv.  |l(..()rléaii!i, 
M.  Achille  Perretti.  Celuiei  ixéenta  :!"  tahleunx  «iir  toile  dont 
les  plus  p'aniU  mesurent  neuf  iiiètris  sur  six:  il  v  a  ri'présenté 
lus  mystères  île  la  vie  de  la  sainte  Vierge,  et  les  Saiiil»  <|iii 
•e  «ont  fait  remarquer  par  leur  dévotion  à  ilaiie  ;  v.  g..  S.  .lean, 
S.  liernard,  S.  Alphonne  de  l.i^uori.  Tous  res  panneaux  ont  été 
donnés  pur  ditféients  liieiifuitr  nrs.  l,i'  loiirf  de»  murs,  on  a|ier<;oit 
des  éiiissons  nii  sont  in-eritP9  le^  litanies  de  la  sainte  Vier^fe.  La 
voûte  a  été  finie  eu  eoulcur  azur.  Les  trois  autel»  du  sani'tiiaire 
et  tin  traiise|>t.  ainsi  ipie  lu  talde  de  Coimimnion  sont  en  niarhre 
et  en  onyx.  De»  personiui);os  illustres,  tels  ipie  le  regretté  Mfjr 
('hajH'Ue,  n'ont  pas  hésité  à  exi>riiner  leur  admiration  pour  les 
ma^nitiqties  fresipies  ipii  (hVorent  les  murs,  et  pour  U's  Ik'uux 
autels  de  niarhre.  Ce  n'est  donc  pas  sans  raison  (|ue  l'arris.e  a 
éK-rit  an-dessus  de  la  ]H»rte  d'entrée:  "  Porte  du  Ciel."  P«  tir 
l'âme  chrétienne,  ces  liellrs  décorations  contrihucnt,  en  effet,  à 
élever  la  iicn»<'i'  vers  Dieii,  à  accroître  la  ferveur  de  ses  prières  et 
à  la  rajipnK'her  ihi  ciel. 

Il  v  a  une  année  à  iieine,  une  (ténéreiise  hienfaitrice  de  la  pa- 
roiBse  nous  u  offert  une  chaire  roulante,  en  chêne  et  cuivre,  <|iii  a 
coiîté  7.'>0  dollars. 

Ainsi  l'éplise  continue  à  s'eiiibellir,  pt  nos  cutlioliques,  aussi 
bien  (pie  les  ■■-•■■stauts,  se  font  un  devoir  de  la  montrer  à  leurs 
amis,  coumie  le  principal  ornement  dn  faubouri.  Si  l'un  île  ces 
hommes  ipii  ont  en  alHimlance  les  biens  de  la  terre  voulait  nous 
témoigner  son  adiiiiraticm  d'une  façon  pratique,  nous  consenti- 
rions à  le  laisser  |>a.ver  notre  dette  de  10,000  dollars.  Jlêine  en 
Amériip-c,  un  tel  hienfaitenr  est  un  ''  rara  aviè  !  '' 
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«"ère  à  les  rendre  '•  ,JlZ  'T'  1  """"'"°"  '"'  ^'™'"'"- 
Kion  est  ,m  mal  .léplorable  ê  l'  >  ^r  '  ™  "'""^'™  «l"  '•''"■ 
«lier  à  o^tte  trist^iZion'  rt^^^-  ^"""'''■""■^-  ™"'-t  -mé- 
et  à  l'améliora,;™  rélolknàr  ,""*''''""'""•  *  '"  '^^«""o 
•le  donner  aux  enfanT,  7°ZT'^  =  '''*  '"  "«'«  """'ière 
En  inn^    I      B.        ^         ""^  convictions  religien.es 

immédiat  .le  ces  mL»  Z  1™  '""""  "'"f/"^'-  '"^  ■•-"'"" 
protestants,  et  le  fe  o  r  à  lll  H  ^"""7°"/  "'"'  l'""'*'''-  "^'^ 
i.é„.ligents.     D'autres    '.n  'T"'/"™'"  ''<^  ?'"«'«•"«    catholiques 

ie;iiruetilr:.^L:.;:s;:::ai:'r£.r™"'^^''" 
ea..:^:,.r:i:r:fr^ir  ::'""-  ^'-^  ''^'''■ 

les  blasphènus  et  d'encourager  les  honmiis  à  «'appr^ltrX  sI 
crements  au  moins  tous  les  trois  mois. -Trois  een  s  enf ant7 f ri" 
quentent  nos  écoles  diri^^es  par  les  Sœurs  -Mariani»:  e,  le  nombt 
des  élevés  tend  à  s'accroître.  De  l'énorme  .lette  con  ractée  H'I 
cas  on  des  réparations  et  améliorations  faites  dans  l'église,  i^^ 
rc  te  guère  que  10,000  dollars  ii  paver.  Le  comn.erce  se  dév'elop^ 
rapidement  dans  notre  métropole,  et  Algie,^  est  sûr  d'avoir  sa  part 
dans  la  prospérité  de  la  gran.le  ville. 

ch.^!n''1%"  '"  T™'''"'  "  ^''''"''  P"  ™  <•*  ■>»»  Pères,  est  1. 
chapelle  de  Samt-Antoine  :  elle  fu,  construite,  grâce  A  la  ^nérJÎ 
Mte  .1  un  protestant,  il  y  a  «ne  .lizaine  d'années.     Elle  e=t  sit.ico 
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à  trois  milles  d'Alpiers,  en  aval,  sur  le  bord  du  fleuve.  Aux  en- 
virons de  cette  chapelle  résident  un  assez  grand  nombre  de  Sici- 
liens qui  se  livrent  à  la  culture  maraîchère.  Ce  sont  des  jçena 
grossiers  et  ignorants  ;  et  ils  ne  viennent  guère  à  l'église  qu'à  l'oc- 
casion d'un  baptême,  d'un  mariage  ou  d'un  enterrement. 

On  le  voit  :  le  bien  h  faire,  même  dans  les  limites  restreintes 
de  notre  paroist'e,  e^t  pncore  considérable  ! 


•  «  •  *  * 


La  paroisse  de  l'As^omption,  à  Cottonport,  nous  a  été  confiée, 
d'une  manière  définitive,  au  mois  d'août  1907,  par  Mgr  Cornélius 
Van  de  Ven,  évêque  de  Natchitoches,  Louisiane  :  elle  compte  en- 
▼iron  1,200  âmes.  Deux  de  nos  confrères  la  dirigent.  Sept 
Filles  de  la  Croix  instruisent  une  centaine  d'enfants  dans  l'école 
paroissiale. 

Les  détail»  comnlémentaires  que  nous  aurions  aimé  à  faire  con- 
naître, ne  nous  sont  pas  parvenus  au  moment  de  l'impression. 


«  *  «•• 
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r>*  1865  â  ISS"   la  Sn  •-  -    ■ 

P'«  libre,  ou  pourraient  se  déployer  leur  let    •!'"'"  "°  "•"""? 
fut  alors,  en  effet,  que  les  Fr.„  •      •  "'^'"'"é  et  leur  zèle    Te 

'Ouest,  et  les  J^SalTZ": '''"'^'T'  ^-*™- d- 
fo""e.     Le,  Mari..te.  suiviren      et  e.™  l''"''™"'  ^'  »  C""" 
.  ^*  ««™e=li  U  juillet  1882  le  R   P  T'  f'  ^ 
a  Îfew-York,  comme  visiteur' et  em.;'-  ^'"■^'"■*''  '•«''arquait 

Général;  il  venait  traiter I  '.'f  ^?"™°"''"°«"'e  <1"  T.  R.  P 
offert  par  M^  Morea^Tévte  delrs  "  '^  ™"'««  «  «"-> 
^-  Godin,  alors  en  miss  onTh%  M  "Sr"?"'''  ^T'""'  '^^  P' 
S.-J.»eph,  â  Biddeford  (Ma  ne),  v^n^Ts  '  ''  '"  ^""'^ 

^  17  juillet,  ils  étaient  tous  de  >x  Tr»»  '""T*"  '  ^o^*»»- 
■ndnstrielle,  située  à  26  milles  !  V  YÂT"  '  ""''  ""e  ville 
du  Merrimac.  Cette  belî  riv-iè"  M  ^"•™'  ?'  '-  '-''''' 
de  900  pieds  et  haute  de  28  fo^Le  !  ■  .  *""  ""'  '"'^'^  '""«'■'' 
fournissent  a,«  usines  échelonna  ^  /"""'•"  P"""^™''^  I»' 
Mrauli.,ue  imn.ense  et  ton^  ".e""  "  ''T  "'''''  ""  P«"™- 
d'existence,  et  comptait  4Too7 '  ^f  ""*  """'  "'"^^  •''«  «»' 

80,000  habitants  '''  '"'  "  ""Jourd'hui  presque 

'"«^^r::.^  l:js::;t^Xr;r:ofr'''T«'  "^^  "■  -^^  <^« 

par  rentre„.ise  du  P  oôdin  o,,  -T  ?  "J"  ^""^'^'^  <'^  ^«"e, 
«on  église.  De  Law^^ence  "  P  F„T  t"  '"  "'^";"'"^  ""'-'"•'  '''""' 
"  f"t  rejoint  quelques  l'urt  ^pEp^r?"  G ', ''"  T"^'  "' 
c.at,on.  relatives  au  Collège  de^Sorer^at^ir  rau^:  ^^ 
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tat.  Ce  fut  pendant  ce  voyage  que  le  P.  Oixlin  re<;ut  de  Jlpr 
l'Archevêiiue  de  Boston  une  invitation  à  se  renilre  immédiatement 
dans  cette  ville  pour  affaire  importante.  M.  l'ablié  <).  Boucher, 
regrettant  sa  première  offre,  hésitait  à  quitter  sa  paroisse  de  Law- 
rence. Pour  éviter  des  difficultés  canoniques,  llgr  Williams 
voulait  avoir  la  preuve  de  la  proposition  que  ce  ])rêtre  avait  faite. 
Le  P.  Godin  et  le  curé  de  Sainte-Anne  se  présentèrent  au  moment 
désigné  devant  Sa  Grâce,  qni  se  contenta  de  dire  :  "  Est-il  vrai, 
M.  Boucher,  que  vous  avez  offert  votre  paroisse  de  Sainte-Anne 
aux  Pères  Jlaristesj"  Le  curé  fut  bien  obligé  de  dire  oui.  — 
"  Alors,  reprit  TArchevéque,  vous  ne  direz  pas  que  c'est  moi  qui 
vous  l'ai  enlevée." 

L'affaire  étant  résolue  en  principe,  il  ne  restait  plus  qu'à  traiter 
des  conditions  de  la  transmission  :  ce  fut  la  tâche  du  R.  P.  Fores- 
tier, Visiteur  extraordinaire.  Il  fallut  deux  mois,  a<iût  et 'sep- 
tembre 1882,  pour  conclure  tous  les  arrangements,  et  la  démission 
de  M.  Boucher  fut  datée  du  20  septembre  de  cette  année.  Le 
deuxième  dimanche  d'octobre,  les  Pères  prirent  possession  de  leur 
poste,  et  le  P.  Forestier  prêcha  à  la  Grand'Messe  un  sermon  resté 
fameux  sur  "  la  Vocation  providentielle  de  la  nation  canadienne 
aux  Etats-t%is."  Rappnelé  en  France  pour  raisons  de  famille, 
le  Père  s'embarqua  à  New-York,  au  commencement  de  novembre 
1882. 

Une  lettre  du  T.  R.  P.  Favre,  du  .31  octobre,  annonçait  que  les 
PP.  Touche  et  Portai  étaient  envoyés  pour  aider  le  P.  Godin  dans 
son  ministère,  et  déterminait  les  fonctions  de  chacun  :  le  P. 
Godin  était  nommé  supérieur  et  curé,  le  P.  Portai  devait  l'assister 
comme  vicaire,  et  le  P.  Touche  donnerait  «les  Missions  aux  popu- 
lations ai  nombreuses  et  si  intéressantes  de  langue  française. 
Quand  les  Pères  prirent  possession  de  la  ]»aroisse,  il  existait  déjà 
une  congrégation  des  Enfants  de  Marie;  eouimencée  en  1880,  elle 
compte  aujourd'hui  400  membres.  Celle  des  Dames  de  Sainte- 
Anne  fut  fondée  à  Xoël  1882,  à  la  tin  d'une  retraite  que  le  Père 
Touche  avait  prêchée  :  925  mères  de  famille  en  fout  aujourd'hui 
partie.     Deux  Sœurs  Grises,  détachées  de  l'Orphelinat,  et  deux 
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g.  its'rir  ïr,:sj'r  .-sit-zz  : 

e.eges,  gah-nea  ocuprUes.     Elle  appartient  à  la  corpo  Zn  Z 

romam  de  Boston.     U  dette  totale  était  de  30,000  dollars. 
Le  17   décembre    188:),   le  P.   Godin   acceptait   ta   charge  de 

rï  1?  ,^''"-^-^,r";  ''^*  '■'^•'""-'  '1'^  B-'--  Il  prit  l'adtSii. 
tration  en.porelle  de  cette  paroi.se,  et  chargea  le  P.  Touche  d'y 
e^^ercer  le  saint  ministère,  en  attendant  les  arran^enienta  détinitifs 
qu.  seraient  décides  à  Lyon.  Le  dimanche,  le  P.  Touche  recevait 
1  aide  soit  du  P.  Godin,  soit  du  P.  Portai. 

Pendant  son  séjour  comme  missionnaire  à  Lawrence,  le  P 
Touche  avait  ,lo„ué  plusieurs  missions  dans  le  Xor.l  du  Maine,  au 
Madawaska,  ou  il  s'était  fait  aimer  et  apprécier.  Le  résultat 
indirect  de  ses  laheurS  fut  la  donation  en  bonne  et  ,lue  forme,  par 
Mgr  Heal.v.  eve,p.e  ,1e  Portiand,  ,les  .leu.x  paroisses  de  Xotre-Dame 
tionTcT  f\''-^'  Saint-Bruno  (Van  Bure.O,  et  la  fonda- 
lon  du  tollege  ,lu  Saint  Xom  de  Marie  dans  cette  dernière  loc-a- 
l.te_     La  paroisse  .Notre-Dame  n'a  été  occui.ée  qu'en  juin  1905 

En  février  1884,  le  P.  E.  Artaud  fut  envoyé  de  France  ,x,ur 
être  vicaire  du  P.  Godin  :  en  arrivant,  il  prêcha  le  Carême  e  les 
Retraites  pascales  à  Lawrence.  Mais,  à  la  suite  de  nou^aux 
arrangcmeu,.  le  P.  .Artaud  fut  „«.„pé  .laus  différentes  m l'sTons 


Ancienne  église  Suinte  Anne,  el    Preshytir 
Xiirth   Lawrence.  Mass. 


lîiDle  et  résiilenee  des  Petits  Pri 
-X'irth  Laurence,  Mass. 
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du  Maine,  chez  M.  Dupont,  à  Biddeford;  chez  M.  Gftiéreiix  i 
Skowhegan,  —  et,  en  novembre  de  la  même  année,  il  fut  installé 
enré  de  St-Briino,  â  Van  Buren. 

A  la  fin  de  l'année  1885,  le  P.  Godin  fit  construire  le  preshvtfre 
actuel  au  Xo  3(i5  ,1e  la  rue  Haverhill,  et  les  Pères  v  entrèrent  au 
mois  de  juillet  1886. 

Cn  mois  plus  tard,  le  P.  Portai  était  envoyé  à  St-Paul  (Min- 
nesota), où,  sous  la  direction  du  P.  Bigot,  il  se  dévoua  corps  et 
âme,  à  la  paroisse  franco-canadienne  St-Louis.  Il  y  resta  deux 
ans,  et  fut  remplacé  à  Lawrence  par  le  P.  Fr,  Morcel,  récem- 
ment arrivé  de  France, 

Le  P.  Golin,  nommé  supérieur  à  St-Paul,  en  1888,  avait  mérité 
l'estime  et  la  reconnaissance  de  tous  ses  paroissiens.  Son  ancien 
vicaire,  le  E,  P.  Portai,  fut  désigné  pour  lui  succéder  à  Ste-Anne  : 
il  gagna  les  sympathies  de  tous,  en  se  consacrant  il  l'œuvre  des 
écoles,  et,  plus  tard,  en  construisant  la  nouvelle  église. 

La  ville  de  Lawrence  continuait  à  s'agrandir.  L'industrie  du 
tissage  du  coton,  établie  sur  une  vaste  échelle,  attirait  sans  cesse 
du  Bas-Canada  de  nouveaux  immigrants,  hommes  à  la  foi  simple 
et  profonde.  Ils  avaient  désiré  deux  choses  :  une  église  où  ils  en- 
tendraient parler  leur  langue,  et  une  école  où  l'on  enseignerait  le 
français  à  leurs  nombreux  enfants.  lia  avaient  la  première  ;  il 
fallut  leur  accorder  la  seconde.  Dès  1884,  le  P.  Godin,  compre- 
nant l'insuffisance  des  quatre  chambres  que  l'on  avait  transfor- 
mées en  salles  de  classe,  fit  construire  sur  la  rue  Haverhill,  à  une 
petite  distance  de  l'église,  un  bâtiment  en  bois,  à  trois  étages,  où 
il  put  admettre  400  enfants.  Il  confia  la  direction  du  nouvel  éta- 
blissement à  quatre  Sœurs  Grises,  qui  vAiaient  chaque  matin  de 
l'Orphelinat,  et  à  quelques  professeurs  laïques.  L'ancien  presby- 
tère fut  transporté  près  de  l'école  neuve,  et  devint  le  couvent  des 
Sœurs  dn  Bon  Pasteur  de  Québec  qui  furent  chargées  des  écoles 
en  septembre  1886. 

Le  P.  Portai  commença  son  administration  par  l'érection  de  la 
grande  école  Sainte- Anne,  qui  s'ouvrit  le  7  septembre  1892,  à  346 
garçons,  sons  la  direction  des  Petits  Frères  de  Marie.     Puis,  il 
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fit  décorer  do  ncvoau  lë^li,.,  „  y  ,,u,a  un  «rand  or^ne  on  1897 
De,,u„  n„el,|„e  temps,  1-éoole  .lea  lille,  était  devenue  Insnffi 
santé  eMa  ré.idenoe  de.  S.u.  trop  ,.tit...  En  "«90 1  P." 
Portai  ht  reculer  la  .aauon  d'hal,itati„u  ;- c'est  une  opération 
oo.-a'.to  aux  Etat.rni.-  et,  à  la  place,  on  construisit  unt  et 
fe™i™"'""  '"  '""  '"'"""  '"'  '""'"'  '"'  a™^"""'!™'  mo- 
Un  nombre  considérable  d'enfant.,  environ  1,500,  remplirent 
ces  deux  école,,  ou  ,1.  apprennent  à  la  fois  le  français  et  l'anRUi^ 
La  v.lle  commuant  à  prospérer,  il  est  probable  qu'il  fau.lra  bien- 
tôt songer  a  s  agrandir  encore. 

A  nn  mille  et  demi  de  F.awrenco.  sur  la  frontière  de  l'Etat  du 
Massachusetts,  se  trouve  .me  petite  ville,  llethuen,  qui  plsLdë 
..ne  grande  n.anufacture,  Il  ,  «  là  une  centaine  de '11117».! 
nadtennes  q,„  viennent  à  la  liesse  à  Ste-Anne,  „>ais  leurs  en/anta 
on^  dans  leur  village,  une  école  française,  di;igée  paru!  bote 
dame  qui  réside  dans  cette  localité. 

Quand  le  P  Portai  eut  achevé  l'œuvre  des  Ecoles  de  Ste-Anne 

.   s  occupa  de  1  autre  partie  de  la  paroisse  située  sur  1.  rive  droite 

du  ilerrimac.     C  est,  pour  ainsi  dire,  une  seconde  ville  appelée 

.^aTJ'T'  ""  '"  "■"'"■"^'"'  '"«'«".inées   en   trois   groupes 

sur  le  bord  de  la  route  de  Lawrence  à  Andover,  et,  en  l'JOO  on  v 
éleva  une  école  qui  rivalise  eu  dimensions  et  en  élégance  avec  les 
plus  belles  écoles  p„bli,p,es  de  la  ville.  Le  re^-de-chaussée  de  cet 
edihce  est  une  chapelle.  dé,liée  au  Sacré-Cœur,  avec  750  sièges 
Lecolc  compte  environ  .'50  élèves,  .„„s  la  direction  de  sept  Sœurs 
de  la  bainto  Ln.ou  de-  Douai.  Au  mois  de  juillet  1905,  cette 
mis»^ou  devint  paroisse  distincte,  sous  le  vocable  >lu  Sacré-Cœur. 
1-e  P.  \  inas,  vicaire  à  Ste-Anne,  fut  nommé  curé,  et  reçut  la 
eharge  de  tous  les  Canadiens  résidant  à  Lawrence  sur  la  rive  droite 
du  Jlernniac.  Il  a  acheté.  .„  1  !.()«,  au  nom  du  diocèse,  un  vaste 
terrain,  pour  y  faire  un  cimetière  français.  Au  double  point  de 
vue  matériel  <.t  spirituel,  la  nouvelle  paroisse  est  eu  voie  de  pros- 
périté. ' 


ChapeUe  et  Ecole  Paroiaiiale  du  Sacré-Cœur,  South  Lawrence,  Maa. 
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t'église  Ste-Anne  avait  été  TOiutniite  «11  moment  où  U  populi- 
tion  canadienne  de  Lavrence  était  «eulement  de  5,000  âme.. 
Képarre  vu  1S«4,  olle  était  .l..veu„e  iu.ufti.ant,.,  avec  ^  lOUO 
«lège»,  pour  la  poi.iilation  aetuellp  de  11,000  âmes  tous  oatho- 
IiqueB  pratiq,..m,,  cela  va  ,a„,  ,iir...  (.Via  se  re.„arq>,ait  surtout 
à  a  Me.«.  de  9  heures,  le  dimanche,  et  durant  les  Retraite*  pa^ 
ça  es  -les  fcimnes  et  filles.  Il  fallait  „»„  „„,„,.lle  et  p-ande 
e^liK.  L  „lée,  lancé,,  par  le  P.  l'ortal,  fut  reçue  avec  enthou- 
siasme. A  force  de  prudence  et  de  diplomatie,  le  Père  réussit  i 
acheter,  en  face  du  presbytère  et  de  l'ancienne  éRlise,  un  vaste 
terrain  au  prix  de  .■i2,000  dollars.  On  vendit  et  on  transporta 
les  résidences  qui  oonipaient  le  sol,  et  les  fondations  de  la  nouvelle 
enlise  furent  commencées  le  I!  avril  UmX  Le  20  juillet  suivant 
U  première  pierre  fut  liénite  par  le  défunt  Père  Descreux,  alor^ 
Provincial,  et  les  travaux  marchèrent  rapidement.  L'archevêque 
toujours  prudent,  avait  fixé  une  limite  aux  emprunts  permis.  Le 
curé  et  se.  dévoués  confrères  rivalisèrent  de  zèle  et  d'industrie 
pour  recueillir  les  fonds  nécessaires.  Les  paroissiens  firent 
preuve  d  une  grande  générosité,  et  grâce  â  d'héroïques  effort. 
1  église  put  être  achevée  à  la  fin  de  1905.  On  v  célébra  la  pre^ 
mière  Jlesse  le  1er  janvier  1000,  et  elle  fut  bénite  le  1er  juillet 
suivant  par  Mgr  W.  H.  O'Connell,  coadjuteur  de  Mgr  de  Boston. 

La  nouvelle  église  a  169  pieds  de  long,  88  de  large,  et  68  de 
haut.  Deux  mille  trois  cent»  personnes  peuvent  v  tenir  assises 
Un  chœur  de  50  enfants,  dirigés  par  le  P.  C.  Chambard.  exécnte 
le  plain-chant  d'une  manière  très  satisfaisante.  Les  orgues  sont 
magnifiques.  Bien  que  l'église  ne  soit  pas  décorée  à  l'intérieur, 
elle  est  belle  et  a  grand  air  :  elle  peut  attendre  les  peintures  mu- 
rales qui  lui  donneront  un  autre  caractère. 

Le  H.  P.  Portai,  nommé  Provincial  d'Amérique,  quitta  la  pa- 
roisse de  Ste-.\nne  en  octobre  1905.  après  l'avoir  dirigée  jwndant 
dix-sept  années  consécutives.  Ix>  plus  bel  éloge  que  l'on  puisse 
faire  de  son  administration  teniporplle,  c'est  de  constater  qu'il  a 
réussi  h  ne  pas  augmenter  la  dette  de  la  paroisse,  molmé  la  cons- 
truction de  trois  grandes  écoles  et  de  la  nouvelle  église.  Les  écoles 
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«"ift  fr..|„>.nt,V«  par  une  moyenne  ,1e    1  «(W.       , 

XVIc  ni„,.„ehe  „p^'  a  Pn  :,-,/;"  ^r"""'  "••"^-"-  «--  " 
"■ent,  ,1e  Pénifenee  et  ,i'È„oW,  ^      ''"'"  J""'-'  ■''■»  «»<""- 

«2-  '.-'-.e ....  eoLlSr;  :-a,::""ît";.''"'' ''■  ■""-^- 

Confr.-..,  .,e  S-o-aJ',^^'::;,,,^:';"'''^- ;"•'.-"'  "'''-'->"" 
«ep...M,l.re  .lernier  flOOT),  orne  IL  '■™^^";'™»  =  ""  "'"i"  -le 
«ehe.  Enfin,  pin,  hen'^X^*;™  «"«»«-<•«  à  >*'"-*  '• 
'li'le»  proceMion,.  ^    ^         *^""'*'  """"  «>■"•"  ici  ,1e  splen- 

Parfaitement  outillée  eomnie  elle  l'«..  s  ^ 
Wenoe  e.t.  .an,  .„e„n  Hont;  p  nThelirT''  ""-"'"*  "" 
Aménqne.  Avec  ses  ,le»x  MiL  !.  ^"'  ''*  "™  P«>-oi«»e8  en 
<•'«■'«-  .mi  eo«,p,ent  an  mohiK^Ô^  r'"'''  *''''<■'  ^'  «"'  So- 
elle  proelame  l'autementT  "oi  Tn  "î  "  ''  ^"""^"'  """  '■''■•'. 
»n  vivant  té„.oip,a^  ,1.  ^.le  d  ".f'"  !  '""f'""'  ^"^  ^»»  "- 
'■1"e  ,Ie  .on  ,le™ierp„.e';   ''"'""■''■"^  «  ^^  '«  ferveur  apo,t,v 
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Les  iilées  étroites  Jes  Puritains  au  pouvoir,  et  la  digoterie  du 
peuple  eu  (rénéral,  étaient  deux  obstacles  foruiiclablen  que  l'Eglise 
Catholique  a  eu  beaucoup  de  peine  à  surmonter  en  Xouvelle-An- 
gleterre.  Grâce  prinei]ialenient  à  l'immigration  irlandaise,  alle- 
mande et  canadienne,  qui  a  contribué,  plus  que  tou.  Mitre  cause, 
au  développement  de  l'Eglise  en  ce  pays,  ces  deux  tendances 
allèrent  en  diminuant  constamment  durant  le  siècle  dernier. 
Mais  il  y  a  seulement  trente  ans  que  le  prêtre  a  réussi  à  entrer 
dans  les  prisons  et  hospices  d'Etat  pour  y  exercer  son  ministère. 
Aujourd'hui,  sons  la  sage  administration  du  vénérable  Archevêque, 
Mgr  Jean-Joseph  Williams,  le  siège  de  Boston  est  devenu  un  des 
plus  beaux  de  l'Amérique  Septentrionale,  et  les  Œuvres  Catho- 
liques y  ont  atteint  un  développement  extraordinaire.  Les 
Catholiques  forment  à  l'heure  aciuelle  60%  de  la  population  de  la 
métropole,  et  notre  maire  est  catholique,  de  descendance  irlan- 
daise. 

Durant  la  seconde  moitié  du  XIXe  siècle,  un  grand  nombre  de 
Canadiens  ■'  montèrent  aux  Etats,"  suivant  leur  expression,  attirés 
par  la  prospérité  industrielle  qui  allait  en  grandissant  dans  d'é- 
normes proportions.  Les  filatures  de  coton,  les  manufactures  de 
chaussures  leur  offraient  ini  travail  facile  et  rémunérateur.  De 
nos  jours,  ils  sont  au  moins  un  million  dans  les  Etats  de  la  Nou- 
velle-Angleterre. 

En  1878,  le..  Oblats  de  Marie  lumiaculée,  établis  à  Lowell, 
(Massachusetts),  vinrent  prêcher  à  Boston  une  Mission  aux  fidèles 
de  langue  française,  Canadiens,  Acadiens,  Français,  Belges  et 
Suisses,  dispersés  dans  la  métropole  et  ses  faubourgs.   La  mission, 
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conduite  j)ar  les  IV-rc    F         ■ 

Los  réunion»  ..vui.nt  kilTZ^l^r:!""!'  f  "*^"  "  ■-veille. 

C-^'lo  et  Wa,l,i„,ton.  e,  le/ÏC     -  f'' ""  ™'" '"'■""«' 

<  e  l«n,n,e  fn„u,„i,e  étaient  a,^,".  u  .      :"""  *""  '"  ^""'""'l"- 
do.  prêtres  ,1e  leur  uatinualité      En  -  ''"'"■  'T  ""'  '«"'«  «' 

Boston,  „u  ,n„i,  ,i,,  ,„..  ,  '"'•     -^"  ''""««luenee,  rArehevêque  de 

f  ''«wx^  Bouiand,  r;.  ™!  \rc:r.if;'',r''^T  ''-  -«^  --« 

dence.     Sa  Grâce  offrait  Tul    d  '''  '"""''''^  ''-^  J'™'''- 

<'.■  -^^^!  d:î^.:-r- -;t:™--  ^^"^^^ano., .  ..oi^ 

r;'k  protestante.  ,1,,!,,  l^^^  ^V'""-  "-  '""  ^■'''■'"'-  '•'"'■ 
"  Jlai-son  d'Etat,"  et  ton,  nr^  "'"'  "  'l'""''l""«  l'"»  de  la 

I"'e.     Elle  fut  ',„,„e  'pT,  /  ;;  il?""'"  "-^-""'1-  de  la 
i:n  quelques  jours  elle  f,ù  V  P"'  '"<''^'   1000  par  an 

^^1^  5  déj>bre  lot  1:r,r ''""■•  l-"''-atholique. 
J".  Bouland,  en.reprenan   e   IbL  "^^V  f  ''"""^'°"  -'»-»«. 
quable  pour  la  paU     B   ntôt    ^  r     "^'"^  '^  ""  "''™'  "'"•«- 
"-nt  de  noutbreux  au,lite nr     J,   ^a.!    ™"7  '^"^"''  '"'  "-'- 
-car  Boston  a  toujours  é"  i' Vtl lè  T^M  ^"'•"■"""'^  ''"•'^«. 

"u  Bi:i^l;:;:tf:;;^^^-  un  b„rea„  de  bienfait, 
et  une  maison  oià  les  servante  frle''''^'  "■""  ^"'^  ^'én-entaire 
des  infonnations.     Il  pul2  l„l  /'■'""'"■'"■™'  "■>  «•>"  « 

Paroissial  fort  bien  réd^  'if^tk  "'""''''"  '""^^  ""  B->'«'- 
1«81,  partit  pour  l'Euro'^e.  Se'  i:"""'  ^''  ""  '""''  '^  "">" 
Congrégation  religieuse  pm.va,^  „  ^er  ^  T"'"'-^'"""'  ""'"'  '""' 
avait  entreprise,  il  alla,  7e  son  „!!  .  ^'"°''  ^^  ''»"^"'  ?»'"  ' 
-.x  PP.  Dominieains/à  irpCr  t1  ''"'^"  "  P"™'- 
n'occeptèreut  pas  ses  a.anees  A  R^  •,,""'  """  '™  ?««« 
P»r  IA>n  XHI  qui  b,„i,  Z' JJT,'  ^"*  '*'"  ""  """"-«» 
PO"  «n  égli«,  „„e  grande  sta^re'nl.        "'r"  **"  '«  ?"«"«-" 
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ilai^  ce  prêtre  manquait  il'ordre,  (récononiie  et  «le  me.-*ure.  A 
un  moulent  donné,  il  ne  ])ut  même  paver  le  loyer  de  l'éfilise  qui 
fut  fermée.  Le  culte  n'y  fut  rei)ris  que  lor^<qu"une  (lénérense 
bienfaitrice,  illle  Delétanfr,  se  fut  jiortée  ca\ition  des  futurs 
paiements.  En  l'auiu'-e  18s:j,  il.  Boidand,  a.vant  quitté  Boston, 
Mgr  Williams  confia  la  i>aroisse  au.\  Pères  ilaristes  dont  il  avait 
apprécié  le  dévouement  et  la  bonne  administration  à  Ste-Anue  de 
Lawrence. 

Le  P.  Godin,  qui  possédait  à  juste  titre  la  confiance  de  l'Ar- 
chevêque, eut  d'abord  le  fiouvemeuieut  financier  de  l'église,  et  le 
P.  Touche,  missionnaire  à  Ste-Anne,  fut  chargé  d'exercer  le  mi- 
nistère à  Xotre-Dame  des  Victoires.  Le  P.  Touche,  après  avoir 
résidé  provisoirement  dans  la  rue  Beacon,  lit  l'acquisition  d'une 
maison  au  Xo  21  de  la  rue  Joy.  Il  commença  aussitôt  la  visite 
de  son  immense  paroisse,  et  fut  vite  très  aimé.  Aujourd'htii 
encore,  son  nom  est  béni,  surtout  par  les  Acadiens  d'East  Boston. 
En  juin  1884.  le  P.  Reisdorf  lui  fut  adjoint  conmie  vicaire.  Mais, 
en  février  1885,  le  P.  Touche  fut  envoyé  par  le  T.  K.  P.  Général 
en  Louisiane,  pour  prêcher  une  mission  à  St-Michel,  et  peu  après 
son  retour  à  Boston,  il  était  rappelé  en  France.  Le  P.  H.  Au- 
diffred,  arrivé  depuis  deux  mois  avec  le  P.  J.-B.  Châtaignier, 
prit  la  direction  de  la  paroisse. 

Le  27  juillet  1885,  fut  constituée  la  corporation  légale  des 
"Pères  llaristes  de  Boston,"  avec  les  PP.  Leterrier,  Président, 
E.  Godin,  secrétaire,  Fr.  C'oppin,  J.  Reisdorf,  J.-M.  Portai  et  A. 
Kempnich,  membres,  l^e  3  septembre  suivant,  la  Coriwration,  sur 
le'  conseil  précis  de  l'Archevêque,  acheta,  dans  IsatwUa  street,  un 
terrain  de  110  pie<l«  sur  129,  au  prix  de  22,277  dollars  et  95  cents. 
Le  20  mai  1886,  la  Corporation  avait  encaisse  10,000  dollars  :  on 
proposa  de  faire  un  emprunt  pour  la  construction  de  la  crypte  de 
la  nouvelle  église,  qui  devait  coûter  de  22  à  24  mille  dollars.  Ce 
n'était  pas  une  surcharge  pour  la  paroisse,  car  la  location  de  la 
chapelle  de  Freeman  Place  était  de  100  dollars  par  mois. 

Ce  genre  de  travail  n'était  pas  une  nouveauté  pou>  les  entre- 
preneurs; les  fondations  sur  pilotis  furent  jetées  avec  un  soin 
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comciencieiix,  et  l'œuvre  progressa  vi  e      i 

qui  se  trouve  à  la  base  ,Ie  VMiZ       ■  *  "  Pf^'iCre  pierre  " 

V  icaire-Géuéral;  le  p     ,     iff  "  ^    ' ,°  ''"l"^  ^"'  ''^'H^''  I.ar  ^ 

r.epres>,,vt.Vef„,tra„po;tf:  Voot^r'î  '"  ^^"'"^  ^^^ 
"'«■  18»^7,  les  ,„e,„bres  ,1e  la  Co  „or„t!  "  "'*  ^"'^'^^-  ^^  5 

a-;n.eut  avait  eof.té  26,8  6  d  Css  VT''""""™'  1""  '"  -• 
'1-  12.000  .loilars  avait  é  é  prise  ",„  **"'!'/.'  ™<"  Vpothè^ue 
^e  ooutiaut  pleinement  en  la  Prlln  ''T'""-  -^'"'*'"-''  ^'^''■.  <"' 
'liffred,  trésorier  et  curé   J  .^  '  '''  «'"""^rent  le  P.  Au- 

Po-r  réreotion,  auprès  ' l-égZ'-dei:  '-T  ''"'"'"  '  *'/^^ 
mée  à  22,000  dollar.      T .    ■     ■      .      '^<'«"'™ee  paroissiale  e.=  r i- 

pour  le  presbytère:  l'hvpothèoue "^7'"'  "?"  ^'^  ''^J-°'« 
8,000  dollars,  et  la  det^e  tota,' VéT  .  ",7"  ""''"*  ?'"«  <l-'«  de 
^^  temps,  la  dette  est  il  „  sWt'-  "  '''*"'  <'°"''"-  ^^P»» 
loin  d'être  éteinte.  amortissant  ;  mais  elle  est  encore 

def^^S:  :^t^^  -i7  ~  Vicaire  .  Xotre-Dame 
>«  même  qualité.  Il  s'aS  it  I^ LV"*"  "'""^^  "^  ''-'• 
couru,  la  paroisse  dans  tous  les  se^s  e  nT  »", """■«ère,  par- 
connaïasance  des  personnes,  il  r  nd't  Ïl?^  ^  1.^  ^'  '"  ^'«'«lo 
«■rviees.  ™°<"«  »  '  Œuvre  d'inappréciables 

L'administration  <lu  P   A,.,l;#,„i  ir 
économie  et  par  la  rédur-ion  dH    de  le  '"'"■?"'V'"  """'  '*"<"«' 
Notre-Dame  des  Victoires  le  l^er  Ord,l  Pa™.3s.ale.     Il  établit  à 
"t,  pour  les  hommes,  la  Société  Sa?n,T       ^""^Pourles  Damea, 
oombinait  les  avantam  d',m       f  "  "  "•^'^'"P''  q"i,  à  cette  époque 
Mutuels.     La  co^  ^trd^  D      '' ''.'•™  ^<"'^'-''' «^"" 
fondée  par  le  preTier    u^    Z  J^-"'""   ''  ^'"-^""^   -«i'  «té 
««"•e;  mai.  sous  la  dire^;»  1  „„'"V"*'  "^"^  ''^^  enfant,  de         • 
l«és  ont  vu  croître  leur  nonXe  ',7       7'  '"  ''"'"""^'  -da- 
venues  un  fover  de  bous  e.    ^  e  'e  T  We  7"'  ''  ""^^  ^"«  '^- 
Au  mois  d'août  1S89,  le  P   Audjl   \'^ '•'!'-e"™ne. 

P»"',  et  fut  remplacé  ic    par  le  Pètt      ""'•"'  ?"'""'  P"'"'  «'" 
P  "'^^''^'■■*oppm,  à  qui  l'on  donna 
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pour  coUalioratcur  \e  P.  E.  Godin.  Df*  h  (■oiiinifnciiurnt  clo  son 
administration,  lo  nouveau  oiin'  sp  proposa  de  coiistniirc  l'ôfrlisp 
SHpérieiire,  et  fit  dresser  le  'liins.  An  printemps  de  l'année  ISftl, 
les  travaux  furent  entrepris;  an  mois  de  novendire.  ré);lise  était 
aehevée,  et  Ton  y  tint  une  foire  qui  rapporta  plus  de  HI.IKIO 
dollars.  Alais  le  P.  Coppin  ne  put  voir  le  eonronnement  de  son 
œnvre:  il  était  mort  le  16  oetolire  ISni.  I^  Père  A.  Poliee,  venu 
de  Lopdrea  à  Boston,  en  septembre  ISDO,  avait  remplaeé  sou  Su- 
périeur pendant  la  malailie  de  ce  dernier;  il  eonserva  l'adminis- 
tration de  la  paroisse  jusqu'à  l'arrivée  du  P.  Descrenx  en  aoi'it 
1892.  Mai»  la  santé  du  nouveau  cnré  ne  put  résister  au  clinnit, 
et  le  25  octobre  de  la  même  année,  le  P.  Renai;dier,  venu  de  San 
Francisco,  prenait  d'une  main  ferme  les  rênes  du  gouvernement, 
qu'il  conserva  ])endant  treize  années  consécutives  jusqu'à  !a  fin 
de  septembre  lOO.i.  A  cette  date,  le  R.  P.  Portai!  nonnné  Prr>- 
vincial  d'Amérique,  vint  prendre  sa  résidence  à  X.-l).  des  Vic- 
toires. 

L'église  supérieure  était  bâtie  (1391)  ;  il  restait  à  l'acbever  et 
à  la  décorer.  I,es  Pères  se  mirent  résolimient  à  l'œuvre,  et  grâce 
à  la  sape  administration  et  à  l'économie  du  P.  Rcnaiidir  r,  cette 
tâche  difficile  fut  assez  vite  accomplie.  Le  P.  A.  Police  se  dév(nia 
ardemment  à  cette  oeuvre  nouvelle.  Pendant  2(1  années,  il  avait 
travsillé  avec  courage  et  succès  à  Ste-Anne,  à  Londres.  Il  con- 
naissait donc  les  diftieultés  spéciales  à  notre  genre  de  ministère. 
A  peine  établi  à  Boston,  il  fit  preuve  d'un  zèle  que  ne  démentirent 
jamais  ni  son  âge,  ni  ses  infirmités.  Sa  bonhomie  et  l'intérêt  sin- 
cère qu'il  portait  aux  paroissiens  lui  attirèrent  beaucoup  de  s\Tn- 
pathies.  Sou  confessionnal  était  très  achaliiudé,  car  le  Père  était 
d'une  assiduité  exemplaire  à  ce  ix'nible  travail.  Il  développa  le 
Tiers-Ordre  français  de  llarie,  déjà  étabb'  par  le  P.  Audiffrcd,  et 
fonda  nnr  brai..he  anglaise.  Il  fut  très  vite  connu  et  aimé,  et  reçut 
beaucoup  d'aïuuônes  pour  rcndH'lIisseuu'Ut  île  l'église.  En  sa 
qnalité  de  musicien,  il  voulut  doter  Xotre-Dame  des  Victoires  d'un 
bel  orgue,  et  il  y  réussit.  Le  magnifique  instnunent  dont  la  voix 
.suave  et  puisrante  chante  Ic-s  gloires  île  Dion  el  de  la  Vierge  ferait 
jenvie'à  pins  d'nne  grande  église  de  France. 
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foi'l-m.  ,l«n.  le  oimotiPro  do  la  Saint V'  """T  ""P'^'  '^«  ?• 
Jo..r,ri,„i  encore,  ,„  m.™.,,';  i",  ''h^'"  ""•  \  "'"''™-  ^u- 
ParoisMens,  mai,  nar  le,  „rf,re.  ,  i  ,  ™  '^"'«'«'•'t  par  no. 
H.  ,lo  I.a  Chape,le\.ri;::  X:rB„^J«7- ''^'n-ef-s. 

Propasation  ,1e  la  Foi.  er  il  Tl»  V  ^''^  P""'  "E>»'re,cle  la 
'■q-  <rune  ,lo„.ai,.e  ,1e  i  ,„e,  ^n,  r"""™'  ""  <^'"''  ''■•'""''- 
«n  plein  ,„eeé,  plnsienr/;  L'^^^'^.'li^,'"'"  »,  .I„nn^  «.«c 
b,,,,o„«  'le  prix  ,1„  CaffrhiLe  I„  Za'l  "■•  ?"  ""^  <^'»'"- 
tafons  pour  Je  bénéfiee  ,1e  l'.VIi^e  '~^''' ;<"*  »  <Ies  reprise»- 
nommé  Supérieur  ,1e  la  maison  ,reB„,L'  ''''.^''  '^'"'P*"^  «  «té 
Un  ■„„,  ,1e  „„,  Cnfrérieri     S         "  ="  """'  ''"  ^^'=""  l^^. 

djmanehe  ,1„  ,„oi,.  Le  2è„.e  rnlh^  "  "■""""™'  '"  P'^^^' 
<'ivi.«.  en  ,le„x  branche,  le,  tTi""-  "^  'T  '^'  J™"-  «'K 
•"  non.I,re  ,1e  50,  ont  leur  ■■a,«7mbi;"  "",'-*"•'  ''^'  «S.  Ange,, 
no  Enfant,  ,1e  Marie,  le  soir    T.  i  '"'  '  "P''-"'-".  et^ 

et  le  «me  .lin.anch,,  à  Ja  "1,^ ,  "^  "'.""™  ''^•''"'  '-«  Vêp,.,, 
Da„.e,  française,,  en -iron  «0  k'"'''  "">"  '"  Tier,.Or,lre  des 

(••=00  me„,.,re,  av;.  ,m    1"     ,  "m"'     ^'  J'""""''^  "■*'«- 

vrai.    t,«    „„„.,.re„sT;     t^'l^f        '"'  '"  """  P"^'  "  -' 
<l"elles   „,„,    r.VIl,.„,,.„,    „,",;■"     *'™»   ™"«"|"er,    ,l«bord, 

ef-erché  le I,re  avant  to„t    e  '       T"   "  "™"'   J»"«'"« 

les  .■irc„,„tan,.e,    ,,kV   t    ë  "  ri  "'  "*"""'  '•■'"•  ''"""'  ''o"»^'' 

-raitinj,,,t,..le„.\oi^an    ce,'chre'"™'    ''^\P'"----.    "      • 
En  eff,.r.  „„rr,.  œnvre  .-.  rI  1"  ""  """•"<■  ■•«'">"'• 

œn,re,  „  Bos.on.  a  nn  caractère  particnlier.     Ce 
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n'eut  pa«,  à  propreincut  parler,  une  paroisuc.  Aux  Etats-l'nia, 
il  e«t  à  peu  prfg  ini|H>s9ible  d'avoir  une  paroisse  véritahle,  si  l'on 
n'y  joint  ]ias  une  école:  c'est  le  seul  moyen  île  grouper  un  peu 
■les  gens  de  la  même  nationalité.  Or,  ii  cause  de  la  dispersion  de 
nos  fidèles  dans  un  très  vaste  territoire,  on  n'a  pas  cru  possible 
jusqu'ici  d'établir  une  école  à  proximité  de  l'église.  Xotre-Dauie 
des  Victoires  est  plutôt  une  Mission  pour  les  2(1,000  personnes  de 
langue  française  qui  résident  dans  le  "  Greater  Boston  "  ;  car 
notre  ministère  ii  l'extérieur  est  borné  exclusivement  aux  gens  de 
langue  ou  de  descendance  française.  A  l'encontre  de  ce  qui  se 
passe  dans  les  paroisses  territoriales  nettement  limitées,  où  la 
visite  annuelle  se  fait  en  une  ou  deux  semaines,  notre  temps  se 
passe  à  visiter  chacun  notre  quartier.  Un  des  Pères  est  chargé  de 
tout  Ho^ton,  Koxbury,  Oorehester  et  .Tanuiica  Plain:  un  autre  a 
East  Boston  et  Chelsea.  Depuis  le  5  mai  dernier  (in07),  on  va 
dire  la  Hesse  tous  les  dimanches  à  Chelsea,  où  environ  150 
familles  acadiennes  sont  grotqwes.  l'n  autre  Père,  enfin,  a  South 
Boston,  Charlestown,  Cambridgeixjrt,  Sonierville  et  Everett. 
Chacun  de  ces  districts  est  plus  étendu  que  la  cité  de  Lyon  avec 
ses  faubourgs  immédiats,  car  les  villes  américaines  ont  leurs  quar- 
tiers de  résidences  fort  éloignés  du  centre  des  affaires.  Il  est  aisé  de 
comprendre  que  ces  courses  incessantes  sont  assez  pénibles  et  n'of- 
frent qu'iui  médiocre  intérêt  naturel.  Elles  sont  cependant  indis- 
pensables, pour  que  le  prêtre  ent-re  en  contact  avec  ses  ouailles, 
pour  (|u'il  ])iiiaVe  se  rendre  compte  de  l'état  spirituel  de,-'  familles 
et  remédier  aux  abus  |)our  la  correction  deaiiuels  on  sollicite  son 
intervention.  Elles  sont  nécessaires  surtout  pour  que  les  gens 
puissent  être  invités  à  fréquenter  leur  église  nationale,  car  ils 
sont  naturellement  portés  à  aller  à  ré;;li8c  lu  plus  proche,  quitte 
à  ne  pas  coni])rendre  le  sermon  ou  les  annonces,  s'ils  sont  nou- 
vellement arrivés  et  ne  savent  pan  l'anglais.  Or,  l'expérience 
nous  a  montré  que  les  enfants  de  nos  Canadiens  nés  en  ce  pays, 
et  qui  ne  fréquentent  pas  leur  sanctuaire  national,  perdent  trop 
souvent  la  foi,  en  même  temps  qu'ils  oublient  leur  langue  mater- 
nelle, et  entrerÎL'nnent  des  relations  d'amitié  avec  des  familles 
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^  '- appels  „,„  .n„l„!^^os  :,:  ^a  "  '7"'""'''7''  ""*""'■'■"• 
'"ont,  car,  à  l„  n.oin.lro  in,lisnli,V  '         ""■""'"  f^»i"om- 

J"K<r  «  ,h,u,uoe  ,\o  la  gravit.-  ,r„  .  >  r  '  ™'"™  °"  "''  l"""t 
;<-^a«o  pour  «V.  ro,.lrrco  p  ""cr  -r  "  '"'"  ^'™  ^'"'''  '" 
"  la  .n„ltipii,.i„.  ,lo,  tra„,wa  n^tw  ^  """  ^°'-"'"-  K^"™ 

'n.;ntoo.,l,i,.e„,„„„  laTt    pow    '''"7'  l'"'"  '<■  '--»"  ->am- 
Los  ,.,».f,..a;  "»rropoio  et  ses  faiilMmrirs 

ni-tôro.  „„  outo,„l  pl„s  ,  oTo  0     a'"""""',''™'''""'  "  '•'■  ""- 

\;.r«o  ,1..  vi.,,,,,,^  ot  „„;'::,  ';::;".:."!'-  «*-'-  'i-  u 

offroi,.s,  les  «,|,-.|e,  ,i,„„^       ,1e  ,o  û  .-  -      ,""'"'"  <>""  """«    '""r 

leurs  prières  so,„  e^t'ecV  .-ô  1  "''t"™.'''''''' ^* '''>n -"vent, 
«-votos  s„spe„,l„s  a,,.""";  r  "'  ":'""''>^^^'^^  1-  nombreux 
«an....lis.  „,„is  la  veille  , le,  r*"'",''"'::  ,^'""  -"'™">»'  I- 
«•ù'alcs  ,ete.,  les  Pèr.  e:.!  ,  '::^'r  'i''"  "'™^^'  ''^'  '-"■ 

«i-x  Lcres,  ,l„ra„t  la  m„je„re  partie  L  ' .       """  '""'"'"'"  '•'■"I  «" 

;^"  l'.-i.es  S„.,„.s  ,1e,  I.„.:^'  ,,;"';'''":»''''•»   ■•el.>ie„ses,    „„e 
F"'"-  .1-  la  Chari,,-.  ,1,,  Ga  ,    ô„  "  'l'""'''  «'•'*»  "'  ""'^  'le 

■■'-  \-'>'oires.     K„ti,.  leTp  :,,:':'"•  T'-'"'^  '■'-•'1»"'  A  -V.-D. 

"trr  ";:  "■"'^-  »"  ■""'-  ^^oC  ::  ^'■"■"'  ■" -  <"= 

•^11*  (  aiia,ljens  s,,nt  tn"'    f  '      i     i 
I"-«'l'.'  aux  trois  ,u«„e.  ,l,î  „,',•''-  ,''  *'■'"""'•'  '"  '^"'■■""'■l-,  "n 

a.Iressées  J  ,„.,  ei„,i  eoufrlrie.;  et  C  ,leT""!"''    '',"    """'""'''"^ 
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demandent  souvent  des  MImIouh  nue  1,.  P   e     -  • 

wnt  obH^  ,,e  «w.  Cerjif p' '':^':t;  ;•,;;:;;:":!; 

K«4.u„,  en  181.8  e,  18.«,  .,„,„.,„eut  ph.ienr    Mil     .  '^     {^ 
tr.  te«  qu.  eurent  „„  p-a,,,,  ,„„,„.     j,  J^,,,,,,^  'ij^, 

B.ïï:t:ri!;iS::-;:^-:i-«-.^-^^ 

vie   .naraZi  1;  "T  "'""""'l'ie    une  a,,„ranee  .ur  la 

KÏdrizsr'î,"  w"*'»  '  """'  '••  '■  ■■•  '" 


«««•« 


'""""'*"'-»"o.  v«.^,«^,, 


toi™  n„i  lK,r.le  1.  rivière  S«i„,.léa„     ,.     ■     "'HT'  ""    "*    ♦""•■- 
qu'à  S«int.Fr.neoi,    ,nr  ,  '  "         "'  'T"'  '^  «"""'  ««"H  jni- 

jn«,n'*  Sain  B.   ,e    t«  h  ''-     """""'™'  ■-  S->"-Te.n 

forêt  viorge.     DaL  la  IZ^^  ""*'  **'"'  P"'^  '»'•  1« 

»'te!  La  paroisse  ,1»  «.!„.  J,      "'^"  "*  '""'"pliaient:  ee  qui  arriv. 

^Marierzrs:";c~'r^*rr 

d'Orléans,  à  re„tré:,.fQ,;t  rZ^  ''""'''7  """^  ''-  ■•"" 
qui  cultivai,  1.  terre  ce™  '^Z'''"^'^  '''''''  """ 
et  t';^,::i,;";Ei:'X-:'7'ent  alors  .  1-An,leterr, 
de  Saint-Jea.  (NoJtXl:       "^F  :  «T^l'Y''^  ''TT 

l'honneur   d'être     ..."*""*'"'■,.  ^  «^f  «'»*■  <1"<?    nous    avons 

Mp:  ee,..i.ei  est  ,.z':  :^'^x;r;:7:t::'  '''"'  "- 

Nous  sommes  ici  ,la„s  ,.n  pavs  foncièrement  chrê  L      La  po- 
P"Iat.o„  „r„„,„ve  était  ,rori,i„e  acadienne;  mais  .le  n  1^:,,^ 
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famille»  «rriv.'Tem  plu.  tani  iln  Canaila.  Aiijoiir.|'l,„i,  Cana- 
dii'in  et  Acailii'ii»  «ont  en  iininkre  &  jwm  près  ôjral  ;  mais  il  i.xi,t,. 
entre  eux,  malp-é  leur  TOinnnmanfé  il'orijtinp  fronvai-..,  une  .•«•r- 
tain.'  antipathie,  et  il.  vont  juwpi'à  «lire  qu'il»  »e  «ont  paa  <le  la 
même  raee.  U*  Acaclien».  avant  M  le«  jimnier»  eol.,i,i,«ir.„r-. 
«6  croient  volontiers  eneore  le.  iiiHrtre.  ihi  pav».  et  il.  .llH^nt  .le. 
dernier»  venu»,  avec  nn  p..tit  air  <le  mépris:  "  Ce  «ont  ,1p.  Cana- 
dien»." U»  un.  et  le.  antre,  aiment  profondément  la  religion 
vénèrent  le  prêtre  et  ont  en  lui  la  plu»  grande  oonfianoe.  Pan»  le 
Madawa»ka  américain,  il.  eetimenf  et  aiment  beaucoup  no 
Père»,  an  point  cpie  plusieur.  paroisse,  ont  manifesté,  à  mainte» 
repriK's,  le  déeir  d'être  desservie*  par  eux. 

Depuis  l'arrivée  de.  Pères  Maristes,  quatre  eurés  seulement  se 
•ont  succédé  h  Saint-Bruno:  le  P.  Artau.l  qui  resta  ici  quatre  an., 
ei«K|ue  de  réforme  [wur  la  parois*:  le  P.  Mnreel,  qui  continua 
lOTivre  dan»  le  zèle  et  la  piété;  puis  le  P.  C'ron,  encore  Novice, 
qui  ne  passa  que  quelques  mois  à  Saint-Brimo.  Le  P.  Morcel  re- 
prit alora  la  charge  <le  la  paroisse,  et,  en  septembre  1808,  le  P.  M. 
Janisson  fut  nommé  curé.  Le  pay.  continuant  ii  «■  développer,  il 
a  fallu  construire  un  nouveau  presbytère  et  un  couvent. 

Au  mois  de  novembre  1884,  le  P.  Artaud,  envové  par  Mpr 
James  A.  Healy,  évêqne  de  Portlaud,  prit  possession  de  la 
paroisse  Saint-Bruno.  Cette  même  année,  A  la  prière  du  R.  P. 
Leterrier,  Vice-Provincial  d'Amérique,  et  îles  principaiK  citoyens 
de  la  ville,  l'Evêtpie  demanda  ofticiellement  à  la  "Propagande  un 
établissement  des  Pères  Jlaristes  à  Von  Bureii.  Cet  établissement 
se  composait,  1"  d'un  collège  classique  et  commercial:  2  île  la 
paroisse  Saint-Bruno;  :!  ,1e  la  iiaroi.^e  de  Xotn-Dame  du  Mont 
Carmel  (Lower  Grant  Isle).  La  Propagande  apnrouva  cet 
arrangement,  selon  le»  rî'gles  de  lu  Constitution  "  Koumim.  Pon- 
tifices."  l,a  paroisse  de  Cirant  Isle  n'a  l'té  ociM"H'e  que  dix-neuf 
ans  plus  tard,  tiar  le  Père  E.  Goilni,  originaire  du  diocèse  de 
Trois-Rivière.  (Province  do  Québec). 

t'n  collège  ])our  l'éducation  des  jeunes  gens  de  Van  Buren  et 
de  toute  la  région  montrait  la  nécessité  d'un  couvent  iiour  l'édu- 
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cation  dpa  jeiiiips  fi  II™       \..    • 

Bn,„o.  av«.,r„i/r  iSens":  ,,:    ■'  '"'"'"  '"  ™'"-«  -f^  «ain,. 

'-^  i".e,„e„, .  ..„„L,;r,e,::.  :  :,:';;;;::r  -^"^^  ■■"-' 

api-artenu  f,  ,„.  m.  Hall,  et  <,„i  f,„  ,"n        /-      ""™"  1'"  «'«i» 

propriété  .le  la  paroi.se.  A„  1.„ll  V,  ,^^  """  ''""""  '« 
école  J„  ,li,,Hc,  X„  1,  ,,ui  re  ,a  rr  ''^'""*''    '■''"■•'™"« 

Ecole,.  C-e,t  lii  ,„•„;  ZX  17  "  """*•"""  ''"  ^"""•^  '■«^ 
les  filles  et  les  pefl  «^211-^?'  ""'  ''""  ''"'^  "'"^^^  P°'" 
assurer  le  sucis  ,1e   vlZ  l'"";"""""  ^'ait  nécessaire  pour 

établi.  lcntrepr.se  et  la  force  des    études  :    il  f„t 

Ou  stii)nla,  dans  le  contrat  entre  le«  s.» 
que  le  Comité  scolaire  ferait  an ,»  r""  "'  '*  «"'nicipalité, 

traitement  de  000  dollarsp  .f'-X,"'*""^".  «""«-«"ante,  „n' 
vigueur.  Les  religieuses  !;:e„nt  d^  "  "  bT  "' *"™'?  ^■' 
communale  (Comuion  schonH   .,       7  -     ,  "''™  "»"  «"«'e 

écoles  de  la  ville.  ''      '""'  ''^'■•'''"ées  par  le  budget  des 

A  notre  connaissance  Van  «.>»„„  ,  , 
Unis,  où  de.  religieuse  JZnJ^Z'  ""'  ™'''°"  <^-  Etats- 
tribuées  par  le  fonds  scolair  C'es  f'  ""■"""'"''^  «'™'  ^ 
8e  trouve  notre  couvent:  cela  uaraîfT,,  ■'  •',-'"'■'  """"^  """"'o» 
'a  loi.  C'est  en  vertu  de  la  iJo  -i  '"">""'  '"  ''''"'^'  '='<'«« 
d'Education  dtf  choisir,  d  aL'  "P""'!"'  ""  «»■»*«  '«««1 
Va,.  Bureu,  la  population  éUr  '"""'««*«  d'école.     A 

scolaire  élu  p„.'.  1  ,.::,:',:'''''  •?"'^''''"'»"'l"c,  le  comité 
pers.,„.,es  inst..uitej  et'^  ^î;!":,::::";;;-;^»'*  "''™'  "- 
eNau,e„,  „„  «.rtifieat  dWe.-nement      Ar'ai,  1  """'    "P^^^ 

aug.„e,.tent  e..  .,o,ul,re  et  '  »  "d  „  le  '  r  '"™'^^'""*«'  T» 
auro.it  sa.,s  doute  plus  .ri, ,«,!!,  -  '^« .  ""l»sfr.es  nouvelles, 
dront-iU  la  dire^i:!"!:'  ^  W^"  "^^Z'  t  T''"'  °""™- 
ncllc  des  S,eu..s  serai,   .„e..aeée:  ma^       'l™;:;^:;;  r'"""" 

'^"^™ " - '  ^"^ '^'E-aM-our";::^:' L':::: 
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d'enseigner.     D'ailleurs,  la' politique  n'est  pas  près  il'avoir  raison 
des  convictions  de  nos  gens. 

Le  vieux  couvent  était  devenu  trop  petit,  et  tombait  en  ruines. 
On  décida  d'en  faire  un  autre  plus  grand,  plus  chaud,  auprès  de 
l'église.  Ce  projet  fut  mis  à  exécution  en  IftOl.  La  paroisse, 
avec  un  secours  de  3,000  dollars  fournis  par  le»  Steura  du  Bon 
Pasteur,  construisit  le  couvent  actuel  :  il  mesure  100  pieds  de 
long  sur  30  de  large,  a  trois  étages,  et  est  pourvu  d'un  système 
motleme  de  chauffage.  Il  est,  comme  l'église  et  le  presbytère, 
propriété  paroissiale.  Il  y  a  là  six  grandes  cla-ses  trop  remplies 
par  225  enfants,  un  pensionnat  de  .35  à  40  jeunes  filles,  et  une 
fervente  communauté  de  10  religieuses.  Cet  établissement  a  donné 
des  résultats  satisfaisants  au  point  de  vue  de  l'éducation  et  des 
études,  et  sous  le  rapport  de  la  piété  et  des  vocations  religieuses. 
Dans  les  dernières  années  surtout,  de  nombreuses  jeunes  filles 
sont  entrées  au  Noviciat  du  Bon  Pasteur,  et  d'autres  se  préparent 
à  les  suivre.  Comme  d'ordinaire,  les  recrues  sont  les  demoiselle» 
les  plus  pieuses,  les  plus  instruites,  et  elles  sortent  des  meilleures 
familles  du  pays. 

Une  autre  œuvre  va  bientôt  commencer  à  Van  Btiren,  et  elle  y 
doit  faire  le  plus  grand  bien  :  c'est  "  l'Hôpital  du  Sacré-Cienr." 
Les  Filles  de  la  Sagesse,  fondées  par  le  Bienheureux  Orignon  de 
Montfort,  ont  accepté  de  bâtir  ici,  à  leurs  frais,  un  hôpital  ipii 
recevra  les  malades  de  toute  la  région.  Un  emplacement  su- 
perbe a  été  donné  à  cette  fin  aux  Scpurs  par  M.  P.  C.  Keegau, 
le  bienfaiteur  de  tous  les  établissements  religieux  de  Van  Bnren. 
Le  nouvel  édifice  doit  surpasser  en  dimensions  le  collège  du  Saint 
îfom  de  Marie  et  le  couvent  du  Bon  Pasteur. 

Notre  paroisse  compte  630  familles,  3.254  âmes  et  2.000  com- 
muniants. Elle  est  desservie  d'une  manière  insuffisante  par 
deux  Pères.  La  Mission  de  Saint-Joseph,  qui  réunit  à  peu  près 
70  familles  éloignées  de  10  à  17  milles,  est  vraiment  pénible,  et 
pour  le  vicaire  qui  va  y  dire  la  Messe  tous  les  quinze  jours,  et  pour 
le  curé  qui  reste  seul  à  l'église  paroissiale,  et  doit  dire  la  Grand'- 
Messe  et  prêcher.     Il  y  aurait  donc,  à  Saint-Bruno,  du  travail 
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pour  un  troisième  Père   surfont  =;  i 

mentcr.  car  alors,  il  f a' ,lra"  1 1  f ir  '"''"'"n""  """"""^  "  «"«- 
de-x milles  au  X;r.l-Ou  , .  v  !  "  '  "i"!""  "^'^^^^  »  ""  <>» 
Notre  u.i„i.tè.  est  ,v"  L  l^l  ^t','»"^^  "•■  ««-t-Jean. 
ont  ,me  foi  profou.le,  .ligne  2  ..rên,'  T  -'  ^"''  ''"''  ''°'  K^»» 
dent,  en   toute   vériéZlYe^^Tr-''''''''''''"- 

^y:  Do  plu.  „o„;  „s:  à  tme  cr"  '""r""""" 

cultes  ,,„i  ,lé,.o„rapen,  les  prêt  e    de  Fr™        7^71^''  '''^^■ 
mauvaise  voloi.té   L  critin  ,7      -  "^  '  '  '"différence,  la 

nu  Ma.lawaska/%t.dî;r  ■''"*"'  "■"  *"'^  '"«"-"- 
'l"an,l  ou  porte  la  CWuniôn  V  ™"'PWi«»  de  France, 

sortent  ,1e  eur  , uaisonTt""  «»'?  '""'«des,  tous  les  habitant 
passe  le  prêtre.  S  la  dtanT"":  ™'  '""''"'"''  P*'"^''-  0- 
malade  s'e  P-ur^lt^r^  rp':^;!!^^'  '"  '""""'^  ''" 
guide,  et  la   seconde  est   réserva»  i,  °    ""^   *"«=  «»" 

g.nled^onneur  au  Saint  Wmer   ''""'""*'"'   '°™"»  "- 

de'3;rus':ir^u'r7'"^'  "-r*  '-  --^-^  p-'« 

Grand'iIes;esdV,iorde;rât  Tr  ^^  "^"T'  '"''  '^- 
plain-ohant  :  on  pourrait  ffm^e^  /  ?""  ""  *»"'«  1°«  •« 

mélodieuses  ,ue  Xs  de  nrbû  .  ""'^  >;'"'  '""P'^»  ^*  P'"» 
doit  plaire  à  Dier  ''"«-•'«''ons  ;  mais  leur  bonne  volonté 

la  mauvaise  saison^     in  t',  """  ' "i."'  '"='  ^''  -"""^  to»te. 

.a.sE.ts.u..j;-::-^^ 

nousV:.aÏre tiZr'^''"''  ''"'^'  """^  '^"'-^  «"--  lui 
Chris,.         ^  *'""'  '"'  ""^  P"^"»°  «''oisie  du  troupeau  dn 


«•*«« 


HOTHE-DAHE    DES    V I C T 0 1 H E 8,  S«n-Franci.oo, 
Californie, 


La  première  église  du  Sau-Frauciseo  actuel  fut  une  église  fran- 
çaise. Ue  nombreux  Cauadieus,  chasseurs  et  trappeurs,  engagés 
par  la  Compagnie  de  la  Baie  d'IIudson,  parcouraient  les  forêts  du 
Canada  et  de  l'Orégon.  Au  moment  de  la  découverte  de  l'or  en 
Californie,  tous  ces  aventuriers  se  précipitèrent  vers  le  "  Golden 
Gâte"  (1848).  Quelques  prêtres  qui  les  avaient  suivis  dana 
leurs  courses  vagabondes,  les  accompagnèrent  dans  cette  nouvelle 
migration.  Parmi  eux  se  trouvait  le  P.  Langlois,  arrivé  dana 
l'Orégon  dès  l'année  1842,  et  qui  était  destiné  à  devenir  l'un  des 
fondateurs  du  diocèse  de  San-Fruncisco. 

Le  lieutenant  Hardy,  de  l'armée  américaine,  mit  une  chambre 
à  la  disposition  du  P.  Langlois,  pour  y  dire  la  liesse.  Bientôt  ce 
prêtre  zélé  fut  à  même  de  construire  ime  petite  chapelle  qu'il 
nomma  l'église  Saint-François  :  elle  fut  ouverte  le  19  juillet 
1849.  Le  même  jour  fut  fait  le  premier  baptême.  Un  prêtra 
français,  le  P.  Lebret,  fut  le  parrain  de  l'enfant.  Du  reste,  les 
registres  de  cette  première  année  attestent  le  caractère  français 
de  ce  premier  groupe  de  fidèles.  Les  prêtres  sont  français,  les  re- 
gistres sont  écrits  en  français,  les  noms  des  personnes  baptisée»  et 
mariées  sont  français. 

Bientôt  cependant,  des  noms  italiens,  espagnols,  irlandais, 
Tiennent  s'y  ajouter.  Les  prêtres  français,  dès  qu'ils  eurent  ac- 
quis une  connaissance  suffisante  de  la  langue  anglaise,  furent 
envoyés  dans  l'intérieur  t'  ,i  pays,  où  leur  présence  devenait  néces- 
saire.    L'église  Saint-François  perdit  ainsi  peu  à  peu  son  :arac- 
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temp,  lelemen,  ,I„„„„„nt  aux  environs  .1.  la  petite  chapelle 
rni    /■  .^"«'o:'' P'""'"  <•"■•«  Je  San-FranHsoo,  .lirigea  la  pa- 
ro,.»e  .p,,l   avait  fon.lée   j,„q„'à   l'été   de  1852.     Il    f,„   «lora 

CaHr™;"""' n'""""'  r  ^''^  ^'^""'"•^'  no„velle,„ent  arrivé  en 
<ie  etn  ^"T  r  "l*™'*'-'  '"'°«^^.  il  rempli,  les  fonction, 

<le  0 lapelam  au  ^ov.c.at  des  Frères  de  la  Doctrine  Chrétienne,  à 
-«larfinez,  où  il  est  mort  en  mai  1892. 

U  population  de  San-Francisoo  était  alors  la  plus  cosmopolite 
qui  se  puisse  imaginer.  A  l'église  Saint-François,  dès  1850  et 
nn  peu  plus  tard,  en  1854,  à  la  cathédrale  de  Sainte-Ma'rie, 
U  fut  nécessaire  de  prêcher  tous  les  dimanches  en  français  anglais 
espapjo,  et  italien.  L'érection  d'églises  distinctes  pour  cha- 
cune de  ces  populations  s'imposait.  Les  Français  furent  les  pre- 
miers à  posséder,  définitivement  leur  église  nationale 

Le  2  novembre  1855,  M.  l'abbé  Dominique  Blaive  (ancien  ca- 
pitaine de  1  armée  française),  originaire  de  Tours,  fut  appelé  de 
Stockton,  où  il  était  missionnaire,  et  chargé  par  Mgr  Alemanv  du 
soin  'les  Français.  Le  Père  Blaive  dut  célébrer  les  saints  offices 
sp^ialê  '"   «««•"'««  qu'on  put  se   procurer   une  église 

Le  26  novembre  1855,   une  fête  fut   organisée  à   South  Park 
ie  1J-.  DEDM,  et,  au  banquet  qui  suivit,  il  prononça  un  discours 

rC'l  "  """"""":  J"  """  P"'""*'""-     En'terminanT 
fit  un  chaleureux   appel  à    ses  -auditeurs  en  faveur  d'une   église 
purement  française  qu'il  se  proposa  de  mettre  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  en  souvenir  des  glorieux  faits  d'armes 
accomplis  par  no,  soldats  en  Crimée.     Ses  paroles  furent     ""fl 

'iniéTn^r     "TT     "-'  "  ""■"  '''''  "°  '«'"P'"  anabaptiste, 
TZ  r  ^""^'  ''™"  ''^  ""'■«'^  P"^  M.  Gustave  Touchard 

d  recteur  .le  la  succursale  ,1e  la  Maison  de  Banque  Mardou  &  Cie 

Touchard  de  céder  l'immeuble  à  la  paroisse,  moyennant  le  rem- 
hnnr.e„.eut  des  l.,,noO  .l„l,„rs  qu'il  avait  coûtés.  ' Le  m  r  L  fût 
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conclu,  ef  après  q„ol,,„e«  modifications  intérieures,  le  temple  ana- 
baptiste devint  ime  église  passable.  ' 

Le  4  mai  1856,  cet  édifice  fnt  solennellement  béni  par  Mgr 
Alemany  .t  dé,l,e  an  culte  catholique,  sous  le  patronage  ,  e  Xotrel 
Dame  des  V.cto.res.  IX.  lors,  la  colonie  française  de  San-Fran- 
C.SCO  eu.  son  eghse.  «estait  f,  payer  les  15,000  dollars  dus  à  la 
Maison  Marzioii  &  Cie. 

On  ouvrit  .les  souscriptions,  on  donna  des  fêtes  de  charité  qui 
eurent  „„  grand  succès,  ou  forma  des  Associations  de  Dame,  et 
des  Comités  ,1  hommes;  bref,  on  recueillit  In-aucoup  d'argent 
Mais  cet  argent,  on  ne  sait  couiinent,  f„t  gaspillé.  C'est  alors 
qn  on  aurait  pu  répéter,  dans  un  autre  sons,  le  mot  du  savetier  de 
La  Fontaine:  On  nous  ruine  en  fêtes,"  car  on  allait  à  la  raine 
Apres  quatre  année.,  on  n'était  pas   plus   avancé  qu'au   premier 

La  Maison  MarzioH  &  Cie  était  fatiguée  d'attendre,  et  menaçait 
de  reprendre  1  immeuble  qui  hu  appartenait.  Les  eatholi.pies,  ne 
Bâchant  a  quel  expédient  recourir  pour  conserver  leur  église 
s  adressèrent  à  Mgr  Alemanv.  Celui-ci  obtint  de  la  rZauè 
Il.bern.a  Loan  en  «.tobre  1861,  le  prêt  de  la  somme  nécessaire 
pour  «mserver  l'immeuble. 

Le  P.  Blaive  mourut  l'année  suivante.  Son  corps  repose  ,ians 
lancer,  cimetière  catholique  du  "  Calvarv."  A  lui  revient  l'hon- 
neur d  avoir  fondé  lëglise  française,  malgré  d'innombrables  dif- 
ficultés. Les  personnes  qui  l'ont  connu  redisent  encore  avec  émo- 
tion le  zèle  infatigable  et  le  désintéressement  dont  il  fit  preuve 
l-our  réduire  ses  dépenses  au  minimum,  le  P.  Blaive  n'eut  d'au- 
tres appartements  que  les  salles  basses  du  sons-sol  de  l'église  Les 
rayons  du  soleil  n'y  pénétraient  jamais;  les  murs  suintaient  l'hu- 
midite.  Le  fondateur  de  l'église  y  contracta  des  rhumatismes 
aigus  qui  le  conduisirent  rapidement  au  tombeau.  A  sa  mort 
malgré  ses  épargna  et  ses  sacrifices,  les  finances  de  la  paroisse 
aaient  dans  un  état  déplorable  :  rien  n'était  pavé,  et  tout  fut 
saisi. 

Le  successeur  du  P.  Blaive  fut  l'abbé  Jean  Molinier,  originaire 
5 


64 


NOTHE-DAIIE  DES  VICTOIBES  («A.VFBANCISCO) 


?^»Vf    ■    T'    V  ""»*"'■"'«''■«  dans   1.  comté  de   Marip<»a 

(Californie)  En  prenapt  chaîne  de  Notre-Dame  de»  Victoires, 
Il  trouva  tout  le  mobilier  sans  exception,  ornements  et  vases  «acres 
sais,  pour  paver  les  dettes  de  sou  prédécesseur.  De  nl„,  „ne 
partie  de  la  population  française  était,  sinon  hostile  du  moins 
prévenue,  et  l'autre  décourapl-e.     I/éRlisc  devait  18,00(1  ,l„llars 

Le  nouveau  curé  ne  ,,erdit  pas  courape,  et  se  mit  résolument 'à 
l<ruvre.     Soiis  sa  direction,  et  entiainés  par  son  exemi.le,  les  fi- 
de  es  organiserem    diverses    fêtes    dont    le    produit    ne    fut    pas 
gasp  lie.   Le  P   Molinier  avait  beaucoup  d'ordre  dans  ses  affaires. 
Il  a  laisse  sur  les  finances  ,1e  l'éjrlise  française  des  notes  fort  inté- 
ressantes.    Lorsqu'il  entra  en    fonctions,  en  octobre    isijo    „„„, 
disent  ces  notes,  .les  72  billets  de  .',50,dollars  cbaeuii.  ,,ui  a'vaient 
ete  consentis  par  la  Banque  "  Ilil^mia    Loan,"  12  billets    seule- 
ment étaient  retirés.     Dc^  la  première  année  de  son  administra- 
tion Je  P.  Mohnier  organisa  une  foire  qui  rap|,orta  1,200  dollars. 
Le  2d  novembre   suivant,  il    remboursait  20  billets  à  la    banque 
réduisant  ainsi   la   dette,   déduction   faite  des   intérêts,  à   9  327 
dollars.     x\on  seulement  le  nouveau  curé  sut  intéresser  les  parois- 
siens a  sou  œuvre;  mais  il  sut  encore  obtenir  de  bourses  étrauRères 
des  secours  considérables.     En  juin  1804,  le  gouvernement  fran- 
çais lui  attribua  une  somme  de  5,000  francs.     La   Société  de  la 
Propagation  de  la  Foi  lui  vint  aussi  en  aide,  et  d'mie  façon  très 
libérale.     En  1864,  elle  lui  doima  1,000  dollars,  et  1,400  dollars 
à  trois  reprises  différentes,  eu  1805,  1860  et  1867. 

Le  vénérable  curé,  non  content  de  mettre  tout  son  temps  et 
toutes  ses  forces  au  service  de  la  paroisse,  donnait  lui-même  l'ex- 
emple de  la  générosité.  Eu  1860,  il  versait  dans  le  trésor  de  son 
egl.se  500  dollars,  le  fruit  de  ses  modestes  économies  personnelles. 
Cet  exemple  de  désintéressement  lui  valut  de  vives  et  précieuses 
simpathies,  et  des  secours  abondants.  Le  5  octobre  1867,  aprèe 
une  qirêfe  spéciale,  il  l,ii  fut  possible  de  retirer  les  dernières  notes 
de  la  Banque.  En  moins  de  six  ans,  grâce  à  son  zèle  et  à  son 
esprit  d  économie,  le  P.  Molinier  avait  réussi  à  paver  foutes  les 
dettes  de  son  église.     Il  avait,  en  outre,  fait  l'achat  d'un  orTue  et 
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^une^chaire,  e,  dé,.».-  ,,000  ,„„„,  ,«,.,  r^^Uor^ion  „e  U 

ci  était  né  en  Beleioiie  •  habile  p.>  .k  -  ''«  <-ler,|.  Celui- 

il  contribua  beauf::!;.  ^—l f  r â'^^J^e  T*;^"""'' 
procession.     Le  cortège,  se    composant  de    nombreiux   enft,nf<  Z 

M  de  Clerq  desservi,  l'élise  française  jusqu'en  janvier  1875 
Mgr  Alemany  eut  des  raisons  de  le  décharger  de  la  paroisse  maU 
trouva  de  rop,K,.ition  ,1e  la  part  de  son  subordon^r  L'I X 
veque  fut  „.e„.c  obli^  de  venir  pei^onnellenient  habiter  à  itrit 

STp^^i-.''™"'"  "^  '"-'"'-  ••"  ™-  "»-  """^^  ^^^^ 

l^cPKobert  originaire  du  Département  des  Hautes-Alpes  prit 
^  direcion  de  la  paroisse  au  mois  de  mars  1«75.  11  dev„ir«; 'le 
cette  charge  ,^udaut  plud  de  dix  an..  Il  iit  construire,  à  ses  f  aU 
des  maisons  de  rapport  sur  le  terrain  alors  vacant,  et  où.  plu 
tard,  furent  ériges  le  sanctuaire  et  les  sacristies.  Ces  immeubles, 
batis  sur  un  terrain  qui  ne  lui  appartenait  pas,  et  en  violation  fla- 
grante des  lois  de  l'Eglise,  lui  valurent,  di,-on,  des  revenus  con- 
Biderables,  .  et  aussi  le  mécontentement  de  l'autorité  diocésaine. 
M.  Robert  fut  invité  à  faire  un  voyage  en  France,  en  1885  et  un 
pen  plus  tard,  à  y  prolonger  indéfiniment  son  séjour. 
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Deux  prêtre»  vi„re„,  B,.cce„ivr„,e„t  à  régli.e  fr,nç.;,e  ^  le. 
PP.  Anton,,™,  et  Bea.,g,.lin,  n..i,  ,^uk,„ent  Lr  quêlaû«  „  j? 

M.'rr'rr  t^rviwrv"  '^•"^""■"  -«  >^  Srs^ 

née   188-      lir  '.^  **"™'  ''™™  ™  Californie,  de,  l'an- 

née   188.'.       )e,ire,«  de   fon.Ier   un   séminaire   ,li,*é,Lin     SW 

.f,  I.     turent  envoyés,  ,n.is  ils  attendirent  en  vain  VoLnZ 

''  irs^'s!';!'''  "' -"  '•*""'™'  "•'"'  ^'^  ™-'"»  "ans  - 
TtÎi=1  I  >  '^«"•J**."  «  environ  .36  milles  de  S«n-Franci«o. 

Ma,  !  les  vcH-atK-ns  manquèrent,  et,  après  deux  ans  d'atténué 
professeurs    durent    s'en    retourner.     L'œuvre,  reprise  pir    M^ 

(Setiam     r      Ir  T*^'"  '  '"*  ^'""  "'""  prématurée. 

l  e,,en<iaut,  Mpr  Uiordan,  successeur  de  Jlgr  Alemanv  vo,.I„t 
«anler  dans  son  archidiocèse  les  Pères  Jlarist^  ^^T^^^  S 
à  connaître,  et  ,1  leur  donna  réRlise  française.  ^^ 

le  champ  .p.W  nous  offrait  était  devem,  des  plus  «rides  A 
«.u  amvee  a  San-Franoisco  (novembre  1885),  le  K.  P.  RenludieT 

indifférente  «Itdee  religieuse.  La  colonie  française  renfermait 
akrs  deux  éléments  distincte  :  les  "  pionniers  "  et  les  nouvTauL 
venus.  Les  premiers,  attirés  en  Californie  par  la  renommée  de. 
mnes  .lor,  venaient  un  peu  de  toutes  les  provinces  de  la  France. 
Beaucoup  parmi  eux,  née  de  bomies  famiUes,  instruits  et  d'ail- 
leurs  heureux  en  affaires,  donnèrent  un  certain  renom  à  la  colonie 
Les  nouveaux  venus  étaient  tout  différents.  Issus  des  régions  les 
p  us  pauvres  de  la  France,  le  Béarn,  le  Dauphiné,  l'Avare"  S 
n  avaient  quitte  leurs  montagne  que  pour  trouv;r  à  San-FrJn 
Cisco  un  climat  plus  doux  et  un  travail  plus  rémunérateur 

Les     P'o-D'e","  au  cours  de  leur  vie  aventureuse,  avaient  perdu 

oute  hab.tude  chrétienne,  les  nouveaux  venus,  bien  qu'oiila^ 

de  provinces  très  fidèles,  suivaient  «l'exemple  de  leurs  dev!Lci^ 

Ni  les  uns  m  les  autres  ne  fréquentaient  guère  l'église  que  pour 

des  baptêmes,    mariages  ou  funérailles.     Bientôt  oe    JoniZ 
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Zl-'"""'   •'.';'"'    °'"°'"'"'''  =  •*"  "''''    '''•"'•"'"    f""""-  <le 
pionniers  enrichis  retournèrent  en  France 

Xotre  classe  ouvrière,  par  ses  qualités  'toutes  françaises  ,lo  la- 
benr  et  d  économie,  est  devenue  une  classe  aisée.  X.,„s  avnn, 
bien  nos  pauvres  :  mais,  en  général,  l'aisance  règne  dans  les  fa- 
milles établies  à  San-Francisco  depuis  quelques  année, 

La  condition  actuelle  de  la  colonie  française  pourrait  facilement 
être  comparée  à  celle  d'une  petite  ville  de  prov  nce  au  vieuxTa™ 
Au  sommet  de  l'échelle  sociale,  quelques'  familles  tr  7  riche! 
Immédiatement  après,  la  petite  bourgeoisie,  docteurs,  avocats 
pharmaciens,  petits  rentiers.     Au-dessous,  les  commerçants  ordi- 

menrdan,"l  T'',       ''"'°'"'"''  '^^  ''''"''"'"«•  "'"'^  P^'ioulière- 
ment  dans  le  blanchissage,  commerce  des  vins  et  liqueurs,  boulan- 
geries, restaurants.     Enfin,  la   masse   des    ouvriers,   garçons  de 
salle,  journaliers,  etc.     Xotre  colonie  qui  compte  au    moins  six 
mille  âmes,  possède  une  banque,  une  bibliothèque,  un  journal,  une 
S<^iete  de  Bienfaisance  mutuelle,  et  un  magni«,,ue  hôpital.  Des 
différents  grondes    dont  se   compose    notre    population,  l'élément 
béarnais  est,  de  lieaucoup,  le  plus  important.     I^no  société  fondée 
spécialement  pour  eux,  la   Société   Henri   IV,  ne  contribue  pas 
peu  à  entretenir  ].armi  eux  de  bonnes  relations,  et  à  les  secourir  au 
besoin;  mais  elle  leur  vaut  aussi  la  jalousie  des  autres  Français 
On  accuse  volontiers  les  Béarnais  de  vouloir   accaparer  la  ,lirec- 
tion  de  toutes  les  œuvres  de  la  colonie.     Courre  eux  se  sont  grou- 
pes le  reste  de  nos  compatriotes,  unis  ,lan.s  des  swiétés  rivales.  De 
la,    divisions,    querelles    et    disputes    incessantes.     Le    clergé  .le 
I<otre-Uame  des  Victoires  s'est  toujours  fait  un  devoir  de  se  tenir 
a  1  écart  de  tous  ces  [lartis. 

Cependant,  le  P.  Reuaudier  .ut  gagner  la  ....nfiance  des  un,  et 
des  autre,.  L'église  était  délabrée,  le  presbytère  inhabitable;  il 
eut  1  audace  de  vouloir  reconstruire  celui-,-!,  et  de  transformer 
eom|)lcteuu'nt  celle-là. 

Bientôt  un  seul  prêtre  ne  suffit  plus  à  la  fâche,  et  un  vicaire 
le  P  F.  Barbier,  fut  adjoint  au  P.  Reuaudier.  Le  nouveau  Père 
fut  a  im    grand  secours,  non  seulement    pour    le    spirituel,  mais 
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encoro  pour  le  temporel,     noué  de -„„     ■ 

tnre  et  en  «rchiteeti.re,  i]  doZt^Z        """''  '""'''"  "»  l""»- 

de»  plan,,  ,,  ,^,„^i,  ,'    ;;'™"«  '"  P;«-'-"-  -on,,eil,  po.,r  le  Iracé 

par  les  anabaptiste,  en  ,,n2o  e,Ïl  ""V"'^"™"'  "  '""'''  ^'-^ 
de  ton,.  «'^*''"'"''  «»net„a,re  q„i  fi,  l'admiration 

.a  p. '^f  S^it  ^trr  t  r  r-  '^™""^'-  ^--a 

confrérie  ,ie  Xotre-Dame  Z^^^  "  «'  ''.^«•-;  «  ''Archi- 
henrense  innovation.  ' '"oires,  „    Par,,.     Ce  f„t    „ne 

Sous  l'administration  ilii  P  Oen,.  i    i  • 
et  l'influence  ,1e  l'éjrlise  franéai t  "  """"""'  ''^  *^  faire, 

"aire,  le  P.  M.  UoLlnZTtZrT  t'^'""'''-  «»"  "' 
I^'itssarçonsdelaparoi";  l,r  "^'  'f"  ''^  *^""P«'  '«» 
zasue.     Les  résultat  "";;,. '"  'T""'"^  '1"  »■  f-H.  de  Oon- 

continuée  par  ..s  ™ee'rs."ra;;rX"t  f'"'  «'""«' 
gens  et   aux   jeunes  filles   d™«„  ■     ^        ""'''  "'«   Jeunes 

Vers  la  fin  de  :«»?  le  p  rZ  """•'"  ""'"'^"^  «  '«  Paroisse. 
ren.plaoé  par  lepL  toX  T",*  f"?  '^  ''"^'<""''  «  "  *»* 
q>.e    jusqu'en    avrii  Tss»      lI    p        '«''"'"-'ration    ne    dura 

I.'égliselrançai«.  taors'^esnhfsT  ^^  •''''""*  '"'  --^''• 
qnente  et  le  caractère  e™,nrh;^  ^'""'  ■'"'"■'■  L»  P'-'ole  «o- 
l'église  la  bienvem  LTCt''™  ''"■"•""■™"  ^"'^  ''"'■^->*  ^^ 
Confréries  arrivaienr^eL  n lein  I  -  T'  """"'  ""'^  '^'  '"^<"*''« 
dettes  furent  promu Imen  n»l  ''T^'W™'*^"'-  ^es  dernières 
l'^gli.«e  entière'JrSr:,'',*::^:^.^  """"*'  '''""^  ^''^^^' 

cinquante  années    d'inces,„nT    V  •        ^''''''W'sc,  fruit  de 

con?ble  par  lesIulTs,  l'avU  de  Cl'f  b"'"  ''  ^^  ^° 
de  la  paroisse  fut  transnor  £  '*  ".''^-*J>"  '  Archevêque,  le  siège 
Petite  S-„.ur  d  PaTr  !"°^'!°";^'."™'  ''  'a  chapelle  des 
par  le  désastre  '  '""  "'"'"  '''  relativement  épargnée 

-veau,  plans  furent  con^r  l^'lt^S  ;:! ^  M.  Ï 


NOTIIE-I.AME  DKS  VICTOIIIES  (»AN-PRAXClS<o)  01) 

A.  Garin,  acceptas  par  lo  T.  R.  P.  Général,  et  mis  J  exéciiti.m. 
La  crypte  ,1e  lëglise  a  été  ouverte  au  culte,  à  l'amoumo  de  ll>07. 
L'église  proprement  dite  sëlèvera  au-dessus  de  ce  soubasac- 
nient quand  les  ressources  le  iiernietfront. 


***** 
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Saint-Panl  (Minneiota). 


La  Cité  (le  Sainf-Paiil,  as-iisp  ,iir  u    i 
â  410  mille,  au  Xonl-Onest  ,e  ^^«1  "'''  ''"  ^'^''^^'P'. 

Elle  a  „„o  ..oi.antai„oW?d.e';:r"'\'  ?""'•''''•'■*''"''• 

village  où  le.,  In.liens,  Sioux  et  ChwZl  ««trefo.s  un 

de  tous  côté,,  .ondaient  le?«   lil T?' ™''  '-'  '"PP^"--»  venus 
taient  le  courl  du  '•  ptl  drEa'ux"    'El.  ""î   '"'""  "'"  """''"■ 

f.a  pi-piiiiùre  éj,'lis<>  bâtie  nar  AF   l'.M.-n  i- 

<lo  rép«,ue:  so,'„„,;ai,,e;ét:Lu   de  ifef ;•'■',  '"'  ''""■'  ''  ^'^'^ 

elle  coûta  Gô  dollars.  Tous  les  "a  loi  '7  i    «  •''' ^"''''■''''■'••^' ^' 

•    'lans  cette  eabaue;  u,„i,  la  , 'o,  ulat io,  «"'nt-Paul  tenaient 

Waudai,  se  séparèrent  ^'T:::^.^^'^;'!:^:-'^-^ ^'^ 

::l  :;:'t:r  :  r  '^^  n  '■'-  ^'  ^^  "^^ê  s: 

lan,nuM.aterTX      A,  ''^"  f'™''---™'   P'"^   I-arler  que   leur 
liste    „   ~     ,;  ,v       7"  :  """''  '''"•  ""  •""••'"  ^^-™-a- 

-'••  -"<•  "  iZ  ï  ,e,':i  """•'  "'  "'"•'■'""■''•  """  ''---™ 

.iiqut.     1]  pe,„  eontenir  env  mn  Mld  .,„„ 
1.0  premier  curé  de  l'église  Saint  U,X  f  L*'^™'"»'»- 

^  OMats  de  .rarie  l^P^:Xi;ZX  Z^^^f^^l 

■  le  i  .  I.e  ilenant  ,ic8  Cl.esuais  pré.l.uit  uue  mi.„ion  ,ians 
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cotfo  ..«hso.  I..  curé,  r„|,|„-.  Gonis,  „ffn,  ,a  ,,a,.„i,„.  ,-,  ,.,  «.«-uné 
de  l[ar,e  par  l'n..,.rmô,liaire  .1,,  prédicateur  llgr  rr,.|l.,l  ,  i 
J»-..t  fa,t  ses  énjdes  ,1e  ,l,éoIo,i..  .cune  ,«„.,i„„,.af,,  !'s ^ 

l.»tK.„t  .le  JIo„,l,el,  manifestai,  |..  ,,ésir  ,Ie  confier,  ,l-,„,e  l^Z 
per„.ane„te,  cette  position  aux  Pèr,^  Mariâtes.  Le  P  e  Àll 
nan  en  ecr.vit  au  R.  P.  I.eterrier,  Vice-Provincial  .rA„.i;,p„e 
d  Irlande  et  d'.  n,éri<,„e,  ,p,i  résidait  alors  à  Boston,  et  c  1  [^  ' 
,  à  son  tour  en  référa  au  T.  R.  P.  Favre.  Après  des  pourp  Xs 
«sse.  longs  le  contrat  fut  sisné  à  Saint-Paul,  le  4  oût  îssfi 
entre  Mgr  Ireland  et  le  Père  Leterrier. 

«t  L'"/"i?'rl'  r".^''™""™'  supérieur  du  Collèse  de  Jefferson, 
et  le  P.  Portai,  v.oa.re  a  Lawrence,  furent  chargés  de  la  nouvelle 
paro^^se,  et  ils  y  arrivèrent  le  .-iO  août  18S6.  l'ne  école  neuve 
eonfiee  a  cinq  Sœur»  de  Saint-.Tose„l,.  venait  .Pêtre  l.Stie:  le  Pèr,: 
«igot  la  meubla.  La  dette  paroissiale  était  alors  de  IS.Ono 
dollars  Inder,endamn,ent  de  leur  ministère  à  Saint-Louis,  les 
Pères  Mar.stes  donnèrent  plusieurs  Missions  d.ins  le  Minnesota, 
et  leurs  successeurs  ont  continué  ces  prédication. 

Des  son  arrivée,  le  P.  Bigot  fut  chargé  par  TEvêcpie  des  co.ifes- 
lons  .les  Séminaristes,  et  de  raumônerie  du  Couvent  de  la  W 

IZZ  ■  .       '      '''"""'  '™'  ''■  '•""«■""'""'nt  de  Sa  Grand.Mir, 

une  maison  et  un  terrain  sur  Cedar  street 

18^8're7''?o';'w-.''-  ^-  -'"""•  °"    -""-"«-ment  dVtohre 
1888,  le  1  .Portai  fut  envoyé  à  Lawrence  pour  prendre  charge  de 

vaut,  et  le  P.  God.n  devint  curé  de  Saint-Louis.  Il  crut  ,  réfé- 
rable  de  transporter  sa  résidence  dans  la  ,„aison  que  le  P  bT«^ 
avait  achetée  et  de  louer  rancienne.  Le  nouv..au  Supplie  ,r  Ca 
nadien  d  origine,  s'attira  vite  les  sympathies  de  la  popnlati  i  par 
ses  manières  franches  et  aimables.  Toutefois  son  exactitude  à 
exiger  le  paiement  des  contributions  lui  valut  1  opposition  1  re 
tard  taires;  ,1  eut  aussi  le  désagrément  .le  ne  pas  'se  voir  approuvé 
par  I  Archevêque  au  sujet  du  salaire  élevé  qu'il  fallait  pav  r  aiu 
Seurs  de  Samt-Toseph.  Il  se  retira  A  Boston,  et  le  Père  H 
Audiffrcd  lu,  succéda  à  Saint-Paul,  le  0  août  18Sa.     Ce  dernier 
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ne  tarda  pas  h  v  ('tal.lir  le  Tiera-nr.U^  i„  Ar     ■ 

Sacré-Cœur  pour  !..  hon,me.  '  -^^""*  "'  """'  ^'^.-e  du 

L'Archevêqup  exip.ait  la  fondation  d'une  nonvnlln  ,-  i- 
rive  droite  du    Mi.si^ini    ,u„  ,      ■  """"^"«'  'V'ise  sur  la 

étaient  „,,o^  nom  ^  7  'p  "?»  ,"?        '""'   ""   '^^   <^'""""<«" 
vi»oiremen.  la  A.re  Inr  ""■"■  T  "'"""''  ""  '''■'    P'- 

Saint-Michel    duC's  le    ^r'^'r/l^"''''  <'-.  l'égli» 

p^t!;::=-J-^:-<•-•-^--;"^-ten:^: 

et  Jl  y  resta  cinq  ans,  lusqu'cn  1890  ' 

;::;r^*  '-"  -  -  '*■  -'S"",;:  ;rr- :i 

En  1898,  le  P.  Gros  fut  rappelé  eu  France-  le  P^r»  T   Ti 
F"t  sa  place  pour  quelques  nîi.     Eu  f^^^:;  1 89^  i^^'T 
K^m,_q,„tta  U.rcnce  oC.  il  „ait  vicaire,  et  fut  no^^é  ^1:^ 

-N'otre  population  canadienne,  comme  toute.  1„=  „  . 
m.3,  s    fond  insensiblement  da;^  cX  m^  .    fi^  ^  •  fCt 
population  des  (riaudes  villes  américaines      Sur  Zl  T- 
catholiques  do   n.tie   cité     il  ™""""''^'-     ^"J.  '^^  2o  paroisses 
„,;  '    "  ^  ^"  «   ™P  eanad  enne,  une    bohé- 

miemie,  une  svr.enne  maronite,  une  italienne,  deux    poTonaUer 
cini  allemandes  et  ,„ie  pour  les  Xoirs:  les  autres  sont  anglaLel' 
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I.e*(auaUicns  ,ont  ,lisper«-s  «nr  toute  VéU-mlno  ,ie  la  ville  oe.t 
à-.l,re,  ,,,r  „„  torri.oiro  .le  i:.  kilo„..-.,r..,  ,1e  long ,,  ,1e  1(  A  10  1 
large.  Q„elq„e..„ne,  ,1e  ees  fan.ine,  son,  »|liL  p  r  n.aria^e  à 
de,  «en»  d'„ne  autre  race,  et  elle,  oublient  „,,e.  vil  1^  «Ze 
maternelle  B  en  ,„e  Tégli^e  ,oit  placV  an  ,.e„tre  ,1e  la  i  eT 
grand  nombre  ,1e  non  paroissien,  en  ,,„nt  fort  éloigné,,  et  ZZ 
«n  cer,a,„  mérite  à  venir  f,  la  Me,,e  à  Saint-Lont.  Sa  ,  en^ 
compte  ,1e  l'én.igration  oana,lienne,  lente  et  eontinne.  il  n" 

ron  tro.,  cents  familles  „ni  constituent  vrai.nent  notre  paroilse 

chantfe'etîe  eh  '"""  """"  '™''  """"  '  '"  ''^™''-  ^  """»»" 
chantée,  et  le  chœur  est  accompagné  par  ,m  bel  orgue.   A  ■>  heures 

Tr  I«  /T  ''"  .P"^""""-.  -'.  a  3  heures,  vêpres  eh  nie 
par  1-  onfants:  pu.s.  Bénédiction  ,lu  .Saint  Sacrement,  et  enfin 
ZL    ir   T'I  '^™'"°''*'   Congrégations  de    Pau.e,  eî,?; 

eunes  filles,  r.a  Société  des  Dan.es  compte  2!>-2  men.bre,  et 
ade  puissamment  à  l'entretien  du  culte;  «>lle  ,les  T  ant  "  dl 
Mane  a  TO  ,„e„.bres.     C.s  deux  .So,lalités  sont   affilié     TrAr- 

h,confrer,e<h,  Rosaire.     Il  ,-  a  aussi  ,leux  ,.,ites  SnctW    pour 
1^  enfant,  de  l'école  :   celle  de,  garçons.  fon,lée  par  1™!' 
fred,  souB  le  vocable  ,1e  Saint-Louis,  roi  ,1e  France  et  patron  le   a 

Toutes  ces  co.jgregat.ons  ont  ,me  organisation  rég,.Iière  et  Si 
forme;  leurs  officiers  sont  élus  à  la  majorité  des  voix,  e  con W, 
dans  leurs  charges  par  le  curé.  •  connrmes 

con^s'tt'fii/'""'','"*  "  ''T  ""'"•  "'•""■  ™'''-"«  =ï-''"  '^1"'-'.  gar- 
hœurs  ,1e  Sa.nt-Joseph.  Le.  petits  enfants  sont  .noins  nombreux 
en  h.ver  qu'en  été,  car,  pour  la  plupart,  ils  habitent  loin  de  l'é  de 
Ils  appremient  tous  le  français  et  l'anglais. 

La  moyenne  annuelle  des  baptêmes    est  d'environ  100    rsans 

comper  quelques  bap,e^,..es  ,l'adul,es  convertis),  ,les  enterrement 

30,  et  des  mar.ages  .30.     Malheureuse.nent,  ici  comu.e    parto.tt 

nous  avons  à  déplorer  un  trop  grand  nombre  de  mariages  mixtes.' 

l-a  v.s.te  des  malades  exige  de»  courses  assez  longues;  mais  les 
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Peut-être  VéffU^e  Saint-Loiii,  «.ra-t-elle  richo  plu,  tard  <i  1. 
pr„v«b.e.t  vrai  „„e  ••,,.„.>  .,„i  paie  ,e,  ,iJ^  "'aZu' 
I^,.  m.  cm,,  a,„,  le  V.  K„m,.i,.  a  travaillé  ave.-  acharncnentire- 
cue.ll,  .le  larseut,,ar  tou,  le.  u.oven.  honnête,  imaginable 
Dan,  le,  pre.uière»  année,,  le,  contribution,  arriv.ientlffi  E^ 
ment,  car  on  ,le,e,per..t  de  la  continuation  de  la  paroi,-  .  Mai,,  à 
me  ure  .,„e  la  dette  din.inuait,  la  condance  renaLaù  partout,  et 
la  deiTiiere  souscription,  clone  le  31  décembre  1900,  est  montÂ,  à 

1er  d.:  p  K  f""*";  ^'"*"'  «""*  '  ''«"-«'«'  -^èiirti  t. 

'  8  4.K  .  •,  ""■'î'','"'  ''  •"""'^^  1"i'  ™  1901.  «'-ait  une  dette  de 
.8,400  dollar,  ,  en  eat  vue  enticr.i,nent  délivrée  le  1er  janvier 
i»Oi.  Le  2»  janvier  dernier,  ,ou,  la  présidence  de  Sln 
Ireland,aeu  lieu  l'incinér  ition  «>lennelle  de  l'hypothèque,  au 
milieu  de,  applaudi,,enient,  de  tou,  le,  Canadien,.Fransai8  de 
isaint-raul. 

Le  dé,ir  de,  paroissien,  serait  de  vendre  l'église  actuelle  et  «,n 
emplacement  pour  un  prix  minimum  de  flO,UOO  dollars,  et  de  bâtir 

bjtere.     Il  .v  «  un  terrain    suflisam,    et    l'on    serait   éloimé  des 
tramway,  ,u.  p„„ent   continuellement  à  la  porte  de   1^  ^ 

En  plus  du  ministère  commim  à  toutes  les  paroisse,,  les  Père, 
de  la  résidence  disent  la  Sainte  Me„e  tou,  les  jour,,  ,auf  1«  dt 

de  1  egl„e.  Il,  ont  a  confesser  les  So-urs,  novice,  et  postulantes 
du  pensionnat  de  Saint-.Ioseph,  au  nombre  <le  110  envCn,  et  e. 
Sœurs  du  Couvent  de  Sainte-Agathe,  qui  compte  au  delà  de  60 
religieuse,  II,  ,out  encore  confesseur,  des  Petite,  Sœu«  deg 
Pauvres  a  Minneapolis  et  à  Saint-Paul  :  chacune  de  ce,  deuMn.U 
son-s  compte  quinze  religieuses.  On  donne  une  instruction  par 
moi,  a  ce,  bonnes    Petites  Sœurs.     Les    Sœur,  de    Saint-.Toseph 
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vo,,d,ai..nt  Lien  a,,«i  ,,„e  no,„  leur  f.«ioM  de.  oonférencc- 
m...  ee  «r..t  ,m  ,ur..roî,  .le  travail  q,.e  no.  Supérieur.  nW  pi; 
jugé  à  propos  d'accepter  pour  non».  ^ 

En  ré,ura,-,  maintenant  que  «a  dette  e«  pa.yé,..  ,.■  parois.e  St- 
Lou«  est  en  a^ez  l,onne8  conditi.,ns  et  l'œuvre  ,«„  „  continuer 
pour  la  plus  gran.le  gloire  de  Dieu  et  le  bie)  spirii  1  de  no«  Ca- 
nari ien«. 


««•*• 
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l't^  >U,St.\„m  ,1,.  Mari..  ,1,.  V,u.  Hni-.„,  ,.,  voir  ,l„„s  .,,  h,,,,,),!.. 
.lebu,,  k.  ^„p.  ,r„n  „.,.ille„r  ,or,  à  l'avenir  ?  Si  jam  i^^  .^  „« 

Keportons-nou,  à  vi„«,.,roi,  au,  eu  arrière:  Van  Bureu  nëwit 
-.-  ,,u„„  ,o,i,    village;  la  o„„.,apK.   euvironnau^  ",.it    .me 

y,"".'",'" ">'•-.  par   ™.te   ,lu  mau.,ne   .le  ohen>in   .le  fer 

MarlTe.  ""'"■"""     '  '""  '"  '"^  '''"*■'"  ™"'""  ''"•"''-  ""-  --« 

e-  Ar,",7"''r  '''*'.'""r'^'  a  Vau  Bureu  le,  PP.  Châtaignier 
W  -'  ''"■'""■'•,  ''"••"•  -  -«-"I*'  J^-  la  fo„.l«,ion  du  Col- 

lège, le  8.™n,l  pr..nait  eharge  de  la  paroi»» 

JI;«r  Healv  al..rs  .•vê.pie  de  Porflaud,  avait  appelé  ie,  PP.  Jla- 

L  •■  ,  ?''','**"'"'"'  '•"-  f-ll^Re  à  la  foi,  olasiiqne  et 
com„,er,..al.  on  les  jeune,  gen,  .le  langue  frauçai,e  de  l'Etat  du 
Maine  p,,„rra,.nt  apprendre  Tauglai»,  et  où  ceux  .le  langue  an- 
glaise auraient  t.uite  faeilité.  d'étudier  le  françai,.  Ce  projet 
avait  reçu  1  approbation  .le  no,  premiers  Supérieur,,  car  on 
pen,a.t  pou.-o.r  *  recruter  ai,é„,eut  parmi  le,  jennes  gem  ca- 
nadien, qui  vi..n.lraient  ,e  faire  instruire  au  Collège.  Auiour- 
dhn,  cependant,  non,  .levou,  reconnaître  que  le.  Pères  nui 
av  lient  nourri  cette  espérance  ont  éré  malheureusement  déçu,. 

A  la  demande  du  R.  P.  Châtaignier,  le,  habitant,  de  Van 
Bureu  ,  a„emb  .rent  et  promirent  d'aider,  dan,  la  meure  de  leur, 
force,,  a  la  fondation  du  Collège.     Ife  ouvrirent  une  ,o,i.cription 
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volontaire  pour  faire  face  aux  premiers  frais  de  conâtruction,  et 
recueillirent  quelques  centaines  de  dollars:  c'était  l'obole  du 
pauvre.  Ils  fournirent  aussi  du  bois  et  des  journées  de  prestations 
Au  printenii)s  de  1885,  la  Société  de  Jlarie  achetait  [jour  le 
Collège  un  vaste  emplacement  situé  en  face  de  l'église.  I^s  tra- 
vaux de  fondation  et  de  construction  commencèrent  dès  l'été 
suivant,  pour  se  continuer  jusqu'à  l'automne  de  1887.  Ils  furent 
dirigés  par  un  prêtre,  M.  l'abbé  Pineau,  curé  de  Grant  Isle,  qui 
avait  manifesté  le  désir  d'entrer  dans  la  Société,  mais  ne  réalisa 
pomt  son  projet.  Le  bâtiment  a  10(1  pieds  de  long  sur  50  de 
large,  quatre  étages,  un  toit  à  mansardes  (français),  et  peut  rece- 
voir environ  75  élèves. 

L'ouverture  des  classes  s'était  déjà  faite,  à  la  sacristie  de  l'église 
paroissiale,  en  novembre  1885,  avec  les  PP.  Guillemin  et  Fahy 
comme  professeurs.  Cet  essai  ne  pouvait  réussir,  et  les  quelques 
élevés  fuient  rendus  à  leurs  familles  six  mois  après. 

Au  mois  d'octobre  1887.  arrivèrent  le  nouveau  Supérieur,  le 
E.  P.  Descreux,  les  premiers  professeurs  les  PP.  François  et 
Kirk,  et  le  bon  Frère  Augustin.  L'ouverture  des  classes  régulières 
au  Collège  eut  lieu  dans  les  derniers  jours  de  novembre.  Quel- 
ques semaines  auparavant,  les  11  et  U>  octobre,  un  "  bazar  "  avait 
été  organisé  dans  les  salles  du  nouvel  établissement:  cette  fête  rap- 
porta un  bénéfice  net  de  plus  de  1100  dollars.  Cette  somme  fut 
offerte  au  P.  Artaud  et  destinée  par  lui  à  couvrir  les  frais  d'ameu- 
blement. La  première  Messe  dans  la  cliaiwlle  du  Collège  fut  cé- 
lébrée le  8  décembre  1887,  par  le  R.  P.  Descreux. 

Nous  lisons  dans  la  vie  de  notre  vénéré  Père  Fondateur  que,  si 
une  fondation  ne  rencontrait  pas  de  difficultés  au  début,  si  tout 
semblait  prosjiérer,  il  éprouvait  de  sérieuses  inquiétudes  pour 
l'avenir  dé  cette  œuvre.  Au  contraire,  y  souffrait-on  beaucoup, 
devait-on  faire  d'héroïques  sacrifices,  il  voyait  dans  ces  tribulations 
le  gage  d'une  grande  prospérité  à  l'avenir,  et  un  signe  de  la  béné- 
diction de  Dieu.  Le  Collège  de  Van  Buren  a  toujours  été  pauvre. 
Bâti  principalement  avec  l'argent  de  la  Société,  il  a  vu  sa  dette 
mise  à  la  charge  de  la  Province  d'Amérique.     Malgré  sa  pré- 
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voyance  et  8on  abnégation,  notre  bon  Père  Econome  ne  réussirait 
jamais  a  joindre  les  deux  bout*,  si  le  Pf-re  Curé  ne  lui  prêtait  main 
lorte.  Cette  humilité  et  ces  épreuves  ne  sont-elles  pas  le  cachet 
des  œuvres  bénies  de  Dieu  ? 

Si  notre  Collège,  en  effet,  n'a  jamais  compté  beaucoup  d'élèves, 
ilpeut  «lu  moins  revendiquer  rh„nneur  d'avoir  toujours  été  une 
^p.niere  de  bons  prêtres.  Presque  chaque  année,  on  a  vu  sortir 
d  ICI  des  jeunes  gens  choisis  de  Dieu  pour  être  ses  ministres. 
Nous  pouvons  ajouter  que  la  force  de  nos  études  classiques  est  très 
connue  et  justemeut  appréciée  par  les  Professeurs  de  Grands  Sé- 
minaires et  par  tout  le  Cler>^. 

En  uiars  1888,  le  P.  Descreux  tomba  malade  et  se  vit  obligé 
de  quitter  \  an  Buren  pour  se  rendre  à  Boston,  où  il  reçut  les  soins 
que  réclamait  son  état  de  santé.  Il  revint  au  mois  d'août;  mais 
seulement  pour  deux  mois,  car  une  nouvelle  maladie  le  contraignit 
a  chercher  un  climat  moins  rigoureux. 

Le  .'(.  septembre  1888,  le  P.  A.  Lmule  vint  prendre  la  direc- 
tion du  Collège  :  il  arriva  en  même  temps  que  le  T.  R.  P 
Mnrtm  qui  venait  visiter  la  nouvelle  fondation,  et  le  R.  P.  Lc- 
terrier.  Le  T.  R.  Père  prêcha  à  la  paroisse  le  sermon  de  la  S 
Bruno,  et,  dans  la  suite,  il  garda  toujours  une  prédilection  mar- 
quée pour  nos  établissements  du  Madawaska. 

Le  P.  Loude  resta  six  ans  Supérieur:  le  nombre  des  élèves,  in- 
ternes et  externes  continuait  à  augmenter.  On  bâtit  pour  eux 
une  grande  salle  de  récréation,  et,  au  bout  de  cette  salle,  une 
maison  pour  les  Soeurs  de  la  Ste-Famille  de  Sherbrooke  (Canada) 
qui  ont  le  soin  de  la  cuisine  et  de  la  lingerie. 

Le  P.  Piot  devint  Supérieur  en  1894;  il  garda  cette  charge 
pendant  quatre  ans.  Ici  comme  partout,  il  sut  faire  apprécier 
son  habileté  administrative.  De  1898  à  1901,  ce  fut  le  Père 
Janisson,  actuellement  curé  de  St-Bruno,  qui  fut  le  Supérieur  de 
\B.  maison,  et  le  P.  Collins  était  Directeur  de.  études  au  Collège 
En  1901,  le  P.  Loude  revint  à  Van  Buren  comme  Supérieur  pen- 
dant un  an. 

En  1902,  le  P.-"e  J.  Dunne  prit  la  direction  du  Collège,  et  y 
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«le»  .lii.lnnifs:  oe  nriviKW  .^„ ,    '''^.'-""'Kf.a  '^  «Iroit  de  conférer 
r.n  septembre  1!)(I5    Ip  p,-.p„  m    ti,  .     „ 

Ae;l;.,;L,      r\Xè'ri;o';V  fr'^  ^l-iule  „o;„.  ,e.  exteme,,. 

f'nlI,-,.,„  -,     •         "n'ruii'ianoii     n  I  itat  du  Jlaine,  pour  a  der  le 
l'W,v"T,«     "''^^'"."'"•-     t^'"  «"ppestion  fi,  ,rabord  Lurirè  Tant 

la  Com.„,,«ion  parlementaire  .'.éducation  se  ren.lir  àVan  lî.'.rTn 
ponretud.er    la  ,-ituation   elles    besoin,    dn  (V  ivô      n  ' 

^maine,  après,  une  allocation  fut  v:,r;ar iV  rue,,  ^"on't": 
sisnee  par  le  gouverneur  Cobb,  permettant  au  Trésor  èr.i;  l'Etat 

de    salleT,rét,X  '  ,    .        ""  ■""'""*  ™  "'•™'"l  ''»'">'™t  POur 
fixé?  V^,   ^  '"'"  ''"■''""'''  '"  '"""f"?''  «^'•'>  irrévocablement 

Ctê  ;,»,  -  "  '''■•'»  ™"*^  *>'"'  ''«"^  <'*f<"-'^  <■'  ''«-s  -'"orifices  de 

con  oktTr  ■  ''f'"""'  •'""  ''»""'■■'  ^"^  ■«'•■■^  '"«"■"■ra  toute'  les 
consolations  que  nous  sommes  en  droit  d'attendre. 


«  «  «  «  « 


COLlioE  ■•  DE  TOUS  LES  SAINTS  ",  S.lt  tak.  City  (Utah). 


U.  Colk-Ko  ,lo  T„,„  les  S„iut,  (Ail  Ilallou-O  es,  „„  Exfornat 
vt  I  ens.cmnat,  fo.ule  eu  IMSil  ,,„,.  le  w.y.  Lawrence  Scanlan 
ae,„olle>.ie„t  ,.vê<,„e  ,1„  ,li,x.f^e  ,1e  Sait  Lake.  Le  ,,ro,„,„em-  ,h 
1  entreprise  olx'issait  à  île  nombrense.s  requêtes  vennes  ,1e  tons  les 
ponits  ,1e  la  réftion:  il  fallait  ,lonner  aux  parents  chrétiens  ,1e 
1  Ltah  et  des  Etats  voisins  le  moyen  ,1e  procurer  à  leurs  enfants 
une  tnstrnct.on  prati.|ue  et  complète  et  une  l»nne  é,lucation,  sans 
qu  Ils  fussent  obligés  ,1e  les  envoyer  à  ,1e  trop  gramies  ,listance9. 

-bn  188»,  sur  l'invitation  ,1e  Mgr  ScanJan,  les  P,-.res  Muristes 
prirent  charge  ,1e  cette  œnvr,.,  et  c'est  sous  leur  ,lirection  que  le 
Collège  s  est  ,léveloppé.  Les  trois  premiers  Confrères  choisis 
pour  ce  poste  furent  les  Père.  Fox,  Guinan  et  Delahaye;  ils 
avaient  pour  auxiliaires  .les  professeurs  laïques.  Les  premières 
années  furent  pleines  ,1e  luttes,  ,répreuves  et  ,1e  sérieuses  .liffi- 
ciiltes.  Peu  après  l'ouverture  des  classes,  en  septembre  1889,  la 
maladie  força  le  Supérieur  à  se  retirer,  et  le  -R.  P.  Forestier  alors 
Provincial,  prit  sa  place  peu,lanr  quel,p,es  mois.  Au  commence- 
ment de  18UI),  le  P.  ,T.-B.  ChStaignier  fut  nommé  Supérieur: 
cotait  un  homme  ,1'.,»  âge  mûr  et  ,riine  vaste  expérience,  plus 
habitue  aux  Hissions  qu'aux  œuvres  d'é,lueation.  Il  gar,la  cette 
cliarge  deux  ans,  et,  sous  son  administration,  trois  ou  quatre  nou- 
veaux Pères  et  Scolastiques  lui  furent  envoyés  comme  professeurs. 
Au  commencement  de  l'année  scolaire  1891-1892  le  P  Henry 
Supérieur  du  Collège  de  Jefferson,  fut  transféré  dans  la  même 
qualité  à  Sait  Lake  City.  Pendant  les  trois  années  qu'il  occupa 
ce  poste,  le  nombre  des  élèves  augmenta  onfinuellement,  et  les 
résultats  pratiques  qu'il  obtint  valurent  au  Collège  une  excellente 
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réputation.  Sa  santé  elianoelante  l'obligea  à  la  retraite,  et  le  P. 
Ih.  Larkm  lu,  fu,  ,lonné  pour  successeur.  Durant  six  années 
conseeufves,  celu^i  travailla  avec  un  zèle  infatigable,  et,  grâce  ii 

des  é^"   '   '  ^""'•«'■,;'"-'"'  1''"'  P-P*-  ^-e  J-ai.     Le  non.bre 

des  élevés  s  accru,  telleu-eut  qu'il  fallut  louer  ,les  n.ai.ons  voisines. 

1-e  1 .  Larkiu  acheta,  au  pri.x  ,1e  4000  dollars,  une  propriété  nui 

U  séparée  ,lu  t'oll.-.ge  par  une  bande  de  t.rre.     Il  '«t  ius!i  l'i;" 

de  la  ;,lle,  pour  la  sonnue  ,1e  15,000  dollars.     Il  a„rait  voulu  v 
bat.r  un  nouveau  et  .„aguiH,p,e  Collège,  dont  k,  plans    ,  e     nél 
par  tut  arclutecte  habile,  ont  partout  e.xcité  l'adu.ir'ation      ùais 
manque  de  fonds  l'entiK-cha  ,1e  réaliser  son  projet 

Al  été  de  VJi>>,  le  P.  Larkin  fut  non.nté  curé  ,1e  l'é-li-e  ,lu 

Sa,n,.Non.  de  Jlarie,  à  Algiers  (Louisiane),  et  le  Pè     .     G   U.    , 

alors  \tce.Su,^rieur  à  Atlanta,  devint  Supc-rieur  ,1„  ConègHe 

Tous  les  batnts.       Ce  n'était  pas  un  nouveau  venu  à  Sait  take 

Lit.v,  car  il  V  avit  ,ieja  été  professeur  pen,lant  huit  ans. 

Cette  année  U.02  tuarque  une  ère  nouvelle  dans  l'histoire  de 
notre  Collège.  Il  fallut  acheter,  au  prix  d'environ  7,000  ,lollar9, 
la  ban,le  de  terre  qui  séparait  rétablissement  de  remplacement 
deja  acquts;  et  1  ou  éleva  une  chapelle  et  un  bâtin.ent  nouveau  qui 
était  ilevenu  nécessaire.  Au,jour,i'h,ii,  l'ensemble  ,les  cous- 
trmftions  du  Cdlège  supporte  la  comparaison  avec  le»  atitres 
grands  ediiices  ,1e  la  ville  et  représente,  tout  compris,  une  valeur 
vénale  de  125,000  dollars.  U  Chapelle  a  été  enrichie  par  de 
généreux  bieufaiteure:  quatorze  vitraux  furent  offerts  par 
quelques  riches  amis  ,1e  la  maison,  et  un  magniKque  autel  de 
maH,re  blanc  et  ,l'ou,vx  fut  ,lonué  par  feu  Madame  W.  .1.  Burns 
de  Pittsburg  (Pen.sylvanie). 

Dans  leur  arrangement  actuel,  les  biitiments  du  Collège  peuvent 
recevoir  200  élèves.  Ils  sont  pourvus  de  toutes  les  améliorations 
mo,ernes,  et  ne  lassent  rien  à  ,lésirer  au  point  ,ie  vue  de  la  com- 
modité et  de  la  santé.  Nous  avons  un  Musée  d'histoire  naturelle, 
0.1  notre  professeur  de  Sciences,  le  P.  Roeser,  un  brillant  élève  dû 
f.  Pestre  a  Montluçon,  a  su  recueillir  une  collection  remarquable 
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de   curi0Hit,-.s:  ,„i„^ra„x,    fo.„ile.,   monnaie,   ,i„,br«,   etc:_le 

ti«nm.«  -les  Lal,oratn,re»  ,1e  Chimie  e.  d'Analyse  Minéralo- 
K  q"<;.  le  G.v„,n„s,,  1„  Salle  .le,  exereioes  mili,air«  ,„  ê  S™ 
I.l.on,ee,  ,m  Orehe^re. .  .  .an,  parler  ,1„  re.te  '  • 

.\ou»  m,„,  eff,,r<;,.n,  ,1e  ,„ivr,.  le,  meilleure,  i,lée,,  en  matière 

penenre,  liai,  non,  nous  gar,l„n,  bien  ,1e  négliger  le,  .v-rciees 
q  ..,  ,0.  a  la  ,na„„n,  ,oi,,  en  plein  air,  eon.rihnem^i  p  i.,a„Z™ 
a  .  ,  eveloppen,ent  ph,v,i,,„e  ,1e  n,„  élève,.      Vn  officier  lèrTr  ,1 

l.roie,«.„r   leur  enseigne  la  gymna,ti,n,e;  enfin,   il,  s'ajonnent 
avee  ar,  e„r  an.x    eux  athléti„nes  qui  Jnt  d  ,K,p ùlaires  ,  an  "ou 
1^»     .  leg..,  an,ér.,.ain,:  le  baseball,  le  football  e,  le  tenn^ 
Le  (  our,  t  la,,up,e  e,t  le  principal  ,U.  Collf.ge;  le  Cour,  Scien 

«^;;.i.anee,^:;ij:-:i:-:t"t'rrî!: 

Collège  a  re,„,  ,1e  la  Législature  ,1e  ITtah,  le  ,lroit  ,,e  ^^nfére 

'es  gra,le,  ,lan,  ees  tr„„  branche,,  et  nous  ,levon,  ,lire  nue  nos 

.  .,-lo..es  ,o„t  tr.-.,  apprécié,.     La  Société  ,1e  Marie  fonneTc    Z 

orporatton,  so,,„  le  titre  légal;  "  Le,  Père,  llariste,  ,1„  Collège 

^.ÏÏrst^Lrci;;^."^''^^^-'''^-'"— ^-"Hallo^ 


««««« 


8C0LA8TICAT— HOVICIAT    SE 
W  A  S  H I H  0  T  0  H. 


Le  Scolasticat-Xoviciat  de  la  Province  d'Amérique,  avant  non 
établissement  définitif  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'Université 
Catholique,  a  passé  i)ar  deux  étapes  préparatoires,  l'ime  à  Dodon 
(Maryland),  l'autre  à  Brookland  (District  de  Colombie). 

I.  DODOX.  —  En  mai  1890,  le  R.  P.  Forestier,  premier  Pro- 
vincial d'Amérique,  acceptait,  au  nom  de  la  Société,  une  vaste  pro- 
priété située  dans  le  Sud  du  Maryland.  Elle  était  mise  à  la  dis- 
position de  la  Société,  sous  certaines  conditions  :  non»  devions  pour- 
voir au.\  besoins  spirituels  de  la  région,  et,  en  cas  d'abandon  de  la 
mission  ])ar  la  Société,  il  était  entendu  (pie  ce  domaine  ferait  retour 
à  l'archidiocèse  de  Baltimore.  En  nou.s  accordant  la  juridiction 
nécessaire  pour  exécuter  notre  part  du  contrat,  Son  Eminence  le 
Cardinal  Gibbons,  arclicvêiiue  de  Baltimore,  ajouta,  comme  con- 
dition de  cette  juridiction,  la  desserte  de  tout  un  district  voisin, 
"  Calvert  County." 

Le  R.  P.  Forestier  jirit  possession  de  Dodon  IIousc,  en  mai 
1890.  Le  P.  I.e  Grand,  nommé  premier  Sujiérieur  de  la  fonda- 
tion, Scolasficat-Xoviciaf  et  ilissions,  ne  tarda  pas  à  Vy  rejoindre. 
Avant  peu,  il  devint  clair  que  lo  temporel  assez  com|)iiqué  de  cet 
établis.«empnt  éloijjné  de  tout  centre  demanilerait  un  administra- 
teur expérimenté  :  le  P.  Piot  fut  cboi.-i  pour  cet  office,  et  arriva 
en  août  1890.  Quatre  Xovioes  seulement  se  présentèrent  en  sep- 
tembre ;  mais  avant  la  fin  de  l'année,  la  petite  Communauté  comp- 
tait quatre  Directeurs  et  neuf  élèves.  Le  nombre  croissant  des 
novices,  et  aussi  le  besoin  urgent  d'une  chapelle  pour  la  Mission, 
nécessitèrent  bientôt  une  nouvelle  construction  (lui  fut  entreprise 
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H  niciii'c  A  Ixinnc  fin  nnr  le  P  Pim      \t„i .  - 

«o  par.»  p.,  offrir  r!l  .0  ri ^:^„H rir;,;:;™"'"'"'-  ?"''"" 

i'     M  r  J    T  ""i  '^  -'-»■"  ropri,..,),  Pi„,,  E.  n,,l,l„„ohv  et 

........  ,..mpH  \I«„r«,  des  X„vic.os  e,  .lire<-te„r.  ,U.  étn.les.  Apre,  le 

retra,,  .  „  .Noneiat.  les  P.  I.e  Gra.i.l,  Ma.ler  e,  Thon.a,,  e.'ren    la 

II.  BROOKLANI)._L'a„eie„„e  e,  historique  résidence  de 
a  fannlle  lirooks,  -  qui  «  donné  son  .,„,  i  ee  quartier  deTa  ban 
l.eue  de  W  a«l„n«ton,  -  fut  acquise  .lans  Pé,é  ,1e  1S02,  et  oecuX 
™  «.ptenibre  de  la  même  année.  Le  R.  P.  Forestier.  Province 
en  ht  sa  res.denee,  et  en  fut  le  pren.ier  Supérieur.  La"  Brooka 
.Mans.on  devint  aussi  notre  Scolasticat  de  Théolope.  On  avait 
d  alK>rd  pensé  à  établir  ce  Scolasticat  sur  le  plan  .le  notre  maison 
.lettule»  a  Rome;  les  étu.liants  .levaient  profiter  largement  .les 
cours  .lonnés  à  ITniversité  catholique.  Divers  essais  furent  fait8 
<lan.s  ce  sens;  .nais  ils  „c  doimèrent  pleine  satisfaction  ni  .^  l'Uni- 
vers.te,  n,  ii  h.  Société.  Le  programme  de  n-niversité  était  peu 
ta.t  pour  .les  c<,.i.,„en.;ants,  et  ..o.is  resretti.nis  ,.„  peu  .le  nous  dé- 
rirtir  ,1  „.„.  portion  notable  de  l'éducation  .le  nos  aspirants  — 
œnvr..  .le  fa.i.ille  s'il  en  fut.  Cependant,  1„  ('«.imunanté,  d'abord 
tort  peu  nonihreuse,  auRinentait  sensiblement.     Dès  1894,  le  R. 


•«•..I.AKTIrAT  -  XOVIII.VT  I.K   «•A»IIIN,1T».V  Ss 

:^:  irr  ;:/""  •  ^■-"""'  •■ •  •-  ^''-1--  o.,,.,..:,  ,,;„!;: 

«.%....  .t«.„..  ,|,„.  ,„„  j,,„„.,  ^^,,„_  ^,._,„,  .r«lmr,l..r  I,.,  ,-.,„ ,„,. 

"''■""""""■■ ■•'•' '  l'I' n|,l,-.,..,n..„,  1.,  S.,,|.,„i..„,.  ...     ,H 

H.,,.n.„,.  ,Wr..„,  ,|-.,ll..r  ù    rr„iv..^»i„-..      Kn  r,.Mr„,„  ,„.  .•.,„. 
'  iHMt,  ,1,.  1  I  „,v,.r..„.-.  n,ll,„li,|„...  ,.„  „•.,„  ,,„,  „,ut,.f„i.  I„  ,„,,-,•,, 

',;  n  ''?'■''■     T    "'■"'""*■"■'  "'■'■'■'  'l"VII,.  „„„.    „ffr„il.      I...  V.  K. 
I^.l.l.n„.|,,v    ,„  I,.  ,„,,„■,,  „,„.„.„,  ..„  T|,,„|„_,. .  ^^^^^         |.|._^.^^  ^ 

►■t...  .,|,n.  1,„,  |,|„.„.,„>  .,,.„.«.,  IVt,..  ,„„  |,„.  |,,,r.  H„,l,.,  ,-.|,-.. 
""■nh„r.,  ,..nni„.%..,  y  .„iv,v  ,1,..  ,.„,„>  H  p,-,.,,,!,-,.  I,.„,.  ,-r,„l,.-. 

!■';  '  "••;■  '''••"•""■'«I  'l-  V.m  u  .'..rr  „|,|,r„„v,-.  ,.,.,„.  ,„.„.i,-.„,  ,,„ 

f|un..  ,.t  „  ,l,,„m.,l,.  ,|„'..||..  f,„  ^■,„-.„ii„-,,. ,„  |„  „„.,„^,,  ,,, 

l.'unHn,  .^.•„l„.,i,.a,  ,|,,  Hr„„k|„,„,  „  .,,,,;  ,,    ,. 
au  (  l,.,,„r..  ,1..  ,s«,,  I,.  ,.„.,„i,.,,  ,,„  ,.,.,„.     .„,  •         '- 

.S„,,..ru.„,.s   ,,  ,.,..  K,„,„,i„,  ,...0,.,,.,,  ;,  „^„„,.„^"     •  '    ™' 
r„,,,,.ort..  „,1  ..„rs  1..  K,„,:..  ..,  ,.,  .V„,i,,„,,  ,„  „  „„^,^,  ^^^^ 

J  Ins    .,r  ,.  I,.  ..„,,«■,  ,,"■  av ,„  f„i,  ,|,-„i„,.  „„  „,„„,  ,,„.„, 

U-  h<-nl,.s,u.ar.  valur..,,,  ans.i  p„„r  IW.,!..  :  ,„.  |„  ,ra„.,„„,a  ,]„  ,.  |„ 
vo,„„ap.  ,1„  „„„v™„  S,.„l«„i,a,.  I,,  ••  ,i,.„„k,  .M„,„i„„  "  f,„ 
«lors  „„s,.  ,.„  v.nt,..  ,.,  ,|,.vi„,  la  p,.„,,H,-.„-.  .h:  S,.,„-s  1  !,-,„-, IL-ti,,,.. 
'lui  ..1.  ,M,t  tait  .MR.  ,-,.„l,.  par..is.ial.-  pm.nf.r.-. 

H.  l..-MA.:iST,OI.l.K,.K."-.  ,'„■., .,„,„„„,.„. 

a.  S<'u\  ,1,.  Il  „,>,.,■,,„,  „„  ,,rrain  ,1,.  ,lix  a.n-..  ,.„  v,,,.  ,r„„V,a- 

'J"  on  .,,,,11,,  1.!,,,.  K„  «.p,„,„l„.,  ,1,  ,„  „„-.„„.  „„„.„  j,  .  ,  J^ 
"™l"-.l.;  1>.,:„,  Rico.  ™  l„-.„i,  la  p„.„,i^,,.  ,,i,„.„,  ",.,.  n-,.;' 
<in..„  a,,,,,  ,!MI0  ,,„e  la  ,„ai,„„  f„t  ,.,,„i,„v.  U.  r„pi„,|a„„, 
al-.rs  „  \\asl,„,j.,„„.  ,,„„.,„  „,,i„n-.  1„  ,li,„„„,i,o  apr,%  rA,„„„p. 
I."U,  .,  la  lK.„..,|irti,:,„  ,.,  ,-,  ri„a,ip„ra»ir,„  ,1„  ••  .Ma,-ist  C.llop.  "   le 
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»<0,.ASTICAT-. NOVICIAT  I.E  WASHINGTON 


Il  oonfiu   oe  ,oi„  a,>    VIA'   ■  *"".>""">>'  'I-»  jeiui™  r™.. 

-  i«o.,  e, .,,  oî:.:;e':;!";i:,:::  ■" ■  '•■■•"■"-  ■'"  «•••""--' 

Lo  Chapitr,.  Provincial  , le    18«:i  avaif    ,1,,        i- 
«mfonnor  „„x  lois  ,1-,  Saint-Siè^e,  o„    La  ,     :     V '"•":  ''"'""  "" 
etmle».     Ce  vuu  ,,„,  être  réali,;  ',  '  '*'  ^"''""  "^  '«» 

-.ié.ne„.  „e  si  wir  7  CIS''',:  îf'!.-  U^'^'V' 
avait  rtatiié  que  la  formation  ,1»  „„     '  '         '•  ^-  Ii™a"'lior 

.-iode,,  .le  t'roi»  ans  Ta  ,  e  r;,lw:.  '^^'^  *  'T'  ™  '^-^ 
ternant,  l'année  .1,,  Xovieiat  el  ,','"  ""^'"  ™'"l>'-e"<l.-ait,  en  al- 
«econ,le,  trois  ans  ,1e  théll'      »„,■"'  ""'^  ''*   '''"'"«P'"";  la 

l'inconvénient   o„   de  „.«aCr     ■'  „        •        '""■""•  ""  »'"■•''"  » 

dWr  .n.  novieiat  trop  ::X,."  ,r  r  uZIe'^  fr  V" 
cxereices  de  proijation.     Cette  ,né,l,    i        -  .""""-"e   régulière  des 

noviciat  régt^ier  a  eu  liel-r  ^^'t,'  "]  r^'v^'^l^  ^^^ 
<lfvait  être   e  ilaitre  de,  Vovi,.  ^'''*''"'  ^  "■'""■e 

eo.nme„ee„u.nt  .les  ex  l^,^:  ?  '"",'-.'  '";'"  '■"""■"  ''^■'""  '« 
»i.né  pour  re,uplir  ^  wlns^r^  :  ^ V  Buiif """•^  ^T ''■ 
In  autre  Xovieiat  réLndi.T  „  „„  V  ,        '         '"  ''""''  '^""'"S- 

ilaître  .les  Xoviees  :'  e  P   F^Z:'         ''T'  "'^  ''  '"'""' 

^.".K  .oit  pui,o,„p„i.,ui  ^-  !h^,;;  :'r  ':^r.  T"'-'''- 

naut  orsatiisées  de  fa,„n  à  cu.preu.lr,   ,      e;    ."     ,  '"",'"?■ 

-seuMiee  ecelésia,ti,,ue  dé,i..i„-e,  ,  ■„,  ""•".''■«.  l'^nehes  ,1,.  la 

..rofe-eurs  d„  Seiastiea;::     ;'^  t^^ri^'^- '•      '"•-  ;'"*' 
Kori.nne,  et    tr..i,  d,.    fr„-        ■  .,,","■''"  '''"  '  '  niversité  Gré- 

.1-  do.  éiir s  '„, ,  r d  n.  r  ' ''-V'"''""^-  '-« 

<|ne  tous  ,1e  notre  Keole  An.«t„li„ue      ,    ,  •    ,       '  ''  "'"'"■'"  ^'"^'- 

'lo  .lire  le  noud.re  .uoven    le    ,    '     u,,,    -Fd  '7  '""•"'"  """'''" 
lasticat.  '  ■"        '  "   '  '^•"''''  t'>"'-nira  au    «eo- 
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^1-  i.  Paiiliis.  .S.  Jl..  4  mai  Iftnr 

Fr.  C.  Iift.ol,  A.,,,  p,,  „.  1,.,  !,  „ctoJ,re  ISilT. 

Fr.  W.  Duclos,  As,,.  Pr.  S.  il,  i:!  «,.,ie,.  il.,,, 

ne  „„«,.  .se„l,,,^.o  ,1.  h.  X'i,.,,,,  ,,,  ,,,„„|^j_  „,.^^  ^;         -■ 

trop  v,.„,.  ,,«..  ,™,.  ,,e,  „„„r  .,„-e,U.  „„  „.,  ,„.  vraie  ,l.:::Z 

SE'K»   XdsTIiA. 


**«  *« 


PABOISSE  NOTHE-DAME  DE  PITIÉ,  NOETH  CAKBBIDGE,  KA8- 
SACHUSETTS. 


An  >o,-.l-Om.,t  du  (|n,irti..r  ,1,.  ivsi,lo,u.,.s  qni  ,.„„„„,,  ]„  ,  ^,,-.1,^^ 
TTmvers.t,-  .l'Harvar,!,  à  Can.brùlg..  >,.  t,-,„>vent  ,1,.  va.to,  <.|,„„„« 
■larKiio  que  loiir  voisinage  mi.lait  pvréienx  aux  iii.lnstvieh  ,1e 
«oston  ,ioin-  la  fahrieatinn  ,les  briq„«,.  Ce  Ronre  de  travail  a 
to,i,,o„,-s  sonri  aux  Cann.liens,  ,lont  l'a.Iress,.  et  ren.lnrauoe  sont 
vraiment  reiiiarq.iaUes,  et  un  eertain  n,o,nbre  .l'entre  enx  vinrent 
ver.  1S70,  .'(îtal.lir  à  proximité  des  nouveaux  ateliers.  La  pros- 
périté de  la  métroiiole  et  .le  se»  faubourgs  néees«itait  rérection  de 
nombreux  et  vastes  bàtiuients  en  bri.jues:  aussi  le  travail  n'a 
jamais  manqué  aux  briqneteri..s  de  Xortli  Cambri.lste,  et  les  im- 
mifrrants  ont  continué  à  y  affiner. 

Venus,  pour  la  plupart,  .lireeren.ent  .lu  Cana.la,  et  ne  eom- 
prenant  que  mé.lioerement  l'anglm-s,  ils  se  trouvèrent  délaissés  au 
point  ,1e  vue  spirituel.  L..  euré  ,Ie  la  paroisse  la  plus  rappro6bée 
d<-s  i.ri,,ua,les  '.  ayant  .léjà  assez  ,1e  travail  avee  ses  ouailles  .le 
langue  anglaise,  ,ie  pouvait  guère  s'oecuiier  .les  Français  nouveaux 
venu-s.  Les  eonséquenees  ,lo  eet  aban.l.ni  étaient  .léplorablea. 
Aussi,  d..s  que  nos  Pères  furent  installés  à  lîoston,  ils  n'bésitèrent 
pas  ,1  faire  tre.s  souvent  le  trajet..le  six  milles  .p,i  les  séparait  .le 
Aortli  Cambri.lge,  atin  .le  visiter  les  familles  eana.li,.ni,es  et  ,1e 
les  eneourager  .laiis  la  prati.,,,,-  .1..  leur  f„i.  IVu  après,  le  V 
Au.li)fre.l  résolut  d'y  aller  r.'gulièrei,i,.,it,  p„„r  faire  le  Caté- 
e  nsnie  aux  ..iifants  et  les  bi,.„  préparer  à  la  l'reniière  Communion. 
Voyant  .|u'on  s'intéressait  à  eux,  ces  Imns  Cliréiiens  eu  furent 
vivement  t.meliés,  et,  malgré  le  .listanee.  malgré  la  lenteur  des 
moyens  de  transport  alors  eu  usage,  il,  prirent  l'habitude  de  venir 
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de  North  Cam  ,r„t.o.  a„  „.,.„  ,1e  ,„„s  leur,,  ..n,„,,„,ri„„.s.  ,lo„  „n- 

Le  Pèr..  E.  G,„li„   ,|„i  „  ,,„i»sa,„m™t  ,.,„mil,u,-  à  In  fnn,lati„„ 
de  no,  ,„a.so„,  ,Ie  la   X,.„v..ll..-A„,.l..„.n-o.   f,„  d.a,-,^.  ,!o  eet.c 

M    Joseph  Bro„.sanl.  a.-he,,,  le  ,ern,i„  ,,„-il  aval,  el,  ,isi  ,1 „ 

«.«   avee    les    IV,..   ,,e    I'    „„.  er,  peu    ap,vs  le  le,.    ,.even,lh. 

Ltgl.s,.  Un  ç. ,e„eee  au  mois  ,1e  juin  suivant,  et  les  travaux 

furent  pousses  av,v  tant  ,1e  rapMit,.  ,p„.  M^r  ISva.lv,  ,-.vf,,ue  auxi- 
J.am- ,1e  hoston.  p„,  l„-„ir  1,.  „„„v,.l  ,-.,liH,v  I,.  j„ur',n,-n,e  ,1,.  Tln.- 
iliaeilli'e  (  on,-eptiou.  N  ,liVeuil)re  IMIJ. 

Lesrlise  avait  e„ûté  :;4.(«K Mars!  ré^|is,.-n.ère.  N,.t,-.-I)an,e 

des  \  ,et,„res,  eu  avait  fourni  5,(10(..  I...  fou.lat.-ur  n'avait  ,.as 
«onge  a  taire  tui  ni,.,i.-.le  ,rarel,iteeture,  ear  l'avenir  ,1e  eelte  mis- 
sion ne  paraissait  pas  ,r,--s  l,rillant.  M  est  re;îret,al,le  eepe„,laut 
que  1  église  ait  et,-  j^laeée  si  près  ,lu  ehemin  ,1e  fer:  le  laissage  ,1e 
trains  nombreux  ,lérange  le  pré,lieate„r  ou  le  ,-élél,rant.  ..tt^ra- 
8ionne  une  trépi,lation  ,lu  sol  a«ez  ,lésagi-,-al.le. 

L'é,litiee  avait  reçu  son  eouroniienuiit.  et  !..  P.  (J,„liu  .-tait  sa- 
tistait  ,1e  voir  son  plan  réalis,'.  toi  ,,u'i|  |'avait  ,.„nçu,  ,|uan,l  nos 
Supérieurs    'appeler,.,,,  r,  pivu.lr,.  la  ,lir..etio„  ,1,.  l  „  ,,.  1' 
St-,,„epl,  ,lJIaverl„l|.  ,p,i  venait  .1,.  nous  è,re  e„i,H,V  par  M-r 
Williams  (L'd  février  Is',):!).  ^ 

Il  eut  pour  sueeesseur  ,-,  C«nil,ri,|g,.  I,.  v;.„.  Kti,.iin,.  Artaml. 
Entre  les  niains  ,1,.  e,.hii-ei,   l',euvre  n,.  Hr  ,p,e  p,.ogr,.sor.     Le 

Père  Artau.l  „m p,.„..urer  ,1..  ,.,..,„„.,„  ,„„,  |,.,  ,„„,,,„      .„„ 

^  en  sp„.,„l  lu,  suggérait;  son  passag..  à  (■aml,ri,lg,.  a  été  ,•.'„«,- 
que,  lue.i  ,,u  il  „  a,t  |m  rester  longtemps  au  milieu  ,1,-  notre  peuple. 
Au  bout  ,1e  huit  mois,  il  partait  pour  la  Fran,-e;  là,  il  s'a.lonna 
pemlan,  ,p,el,,,„.s  années  an  travail  ,ies  .Missions  et  Uetvaites  et 
Uieu  le  rappela  à  Lui,  le  10  septembre  l!)lll. 

Le  P.  Artaml  parti,  la  jiaroisse  Xotre-Danie  de  Pitié  fut  eonHée 


on 
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:::4J";;:;';:::!:;:v,;:;:,--'^,,:;;;;-'.>"-nHv„.. 

Hfs  rnna.lieus  ,1,.  y„rt]    Carnhr;  „  '         '     *  ^''"''  ""'""•^-'i'' 

p:-!"..  .•i.a,,,,..  io„. -lA^S^'^-;;:  '^}^^  «<>-",  et 

Xntr,.-Da.ne  .1,.  l'ifi,"    Mais  IVv    -  •  ""    I'"™'»»'»1  à 

tniotioii  fut     (iMivr..  ,l„  p    lî-  i» '"  1  (jriisc.     (.ptfecons- 

-j.a.a.:z,;L!;,fi-:--;:^--^^^ 

était  re.té  ,„at„r.e  .,.ois  J        L  ,  ..t';  '""■"'"".•'  '.'^  ^'-'o--:  il 
I^'  vif  ,.e,.ret  cau^é  par         'a     17  r."-"""""- 

'"'-'■'  o.u„ais,ait  Caml.ri,l«e  e,      „      L  /     "'"'"''^  ^>')-     Ce- 

coup,  il  .,0  ,io.u.a  to,.  .2.  \::\:^.  "':::"•  "•■  p-»- 

C'était  „n  »p«.,aele  to,».l,a„t  ,lo  voir  "^   L^;il  '"»l»'^««=n'™t. 

canue,  oo.irir,  unit  et  i„„r    iZ  "^  *  "^'""■■'1.  «Pl'".vé  sur  une 

'J-"'aie".,  A..,  .',."""    '"""""«-  1"^   l»''g<l"    chemin 

-■""' ^^  I  -.iX  rrnryr '"""^^  *  ^"■'  ^■«- 

lation  ,lans  nn  r.,v,.n  ,.,.!  mV  «''oupement  ,1e  la  popu- 

...ettait  .i-éta ,  ;'  ";t  r::;;'  T"t  t."'  '^  ^'^^^  ■-- 

Au,litfre.l  eutrepr.  "  tt  ™vi  i  ™"  '''  ''"^''""^'-  ^-'  ^"^ 
'i-le:  ,1^.  le  ...is'i:  '  ;,i7T'""'  '"]"  l>avui.ena. 
.«..uba.s.,.„K.ut  ,1e  rcVlis.  ■■    '  ""    """''"'S'-'--  '!'"«  le 

uu  certain  i;^.::^:^:^!^..:*- 1  ^'ri:^"  ""î  ---■" 

bie.  -Ot  insuffisant.  """"H^-i-     te  local  provisoire  fut 

i':!:::::  l::''^.;:\r::';^i;::r^:n-- -•'een  .ri,,.., , 

ip„,.  ,i: „■  ,  ■  .i"itt  I mon  ,l'_.s    .Sacres-Cœurs:  sous 

^:;;.;nn;::T,,rï;;;;,^^f- '-^-'^  «  ■•■•----on.pte 
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...ir;:rr-i~:':,';':j;;ï^^^^^^^^ ■ »'- 

o..u,i  ,„, ,, .  „  „,„. „„.- .-"  ;r:;- X  i;--" . 

5:7.:.i.i::;:c:;;;;'ir  *;'•'"  "  '  -  '"'«•'■ 

1,500  oommum'àm!'',""'"  T'"""'  ''"""  '"  f"™-^  ""«  f""""-. 
construction  '   '  ''*^  '"  no'^'plle 

ce  difhcile  ministère.  i  ■>  ^  ,  ,.ri»  par 

rite  rSœnrs  Gr,..e.1.  ,,„i  ..igiient  les    I„e„ral,l.s,  et  ,les    Petite, 
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voit  qu'il,  ,„„  „ui  ,!•,..«;  ,„tr,„  z:  "  "  r'"""''"^'"  "» 

paroi*...,  rurale»  ,.,1  Franc,'  '  '"'"'"  ''^■''   P'^'fe»  de 

Le  -4  juin  dernier,  fête  .!•>  S    i„      n 
die.-,  ae„  lieu,  ù  Xortht.lr'i.lt  !      •"""'■  '""™"  '''^  ^•''■"'- 
et  ,.«trioti4ue  fort  encourue  „"'''"' CV"""*-'''*'»" -li,ieu«, 
i'ortal,  une  ,,r«e,,i„„   ,V^Xon  JZ    ""    '""'"^  ''"  ""  ^• 
porte  ,1e  ré«lUe  et  u  paroouru    L  '"'  '"""'•'  "  '« 

«ou    »o„„™r.  le  jLfr, 3.  r    ""-'  "'""^•■P"'--!"    district. 

dienne,  étaient  arti.e!::  ";„,,;::""■  Z;;;"-  '<■'  ""'■--  -- 
™"ège,  un  petit  sarc'on  de  nLT       V  ,   ';'""''''"""•  ''"''"  '« 

-Pied.  dan,'la'v„i,:  "  T^"  ZJ!"'"^"'"''  Paisiblement  1 
'0U.S,  .on,  iei  trè,  populaire,  t  ,'0  t;.-  -r'.T  "°"^  '''^  "''"«- 
cette  exception  „rÈ,  , L  l„ 'i'      -  ^■'■"tables  i.roc-ession.,  à 

rente,  C^,nfré  e  "^^ijl'' ''''•'^•.'''.'  ,™  ''"l'"  ''<■  -"'«:  les  dik 
bannière,  et  IV^  J re„:eL^r'r';;r  ^'  """!'""  """"^  ''^  '-" 
pratique  de  recréer  de  JZL::Z:Z:  ""  ""    "'°™"  *^^' 

po.!:.::;::s,^xtS:!:tiT "■  """■"™-'  ^-  -^ 

l'avenir  ,an,  crainte.  ^  "'"'^"d^e, ..,  non,  pouvon,  rcf-ardcr 


««»«« 


PAB0IS8E    SAINT. JOSEPH,    H.T.rhlll,  lU«.ch«.tt.. 


17  m,  '  ■'"       ""  '"'"'"■"''  ''"  l""-"'""*"H',  o,t  une  Ville  de 

-le  B,«tou,  ft  .,  Kl  milles  ii  l'Est  ,1e  Lawrence.  Elle  <e  ,li«i,uf,.e 
par  le  ,„,tore„,„e  et  le  charme  ,ie  »e.,  environ».  Il  e.t  vrai  m. Vile 
na  p„  a  oan^  ,1e  .e,  eoUine,,  se  ,lével„p,«r  anssi  rapi,le,n..,'„  ,,„„ 
lo»  >,lle,  v,...n.es;  n.a„  ce  quelle  per,l  en  étendue,  ,.|le  le  «aino 
en  l-eaute  Ou  comprend  .ans  ,H,i„e  qu'un  .éjour  i  agréaMe  ait 
v..e  att.ré  les  (■au„,liens,  habitués  ,1.-.  lenr  enta..ce  a tfx  «  anck 

rXl^CT"  "'  '•'"■^  "'"  '■""'""  >'"  '"-"  "•"  ""  '^•""«' 

Veu,:s,  les  uns  ,liveeteuicnt  ,lu  Cana,la.  les  autres  ,1e  .livera 
centres  populeux  de  la  Nouvelle- Angleterre,  ils  n'étaient  ,,as  m^z 
nom  reux  pour  avoir  une  église  à  eux,  et  un  pK:.tre  parlant  leu^ 
langue.  Il,  n  etaunt  pas  ce|>end«nt  ,lépourvus  de  tout  .,iK.onr8 
rc  hgtenx:  .y  ava.t,  en  effet,  depuis  longte.ups,  f,  Haverhill,  „„e 
cgl.se  catholnjue,  elev.^  par  la  population  irlamlaise,  Saint-Gré- 
gotre,  aujounl  „„  transfonnée  en  école.  Ces,  là  que,  ,lep„i, 
18.1,  les  (ana,l„.ns  allaient  assister  à  la  Sainte  Jîesse  le  .liman- 
che  et  remplir  tous  leurs  devoirs  religieux. 

^  Bien  qu'ils  eussent  pour  fe  plupart  appris  à  parler  l'anglais,  ik 
n  avaient  pas  ,,our  cela  mis  de  côté  leur  langne  maternelle,  car  ce 
peuple  tient,  avec  une  ténacité  remarquable,  à  sa  nationalité.  L. 
prospérité  croissante  de  l'industrie  .ks  chaussures  attirant  sans 
cesse  a  Haverl.,11  de  nouveaux  ouvriers  avec  leurs  familles  il  leur 
paru,  opportun  de  faire  un  sérieux  effort  pour  obtenir  un  prêtre 
<jui  parlât  leur  langue. 

Dans  ce  buf,  les   membres  de  la   Société   Saint-Jean-Baptiste 
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"ux.  T.,.,jo„r,  „„„■  ,„.    ZZ  t^  "»  1"*''-  ^™nC'.i»  parmi 
•«"t..  il  valai,  ,„ie„,  ,J.J^1,|,.         !    '""'  """  "*f"'"'  "'--    ""p..r- 

la  L„e  so.i.,.  r„.^!;  r;^  ■:;;:;;;-;;:;  '«  •;  '~.  ■'.■ 

in..i»  ,|e  novinihre  187i.  ''"■""  ''"'"  '"«'l"'"" 

A  ee  ,„„„„,«,  Monseigneur  nonnna  »né  .rilaverl.ill  Ar    r  n  - 

■i-"e.  Le "onv:a,:™:i::^si::,-:;:;-<>"f-™na- 

-_ «..aille,   .,ni  v„,aie„,  ,en.  .lé.C:  eni^^^ir"'"  ""-  '""• 

l  onuue  Je   preslivtère  actuel   n'éfmt    „„, 
Oa«^ain  rési.la  pe.ian.   ^X^t:,rJT::r^T'  ''■ 
i  année  précédenfe  nn  «„„;.      i.  .-  rue  Ce.lar.  où, 

vendit.     Quant  'un"  Lli        ,  '    ""  '"""'"  ''""  "'"^  ""''  <"'  '- 
mo,li,,nes      Ta  1  o"  J  ,  !'      T"'*  ""r"'""'  ^•"  '^'^  --<"-- 
d'-ate.'    £n  attenX"   nue  I     r  7P":'"''"''  '*  ™"*'"'«i"n  immé- 
attendant  que  les  fonds  nécessaires  fussent  recueillis 
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on  .lut  «.  rontontor  de  la  [«/tite  .5hii(wlle  .1..  la  rue  Water  On 
avait  loué  ,ur  .'ette  rue  «ne  ««lie  «-«•«  «ratule,  ,,„i  exi-te  eu..„re 
aujounlhu,:  on  y  avait  in»lallé  un  uutel,  et  ou  l'avait  ainé.,«K«o 
nus»,  .len  ,,ue  ,»«,ible  pour  le»  iH.Hoins  H.i  eulte.  (  'e-t  là  ,,ue  1« 
tanudun,  allèrent  i  la  .\Ie»«.  depui.  1,.  2.-,  d.VTU.I.re  1871  ju-„„-i 
la  hn  de  l'année  1870. 

l'n  tel  l„™l,  „u  le  eomprend,  était  cKveuu  insuffisant,  vu  I'hui.'- 
n.enlation  eonstante  .l.-s  familles,!,,  langue  franeuis,.:  il  fallait 
un,,  enlise  plu,  ^rraude  et  plus  rappiwhéo  ,lu  «TUtre  ,1e  la  popula- 
tion, ("est  alors  ,pr,j„  aeliefa  le  t,Trai»  n»  s,,  trouve  r.'^liso 
actmlle,  au  ,oin  ,1e»  riKs  Oran,l  et  l,,^.u»t,  ,-1  l',m  se  mit  aussif-t 
a  1  œuvre,  avee  l'upprohation  de  l'Arelievwpie. 

Le  17  juillet  l87lj,  avait  lieu  la  l,éné,lieli„n  ,1e  la  preuiifre 
pierre  par  le  P.  Ualy,  eiiré  de  la  paroisse  irlanilaise.  Cin,,  moi» 
âpre»,  le  17  décembre,  ilgr  Williams  l^nissait  solennellement  la 
nouvelle  église,  et,  apri's  y  avoir  célébré  la  première  liesse,  il  ad- 
ministra le  Sacreraeni  de  Confiriuation  à  83  personne».  Le  "O 
février  de  l'année  suivante,  le  curé,  ,lélégHé  par  .MonseiRneiir, 
érigeait  le  Chemin  de  la  Croix. 

Après  la  construction  de  l'église,  on  songea  enfin  au  presbytère 
qni  fut  bâti  en  1878. 

Le»  Canadiens  d'IIaverhill  étaient  heureux  et  fier»  d'avoir  un 
prêtre,  une  église  et  un  presbytère  à  eux.  L'église,  il  est  vrai, 
était  moins  grande  qu'aujourd'hui  ;  mai»  elle  suffisait  aux  besoins 
du  moment.  Elle  n'était  pas  non  plus  un  modèle  d'arcbîteetiire; 
mais  on  avait  fait  poui  le  mieu.x,  et  le  nouvel  édifice  surpassait 
infiniment  la  petite  chapelle  de  la  rue  Water. 

L'abbé  Casgrain  fut  donc  vraiment  le  premier  curé  de  la  pa- 
roisse Saint-Joseph,  depuis  Tannée  1872  jusqu'au  commencement 
de  18t0,  époque  à  laquelle  il  fut  remplacé  par  M.  Boucher. 

L'œuvre  principale  du  nouveau  curé  fut  d'agrandir  l'église  qui 
était  devenue  insuffisante  pour  le  nombre  toujours  croissant  des. 
familles  canadiennes.  Deux  ans  donc  après  son  arrivée  dan^  la 
paroisse,  il  commença  les  travaux.  Il  porta  la  longueur  de 
l'église  de  75  pieds  à  125  ,  et  eUe  put   alors  contenir  onze   cents. 
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|K.r»nne..     f^  i«,„|,„m,.,„,.„,  f,„  ,i;^,,.  „„    , 

"■"■  é-col,.  qu'il  o„„H.  „„,  Sa.,.«    i  ""'■'   >"""■  '■»  f'''"> 

-...o„,,  ,,„-;je  leur,  ;L  r  L   "  r  '"•'"  '""''  •'"""  '"  ""»''"• 

mérité  «>„  t  ,re  ,i?Zm  v  *        "^f  ,•'"'"'  ''"""■  """  »  '''"' 
i-  2U  fA-,ior     H»  i^^^r";'";:"'*"""!"-,-'  p-trici^ue. 

'"oi.    PI,.   ,„.!     !:t'i^T;it    v''7T"-    '■'    "'"""' 
comme  vi..«ire      le  nrem  ô       ■      ,  "■''    '"'    '''"i'    ''""'"' 

rême,  fut  donné.,  par  1     r  M„  1,    "^  ra'";"'""-     '■'"""•  ""  f'"" 
fut  prêchée  par  .r-.is  J'L.„-  ""'*"'  *"    "'"'"  ''''-•"''ro. 

.le  I^a„pré:l  Le     resj'irh   '"''""'"  ™""^  "^  Sainte-Aun^ 

t^^«'îm;o;:u;■:  iCr:,;;:":;;^;"""  '"i  ""•■"''""  "-  •■■'  i-- 
'>■■.■"  vite  ,iu-ii  f„i  inl  ",:  ""T'.''*r  '""""^""^-  ï'  <•<""*«"' 

••onstniire   il  ne  »,.■.,!;,  patienter  encore  avant  de 

'i».o;  il  !..    tran  f  1™!  eV     "r  •"    '  '"  ^'"'"'  «"i-'-Joan-Bap. 
risation  de    llonsei  Jê.Tr    il  V  i^  ^""^f^'''"-'  'l"''"-ec  l'auto- 

état  de  choses  .h.ra  de.'xar  '*'""  ''"  "^^^  ''"'-"^    «^^ 

Enfin,  .„  „„u  de  mai  1890,  on  put  commencer  les  travaux  de 
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la  nouvelle  école  dont  In  |ireiiiièr,.  piem-  f.;;  rw-i.;.:.  „.  io  j„j„  j,,; 
vaut  par  -Mfn.  Bradv,  lor.,  ,1e  son  p„.,s-,,.e  à  llav,..,,,!!' p„„r  la 
Conhnnatmn.  J.e  i:,  septembre,  les  trp  „,  :  étnieni  i  ,,e„  près 
termines,  et  six  nnipiifi.pies  elasses  étale  if  ..rêr.s  pou;  'recevoir 
les  nombreux  élèves  qui  se  présentaient.  Entin.  le  l-j.  „,.tol)re  Sa 
(iraudeur  il^r  Duhamel,  arehevê(|ue  d'Ottawa,  assisté  de  plu- 
sieurs iirètres,  bénissait  sol<.niielleiuenl  la  nouvelle  école,  en  t)ré- 
sence  il'un  graïul  concoin-s  de  paroissiens. 

Cette  école,  destinée  aux  frar(,'ons,  est  un  édifice  en  bri,|ues.  à 
trois  étages,  de  30  jiicds  sur  TO,  et  elle  est  pourvue  d'une  insialla- 
tion  moderne  imur  le  chauffage  et  l'éclairage.  Les  deux  iiremiers 
étages  se  composent  chacun  de  quatre  grandes  classes  parfaitement 
éclairées;  l'étage  supérieur  est  une  vaste  salle  qu'on  pourra  plus 
tard  utiliser  avec  avantage.  Elle  est  située  au  centre  <lu  (piartier 
canadien,  et  elle  est  d'un  accès  très  facile  pour  les  enfants. 

A  la  paroisse  Saint-.IosejJi,  nous  comptons  environ  mille  fa- 
milles, 3,500  communiants  et  l,.-)00  petits  enfants  cpii  n'ont  pas 
fait  leur  première  Communion.  Si  à  ces  chiffres  on  ajoute  le 
nombre  des  ])ersonnes  dont  la  famille  réside  en  dehors  de  la  pa- 
roisse, la  poimlatioii  canadienne  dépasse  5,(100.  N'ous  avons  750 
enfants  dans  les  deux  t>coles  paroissiales.  Xous  coiiqitons  une 
moyenne  île  50  mariages  et  de  250  baptêmes  cha(|ue  année. 

Le  ;i0  juin  1903,  le  Père  Théo[ihile  Uémy  succédait  an  P.  Godin 
qui  était  envoyé  par  les  Supérieurs  iioiir  |)rendre  possession  île  la 
paroi.sse  de  Lower  <irant  Isle,  au  Madawaska  lilaiuc). 

Dans  rautomnc  de  la  même  année,  les  Petits  Frères  de  Marie 
étaient  ajipelés  ii  ])renclre  la  clirection  île  l'école  des  gainons,  en 
reniplaeenient  des  Frères  du  Sacré-Cieur,  ])artis  depuis  un  an.  On 
fit,  en  même  temps,  l'acquisition  d'un  terrain  de  15  acres,  pour  un 
cimetière:  celui-ci  fut  béni  le  printemps  suivant,  le  1!)  avril  1904. 

Notre  ponulation,  tout  en  suivant  'es  fluetuatioi.s  industrielles, 
est  restée  à  peu  près  stationnaire. 

Depuis  que  nous  avons  pris  possession  de  l'église  Saint-Joseph, 
la  paroisse  s'est  développé*  au  point  de  vue  matériel,  par  la  cons- 
truction d'une  belle  école,  par  l'acquisition,  autour  de  cet  éilifice, 
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enhn  par  1  achat  d  un  o.mefÊre.     >fo,re  œuvre  a  surtout  gagné  au 
po. .Mie  vue  «pmtuel:  il  est  facile  ,1e  le  constater  par  la TveÛr 

t^z::^::  ""^  ''''"""-  '  ■"  ^'--  ^'^^  ^'^''"™- 

U  Supérieur  actuel,  le   Père  Th.    IJémv,   a   pris    à  CKeur  de 

muL  il?",''-  'ir'T  V-  '--"-  '•  -'  --"«"e  ad-Jn.' 
T  '"'.  ,  ''J"  °'"^""  <'^  '■^'"''*»''  f»"  «-ncourageants.  Pen- 
.  an,  Ce  de  1906,  il  a  fait  peindre  et  décorer  l'église,  et  l'a  enr" 
elne  ,  un  IhîI  orgue.  Xous  ,«>uvons,  sans  trop  de  témérité,  espérer 
que,  dans  un  avenir  assez  prochain,  nous  aurons  les  movens  de 
bafr  une  belle  et  .rande  église  en  rapport  av..  les   besoiJde  la 

r/whin.""  '"'"""""  '"  '"  "'  '"  ^■"""^''^  •'"  P-P'-a-dien 


«  •  «  •  « 
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En  .ommençant  l'histoire  de  nos  maisons  dans  l'Etat  de 
Géorgie  >1  est  bon  de  répondre  à  la  question  suivante;  "  Com! 
ment  se  fa,t-,l  qu'.l  y  ait  si  j^„  de  catholiques  dans  le  Sud  des 
Êtats-Lnis»  Des  diocèses  comprenant  un  territoire  immense  et 
une  forte  population  n'ont  ptère  plus  de  20  ou  30  mille  catholi-  . 
ques,  avec  15  ou  20  prêtres!  Ces  diocèses  sont  cependant  bien 
plus  anciens  que  ceux  de  la  Xouvelle- Angleterre  :  St-Augustin  en 
iloride,  Savannah  en  Géorgie,  Charle.ton  dans  la  Caroline  du 
hud,  sont  de  vieux  noms  dans  l'histoire  catholique  aux  Etats- 
Unis  "  ! 

Pour  comprendre  cet  état  de  choses,  il  faut  se  rappelé,  que,  .lana 
ce  pays,  1  Eglise  s'est  développée  surtout  par  l'immigration  ,les  ca- 
tholiques d'Europe  et  du  Canada.  Or,  après  la  guerre  de  Séces- 
sion, le  Sud  était  vaincu,  ruiné  dans  son  commerce  et  dans  son 
industrie.  Il  n'offrait  donc  que  peu  de  chances  de  succès  aux 
émigrants  européens:  ceux-ci  s'arrêtèrent  dans  les  Etats  de  l'Est, 
ou  se  dirigèrent  vers  l'Ouest. 

La  population  catholique  du  Sud,  au  lieu  de  s'accroître  progres- 
sivement comme  dans  le  reste  du  pays,  est  restée  stationnaire  pen- 
dant de  longues  années,  et  elle  a  même  diminué  dans  certains  en- 
droits, à  cause  soit  du  ,H>tit  nombre  des  prêtres,  et,  par  conséquent, 
de  1  abandon  des  catholiques,  soit  à  cause  de  l'insuffisance  des 
ressources.  Perdue  dans  un  milieu  protestant,  ces  fidèles  sont 
restes  attachés  à  l'Eglise  pendant  une  ou  deux  générations;  puis 
les  enfants  ont  fia:  \>ct  'perdre  ia'  M  '  Ansxi  h'est-il  pas  rare, 
dans  ces  mi9sions,'dè'reHTOnth"r  de  fétréit%  protestants  qui  por- 
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tent  lies  noms  irlandais  ot  français      r«.i  „.. 
nu'nt  du   Sud;  „,ai,  „„   ,,„,„,,'"!;  ,,,>    '  '"'  "'"'  P»^'ieulière- 
anK.ri,.aines  on  p-.„6ral.   f  T    i,'  Jhl  1'  *'''   '■'""P"^"''' 

cia.,.,  les  ville,      ,„„i!  1)  „      ,         "i^'"""  ""'  '"••■"'"""•t  .-fablie 
le.  popnlatiot  n::,':,:"''  ""  '"■"  '"'™'-  '»  ■'»■■'"'■  -fl"™.-  a»r 

Vi-nons-cn  mainfeiianf  à  l'histoire  de  >,r.„.  •       „ 

Çois-Xavicr.  -Brunswick  os,     n    ,  i    "      r™""       '"•"^'•''"- 

;^-,  A  80  „,„^^  ^,_  ^^^^,  ^^^  s:.i;;!;ar"r:^ro::";  ^ '""" 

<no  r,y,ore  api^dôo  Tnrtlo  IJivor  (lîivi,-.,,    dV       T    ,     !"  "'" 
(louto  à  oanso  dos  torliios  do  , ,        '!"'     ,  Tortue),  sans 

compte  un  peu  r^,!: .H. ,':!;;:  r"'';:  ;'-::.!-  --^  ^"^ 
d::'-rr'^  •■"--- -^■'viii!:'i:s,t;:i:x 

années,  de  b2    r        tÔ     "T  f  ''  """''  ''^"'™  1""'')'- 

tout  av;crKs     le-       "il  ''•^''"■•'»''""«  '"^  boi^  se  font  lur- 

-.,.voii:n;Zj;/Axr;;i,;:"-''yr^rï5r 

1  gnej  importantes,  la  ligne  Jfallory  de  Xew-York  et  la  '■  Clvdè  " 

Brun::-:'  T  "°  ""'":  '^^""^^  ™'-  -iLpolfet 
±ir„ns«,ok      Le  connuerce  de  notre  ville  s'est    beaneoup    accru 

profond  et  sur,  et  le  développement  économique  du  Sud,  qui  com- 
mence enhn  a  sort.r  du  marasme  où  il  a  été  si  longtemps  ,1^  " 
ont  semble  nous    assurer  un    avenir    matériel    prosp^rlTroi, 

tam.  Le«  deux  premières  mettent  Brunswick  en  relations  dl 
reotos  avec  \ew-Vork  et  Washington;  la  dernière  nous  fera  om- 
mimiquer  fac.leuu.nt  avec  l'Ouest. 

1.0  clinuit  de  Brunswick  est  ovcellouf      ï-„  i  ■ 
turc  n'es,  jamais  bien   froide-  on  n'     ™it  f  '  '"  '""I'^™- 

<l>.atro  ou  cinq  ans.  A  hnit  mZ  e  'v  e  sTirr:  d" 
^and  Océan,  se  trouve  JekW  Island,  une  île  ;.  e,"enue t 
^^ÎlaT,  "  "■''"="-'"-  de  .Xe^^^orl.' pendant  l'hi™, 
.on    ;.        air  ''-^''^  par  la  b.l.  d.  n,er,  et  les  nuits  aont 
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Il  ii|i|iiii-iti.iri.      Ku   IsTii,  ,,||,, 


iiiaiiviiis  jniii-s:  (IPiix  toi.,  1,1  Hf.v 
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;î.  clic  fit  cnc.n.  ,1c  «ninhrcnsrs  victimes.  K,,  ,sns.  „„    ,.„, 

<lc  .n,n-cc,  «e,-o„,|,„;.nc  ,r„„  c.vcl i,„„„l„  i„  ville,  et  .Iciniisif 

iiiic  partie  .In  cpuirticr  ,lcs  affaires. 

Vers  l.s,!.-;,  il  V  „,„i,  i,.i  „„  ,.,,,.,^,1,^  _^^^^^^,^_,_^  1^          . 

,.esirlan,la,scset  r,,n,;aiscs.  Ces  .Ictnin-cs  étaict  ve,  . 
o,  ,|cs  e„v,r.,.,s  ,  c  l!„nleanx,  s„i,  ,1e  .Sai„l-l),nnin.M,c.  .XpnV 
<■  fn,„,,pl,e  ,1c  la  I!év„ln,i„n  .V„irc  ,Ians  celle  ilc,  les  ri,.l,cs  plan- 
teurs s  cUnenMvtnsics  snr  1..S  cô„.  ,1e  la  Kl„ri,lc,  ,1c  la  iicLyau- 
of  .le  la  (  ar.,l„,..  ,ln  .Sn,l.  A  Charles,,,,,  et  à  Savannal,  s„,,„m. 
ies  irança,,,  tn,,„t  ,„,  ,n,„„<.nt  „.f.s  noinin.c.x.  .\„i,„„.,n,ni 
o,.e,.re,  ,1s  ^,a,-,lcn,  lc„,.s  „.„,.s;  ,„„is  il»  ,„„  ,.„l,iié  ,,„,  ,„,  ,„„. 
tei-i,cllc.  et,  parf,„s  anssi,  hélas!  1,,,,,.  rel,>io,i 

J„s,|„-..„  l,s,;s,  !e»  Cafh„li,p,es  .le  lir„„s«-ick  nV,„c,„  pas  ,1,. 
prene:  la  Sa,nte  ll.s.e  .-.fait  ,lii,.  „nc  f„i,  t„„s  h.  ,p,at,,.  .'„  ei„, 
...o,s,  ,la„s  la  ,„a,s„„  .les  On  Bif,,»,,,  par  „n  p,-ètrc  venu  ,1e  Sa' 
vannai,.  I.a  prcnif-rc  chaj,ell,,  l,.-„ie  en  18(;,S,  .„„„  ],,  vocahle  .le 
ba,nt-J'ra„i..,„s.\„vie,',  se  frnnvait  snr  la  me  i[ansfic],l,  «  ,|i.x 
m.nntes  .le  l'éfilise  aetnelle.  Cet  „ratoire,  l.icn  petit,  resta  !,«,«- 
temps  „,aeheve,  tante  ,1e  ressources;  il  existe  encore  a„.j„nr,n,ni, 
ma,»  il  a  ete  fransfortné  en  maison  .i'habilafion.  En  lj<n  le  P 
Seollin  vint  r,-si.ler  ici:  il  ne  r.sta  .lans  ce  poste  ,p,-„,„.  année.' 
Nm  suceessonr  pen.lant  cinq  ans  f„t  le  P.  (Juinlan;  pnis  le  P 
»ehlenke. 

Kn  1871»,  le  P.  ileCahc,  ,|nalriè,nc  pastcir  ,1e  Saint-Kraneois- 
Aav,er,  e„t,-epnt  la  eonstrnction  .l'nne  nonvelle  cslise,  tonfc  en 
hr„,„,.s  cett..  fois.  Il  vonlnt  .Pabor,!  I.Atir  „ne  crypte  ;  ,nais  il 
avait  compté  sans  la  proxi,nité  .le  TOcéan.  Il  fnt  oblijp.  .l'ahan- 
.l.mner  s,>n  plan,  et  n,ê,ne  .le  combler  le  aonhassement  .léjà 
achevé,  car  la  mer  le  rcniplissait,  à  marée  hante.  Il  résolnt  ,1e 
profiter  .les  fondations  .'xislaiites,  et  <le  faire  son  cgli.«e  en  bois- 
celle-e,  fnt  finie  et  couverte  en  1882.  Mais  elle  n'était  pas  plâ- 
trée: les  paroissiens,  fort  mécontents,  se  plaignirent  à  l'Evêquc  de 
Savannah,  et  le  panvre  P.  JfcCabe,  découragé,  mourut  subitement 
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«l'imp  inalailie  do  «-œur.     Il  f„f  enterré  ,lan,  1»  vi,.ni„  -  y 
Pl"-Mard,  on  transféra  se,  ro,t.s  dans  la  n"  ni,,      1 '■   '''   S  '  T'' 
pon^e  „.„r.e..e  r^ce  aujonrd'h„i  »„.,  le  ::1::!::^     '"  ''^- 

I    resoint  d..  l'approprier  aux  lK..oi,u  ,l„  cite      I  11»  «,,,■, 
plaça  1.  bano,  et  eo„,„.a„da  les  réparat^ot':^:!"  *"  ""-" 
Legiisc  Saint-Franço  sOCavier  est  l«rm.,„„„.      xir 

poind^ti.  .«..,„e  de  not.  vi^: 'z^T  :!::::::"  ;!:';^ 

^ande  nlf  e     I       "T  """"'^  "'  "'""  ''^  •■"'°  P"™!-!"-.       •„« 

p;:^^;;r-rrrit2:-:::,-r:i-r^r' 

tique;  „.a,s  il  fait  honnenr  à  la  bonne   volôn      de      ,x  IW 

Idaco  ,l-„„e    „,anièro  définitive,  et,    pendant    nlnl""  "'"" 

moneée.     U  P   Luckie  f,     J         -         "^''  ''"'  ''""'  '^'^'"^  «-"n- 
j-'c:  i  .  ijucKie  lut  nommé  eiirp   m  il  a    ..-.,     i- 

jusqu'en  1906:  le  P.  J   Dunne  nrTt  !  ''''  ""   P""" 

A  l'«rr,V;;„  j      D-        ■         '    '  *''"'*  *»  succession. 
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avait  ni  maison  pour  h  prêtre,  ni  écolo  reliKio,,,^      I  -,„„ 
de,  hdèle,  était  gran.le;  en  „„  mot,  la  ,,t„aS  Li.    '  ' 

courageante  nue  l'EvÔqiie  n'avait  n,    7        "*""'  "°"  *"  1><^"  ™- 

per.,,no.,„i''vo„,.-,t.e'':L:;;;;e'::;;z:  "-"■  -^^^  '"^■'-' 

e»mbe<le   ntalhenr,  notre    Confrère  fut    atteint  de         Lr^t" 
PO., le,  et  resta  .ualade    pendant  pl„.  de    trois    n.oi       Ï'^e  fl' 
rotabl,    ,1  eonm,ença  à  payer  les  .jettes  .le  l'église.     Avec  son  v 
oatre,  .    ava.t  loné  une  petite  maison,  e,  tous'deu.x  vivaTent  pa«. 
vrement,_cn  attendant  .les  jours  meilleurs. 
Aussitôt  les  dettes  nav^ns         ,.*  „  jr 

effort,  —  le,  vZ       P"^'^'''  — "t  •'e  no  fut  pas  sans  d'héroinne, 
fut  »  L  '  "'"*^''"™'  "  "^  '"■'"■■•  "°  Pr^'^l'vtèro.     Celui-e 

tTienr      11  '^  '"'■''""*  "'  ''<''"'""'■  «  '''"'teneur  et  à  l'in- 

;r;an.Ue— ""  ""''  ^-^  ^^^^'^  ^  ™  ^'^  '« 

;:^i::=ï^::^sr=tT^-^'^^--= 

trefois  servi  de  .cri^^  '^  tl^t^^;:^  t^^Tr 
loua  une  petite  maison  d'habitation:  tout  cela  ét'^'Lis^i  e 

Dan,  1  automne  de  1902,  on  entreprit  la  construot  on  d', m  beau 
couvent,  de  style  colonial:  il  fut  achevé  au  bout  de  quelnu  moL 
cLotn  "T  '''"'  ''"  ''""'  ''''""'•     Au  nremieî  étarir"  a 

'  ment  "d      "'  ""  """"'''  '"  '""""'"'^  '"'  «»•'"  ^'  >--  "PP" 
tements      Dc«  son  ouverture,  l'école  a  obtenu  un  véritable  suciès 

aujourd'hu.,  cinq  Sœurs  de  Saint-Joseph  instruisent  environ  «nt 

élevés:  c'est  l'espérance  de  l'avenir 

Pe»  à  peu,  l'état  spirituel  de  la  paroisse  s'est  amélioré;  le,  abus 
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".;&;,';.■;:;::''"'';■"  •■: ■■:■ ■-  •■-  "-.  - 

So,l„li,..,  .„„  ferv™;V       '    "l  '    r  Im'"  """  '"""  "'""-•  '-'  '"^ 
■liiiro  „.,  fnnt-   ,.f    .V  7    '  ''"'"'■'"■"•  "  «■"■"ni.-noé  à  pro- 


MISSIONS  ..KPKM.AN-r  .„■:  I.HrNS«!CK. 

:=^;;::^.:;.-:-:--.;-»^^^ 

au.  Dans  es  localités  où  il  „V  „  pas  do  chapelle,  la  liesse  se  dit 
dans  unesalle  d'école  on  dans  „n  parloir,  J  nn  'an.el  in.prlwj! 
On  goûte  de  grandes  consolatioiu  dans  ces  tonrnées  apostoli- 
ques. Les  gens  sont  .sympathiques,  fidèles  ii  leur  religion,  et  leur 
bonne  volonté  réjouit  le  cœur  ,lu  prêtre.  (;„a„d  le  Père  vient 
pour  dire  la  n.esse  dans  ce»  Missio>«  sans  église,  il  est  entend.,  que 
toiit  le  monde  doit  aller  à  confesse  et  ii  la  sainte  Conununion.  Les 
enfants  qui  n'ont  pas  encore  fait  leur  première  Communion  s'ap 
prêchent,  comme  les  autres,  du  Sacrement  de  Pénitence. 

Ce  ministère  n'est  pas  sans  son  côté  péiiibl;.:  la  fatigue  vH 
grande,  et,  par  endroits,  le  climat  est  un  peu  malsain:  si  l'on  n'y 
prend  garde,  il  est  facile  de  contracter  des  fièvres  paludéennes 
Disons  quelques  mots  des  stations  les  plus  importantes. 

WAYCROSS.  —  C'est  une  petite  ville  de  8,000  habitants,  à 
60  milles  à  l'Ouest  de  Brunswick.     Elle  a  été  appelée  !.,  ville  ma- 


l'ABOISHK  HAIXT-FH.*  M.OlSX.VVIKll 


ll)5 


jriqup,  ù  CHU80  (l|.  son  ,]n;.]( 


une  nii  ,|ciix  faniilli 
la  villo  ucfucllc 
ali-t'loriila 


'|>lMMnciif  rapiil,..      1| 


s  aiMilciiipiit  rrsi.laiViif  «i,,.  j 


Kn  ISill,  iiiif  li(,-ni.  ,1,, 


\  Il  i|iianinlc  an», 
i'iii|ilac(iriinf  ilc 


fin  in  cl,.  f|.|..  1,. 


•Sn- 


vannali 

4  .  "    "1     ["'lire     Incalilp    i-r      ,,,.,,    .1,. 

temps  a„rè.    nn..  an.r..  !,>.,  1..  •■  lii-nli.wn.k-W..-,,.,,  ••,.,,       1 
Pn i-i'   von.   f,.rr,V:  ,lVi    lo   nom    ,1,.   i  ■,•„     w 

c.o....,nHnw.^.o., Lr" ,:!: si^rs::;',;.:;. ^  ;;•  ," 

pour   a  ,n-,.n,M.,.,.  ton  ,lan,  ....  vil|„p,,  ,.„  .s;,,  ,„„,  ,,.  ,.    |.,.„ ',  ] 

Ba,t  ,1,.  Savamiah.     K„   l,Ss4.  Wav,-.,..  fn,  ,.„nfi,-.  „„  „,,-.,,.,  ,1.. 

nn,™,v„.k.      Kn   ISss.  |„   |.,,.„   |,„ ,,,,_  ,,„..  ,,„    s„i„,  Fiai - 

S0,8-Xav.er  c„„stnii«i,  un,.  p,.,i,..  ,^11..  ,p,i  fn,  ai-liev.V  ,■»  IS.I). 
Cette  ..hapelle.  ,l,.,ln.<.  A  S.  ,(„s..p|,.  ,snl,si„a  in>.|„V„  isnr,  ,.,  f,„ 

renversée  par    un    eyclon,.  ,p,i    ravap.,,    la    petit,,  v (,„  ,„. 

songea  pa.  à  la  rel,.ver,  .t  à  l'arrivée  ile.  IVMvs  M„ri«t..,  à  liruns- 
«ick,  ,1  ne  restait  plus  ,lu  ,„„otu«ire  qu'un  ■n„n,.,.au  ,1e  planehea 
et  de  débris  On  .lut  dire  la  lfe,se  ,lan.  une  sali..  ,p,e  Ma.lame 
Ca»on,  une  bonne  eath.,li.p,P,  „,i,  ,-,  „„,,,,  ,|i„po.,ition.  r.e  Père 
Luckte  avec  1  ai.le  des  paroi*.si,.„s,  se  mit  aussit.-,t  à  r.cnvre  pour 
rebâtir  1  église,  et  eelle-ei  fut  liénite  le  W  juillet  18»9.  I,a  veille 
de  ce  jour,  mourait  à  Savannah  llgr  Hecker,  .pii  nous  avait  ap- 
pelés en  Géorgie:  la  Société  eoin,,tera  c..t  évê.pie  au  nombre  .le  ses 
bienfaiteurs. 

L'église  peut  contenir  seulement  100  personnes:  elle  a  été  ce- 
pendant suffisante  jusqu'ici  pour  une  populatin,,  oatliolinne  qui 
ne  dépassait  pas  «0  âmes.  De  1897  à  l»Oi,  l,.s  catl.oli,  ues  .le 
Waycross  eurent  la  Jlesse  un  dimanche  par  mois;  en  1902  le  P 
Plamecassaene,  alors  assistant  .lu  P.  I.uckie,  crut  bon  ,1e  l'a  dire 
deux  dimanches  par  mois,  pour  r.-coiiipenser  les  gens  ,1e  la  Kéné- 
rosite  dont  ils  avaient  fait  preuve.  Le  Pf.re,  avant  organisé  une 
petite  fête  pour  payer  la  .lette  ,1e  l'église,  re..,ieillit  la  s.„„n,e  de 
700  dollars.  Tout  payé,  il  resta  encore  400  dollars  .p.i  furent  mis 
en  reserve.     On  y  dit  maintenant  la  Jfesse  trois  fois  ,.ar  mois 

Waycroas  est  en  voie  .le  prospérité.  Pour  en  donner 
une  idée,  il  suffit  de  dire  qu'on  a  offert  25,000  dollars  pour 
le  terrain  où  s'élève  l'église,   terrain  acheté   pour   80   dollars  en 
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1887.  l/"A.Untic  fo.,t  Line  "  f.it  bâtir  dan,  1.  ville  de  vute. 
.t.;l.e«  ,1e  .■on.tr.K.tion  et  de  nlp.r.tinn,  po„r  «.,  locom„tiv«^ 

JZ  ■;>"r<-|>r.«e,  ont  été  lamw-,  le,  étranger,  arri- 

nr/!  '"""'•'!''•''  P»™»    -"='.    'K>«"™.ip  de  catholique,. 

C^  renfort  por.nettra  «  no,  H.lèle,  .le  relever  la  Ic.e:  ju«,„-ici,  il, 
«aient  .gnore,,  «onvent  n.èn.c  vili,M.n,l.-,,  et  il  leur  fallait  une  foi 
iol.dc  ,H,ur  ne  pa,  perdre  courage.  Le,  Buptiste,  et  le,  Métho- 
di,te,  ,ont  la  majorité:  et,  couune  partout  où  il,  «,nt  en  nombre, 
défa,rr™'  ^'»''"™'«»'  "itoléran.a:  ce  n'est  pas  leur  moindre 

DARIE  V  et  ST.  MARV'S  ont  probablentent  vu  leur,  meilleur, 
jour,,  l  A„,er,q„e  e,t  un  pay,  neuf:  le,  ville,  ,'élèvent  vite  - 
ITh";'-    !"■"••   """•   P*"'"™'  ""■"""'  '•'"  «""""Pignon,.     Mai, 

trbem'ttw;:.'''''  '-'  '""  ^"-^  "'^''  "-  -~-.  ^"^' 

Darien,  â  42  mille,  au  Xord  de  Brunswick,  sur  l'Altamaha 
R.ver,  est  une  de,  vill.,  ,e,  p|„,  anciennes  de  Géorgie,  tt^i^y  a 
60  ans,  elle  surpassait  en  richesses  Savannah  et  Brunswick  réu- 
nies, i^n  1872,  on  y  bâtit  une  église,  sou,  L  t.tre  de:  La  Nati- 
vité de  la  .sainte  Vierge-;  le  nombre  de,  catholiques  était  de  200. 
Cette  Mission  fut  tantôt  desservie  par  un  curé  résidant,  tantôt 
confiée  aii.x  soins  du  prêtre  de  Brunswick. 

Les  Pères  ilaristes,  à  leur  arrivée  à  Darien,  trouvèrent  un  nom- 
bre  aasez  grand  de  ii.lèles,  environ  cent,  et  une  église  convenable, 
mais  q«,  avait  besoin  de  réparations.  Le  P.  Luckie  la  restaura 
presque  entièrement  :  on  y  dit  la  Messe  deux  foie  par  mois. 

En  1000,  le  principal  article  du  commerce  de  Darien,  le  pin 
jaune  <le  Géorgie,  commença  à  décliner;  la  passe,  d'ailleurs  s'em- 
phssait  continuellement  de  sable  et  nécessitait  d'énormes  dépense,. 
Devant  ces  difficultés,  la  population  blanche  quitta  Darien  pour 
venir  a  Savannah  „a  à  Brunswick:  il  reste  à  peine  50  catholique, 
dans  la  ville  abandonnée. 

St.  Maby's,  sur  la    frontière  de    Floride,  possède    une    jolie 
église  en  briques,  sous  le  glorieux  vocable  de:  Marie,  Etoile  de  1» 
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mer.     Antrcfoia,  la   villo  .'taif   nr..— ■•>„     . 

t«.p   veux    pour   «lier    ,V,„l,|i,   «i,|,„„.      j,„j^  2".™ 

u«o   fo.    p.„f..,„,„   ,.,    „„    „.,.,,^.,    „,,«H..nH.„     r/;„r       Lo' 
Ch.q,„.  ,i„„a„.,u. „    U    pr.-.,i,|,.,„,.  ,•„„„  ,,„„„,.,„,  \':  '  l"' 

ornent  avce  un  «>,„  p„,,,.      I.„  v<.„ue  .1,,  pré,,^  r  la  «-.libra- 

tum  .!„  Sa.n,  Saerifieo.  o.,  le   plu,  vif   iJubour  V^l     pu     ont 
goûter  .c-ba»,  ™  atrn.lan,  le  eiol  .p.'iU  „„,  l,i.,„  ...'vi,.- 
e,t.?îl  "?",";'"'""  ;""'"■'«"""■.  <"•  -■"  •'■'■■"■<-  tou,p«  consolante, 
ulan  a.»,  le.  liarretf,  a  in-planté    l„  foi:  le,   ein,,    funùlles  „ 

fam.lle,  catholupie»,  une  cinquantaine  .le  personne,  en  tout  se 
»ont  KTonp.,^  p„-.8  ,|cs  Uarrett,  e,  leur  ar.lent  désir  est  ,1'aJoir 
bientôt  «ne  église  ou  tous  ens^'uible  pourront  prier  et  adorer  Dieu 


•  **«• 


COLLÈGE    ET    PAE0I88E    DU    SACRÉ. CŒUB, 
Atlanta,  0<orgie. 


Quelques  mot»  »n  I»  iiOorfci.  H  ...  ,.„|,i,„|i..  -  U  Géomi,.,  ap- 
I^Im.  1  Ktat  I,„|,ô,ial  du  Su,l,  a  „„.,  ,„p„rH,.i,.  ,1c  5I.,475  u.ill^ 
-arn.,  ,(  ..,,t  ,,1h.  «ran.lo  ,,",■  VAnulvWn:.  A,l„,„„  ..„  oh,  1«  .a- 
l'ital...  ,\utr,.  v,ll,.  ,;,  si,,,,-,,,  .-,  ,„.„  ,,„..,  „„  ,„j,i^,,  j^  |.j,,|^  ^^__ 
une  ,„,,e  ,1e  ..^ll,,,,.,  ,,,,1  f„,„  1,  ,,„,„^,,  ,|,„  ^,^„^  ^,„^„  p^^,,,,.,,;  . 
et  !..  (.olfe  ,lu  Jlex,,,.,,..  Jl  ,v  a,  ,lan,  nos  environ,,  ,1e  Rran.le» 
ouv,T,ure,  ,l„„.,  |„  ,.|,aî„e  ,|„  Jlon,«g„e8  A,,alaehi,.nuo8,  ,.t  par 
ces  cols  |,«,sen,  .les  lip,,.,  ,lo  chcnin  ,1e  fer  qui  relient  nos  port» 
lie  nier  avec  les  ({ran,!»  Etats  <lc  l'Ouest. 

('ha,|U,.  po„<.,.  ,lc  tem.  ,lan»  Atlaufa  e,  ses  faubourgs  rappelle 
quel,,,,  un  ,lca  plus  „.rrible8  épisn-je»  ,1e  la  Guerre  ,1e  Sécession. 
(^n.n,l  Sl„.r,UHn  eiwra  dans  la  vill,.  „vec  son  armée  iléciméT,  mais 
viet„ri,„s,..  ,1  ,-.,„i,  ,,„  ,.„,„r  ,1,,  ]„  (■onfé,léra,i,jn,  et  il  jugea  néces- 
saire ,lo  cl,-,ruir,.  lu  cit,-.  A,lanta  fut  ,louc  iuceuilicK.;  Klle  resta 
iiéaniiioius  le  .•eiiire  ,lu  eomuieree :  la  ligue  .lireete  ,1e  chemin  de 
fer  venau,  du  XonI  passai,  ,laus  s,.s  u.ui-s,  e,  la  prospérité  ne 
tarda  pas  ,~,  faiie  ,lisj,araî,re  ,ou.s  les  v,.s,i);,.s  ,1e  la  guerre. 

Ku  1S;!(1,  c'était  le  ,l,-,s,  r,  ;  ,,n  l.Sd.-,,  Aflauta  sortait  de  ses  ruines 
encore  tuniantes;  aujourd'hui,  c'est  une  ville  (p.i  couvre  quinze 
milles  ..arrés  ,1c  ter,-ain:  elle  a  l.'-.d.OOO  habitants,  et  n'est  pas 
seulement  le  centre  naturel  ,lu  .-ommeree  île  la  région,  mais  on 
1  appelle  encore  le  "  Washiugt,.u.,lu  Su.l,"  ,-1  cause  des  hommes 
politiques  qu'elle  a  produits  et  ,le8  i,lée8  qui  l'animent. 

Atlanta  est,  ii  son  point  le  idus  bas,  à  1,100  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  I.'air  est  pur  et  vif;  l'ondulation  naturelle  du 
terrain  facilite  l'écoulement  des  eaux,  et  nous  sommes  ainsi  pré- 
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'I"»"'!  Il»  "ni  ,.|,-.  „,,|,„r,,-  ,  ■"i.|"r  in, 

""-"  'lo  "Ci,,-.  ,1..  ;,.,„^, '::'""  '""  ■""  >"'«"-.  ->  a,i„„„.  ,„„,,. ,,. 

"  y  «,  lion»  un  ruvoM  d..  Iihi  i>,!II,       i 

•«bic«  .ic.pô,« ,,,  ,,„,„■■„,._  ,„,".'■"•''',»  '"""■*  'I- riu,-.,,„i. 

Ktiits-l-nis.  ""  ''"  '"'"-"il"'»  ■l.-,.,„„nn,i.l,..,  ,|,.» 

-nN:''::';;:;;;!:îr";;:;,^;N!  <■,.,. 

7"'" '-- .nei,  nun.  .!::;c\^:;;r;,::t '■'•  [^^^^ 

";»;'.n,„,„c..  ,1,.  nulle,  ,|<.  l„n«,».ur     "Z     ,        '""      "  ''"'  ""' 
néth  imaginables.  '       ""''■'"'<■'"  tout..»  I,.,  va- 

an..-.rie„i„.  ,„„,|„-.,e„,  là    p,  .     ,      "  ^  *-'  '''"f  '^'  ''O."""  »l,l«,., 

* I. „.■« .ij^^itt, :  .ii:,;"™' ',"""■  ™-i". ™.p.. 

suri  ..00,000  habitants  ,1e  l'Etat  Te  |In^-  .«'''"■' 
comprend  tout  l'Etat  et  notr,.  F,  -  .  "  ''"   '^«^"nnali 

prêtres  séculiers  e  8  ret  „f  Tn"  ""  "'  "'"'^  ""^  " 
dix-huit  missions  avec  érii  es  e  «1  stlt^  ".I-" ,"«'-  Paroisses, 
-n,  ,le.ervies  à  intltir^^,       """  '''"  ''  '•^P^^'"''  ""' 
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Jusqu'en  lS9.i,  la   Société  .le   Marie   n'avait    point   essayé  de 
prendre  la  direction  de  paroisses  anglaises,  -  sauf,  en  1805,  celle 
1    ù^u\  ^'  ,'""•"'"«'»  '^n*'-»  nos  maison,  étaient  innnen^es,  et 
le  R.  P.  Rena.idier,  alors  Provincial,  s'efforça  d'établir  une  mai- 
son a  m.-.4,erain  entre  le  nouveau  Scolasticat  de  Washington  et  la 
Nouvelle-Orléans.      La  Géorgie  n'était  ,|„'à  «00  milles  de  la  capi- 
tale fédérale,  et  à   plus  de  1,000  milles  de  nos   maisons  de  Loui- 
siane.    Le  P.  Luckie  fut  chargé  .l'aller  faire  une  visite  au  Vicaire 
Oeneral  ,1e  Savannah  qui    résiliait  ii  Atlanta.     Au  mois  de    sen- 
teinbre  18««,  II.  Keiley  rc-çut  l'..nvo.vé  ,l„  K.  P.  Provincial  avec 
beaucoup  .le  bonté,  promit  de  pré8..nter  notre  demande  ii  l'Eveque 
et  de  s'cmplo.ver  en  notre  faveur.  -  Le  R.  P.  Renau.lier  envoya 
le  P.  bunn,  alors  professeur  au  Scolasticat,  pour  faire  des  arran- 
gements avec  les  autorités  diocésaines.     Mgr  Becker  et  il   Keiley 
accueillirent  favorablement  notre  sympathique  confrère,  ilonnèrent 
leur  parole,  et  la  fondation  fut  faite  en  juin  1897. 

Mgr  Becker  était  un  converti,  un  homme  bon,  pieux,  zélé    un 
samt  et  savant  prêtre.     Il  n'avait  à  ce  moment  que  douze  colla- 
borateurs  séculiers;  et,  pour   mieux   pourvoir   aux   besoins  de  la 
plus  grande  ville  de  son  diocijse,  il  nous  confia  la  moitié  d'Atlanta 
tn  même  temps,  il  nous  offrait  l'église  Saint-François-Xavier    à 
Brunswick.     Le  R.  P.  Renaudier  accepta  ces  deux  positions;  un 
contrat,  en  bonne  et  due  forme,  fut  passé  entre  l'Eveque  et  la  So- 
ciété, et  enregistré  à  Rome.     Quelques  prêtres,  pleins  de  malveil- 
lance a  notre  égard,    protestèrent  publiquement  contre  cet    agré- 
ment; le  public,  mis  an  courant   par  nos  ennemis,  fut  averti 
d  avoir  à  se  défier  de  nous.     Mais  l'Eveque  et  son  Vicaire  Général 
se  montrèrent  très  bons  pour  nous,  et  les  critiques  mal  avisés  re- 
çurent 1  ordre,  venu  de  haut,  d'avoir  à  cesser  leurs  attaques  scan- 
daleuses.    C'est  au  milieu  de  ces  difficultés  que  le  P    Luckie  à 
Brunswick  et  les  PP.  Gibbons  et  Guinan  à  Atlanta  prirent  posses- 
sion de  leur  poste. 

Les  PP.  Gibbons  et  Guinan  commencèrent  leur  ministère  le 
premier  vendredi  de  juin  1897.  Il  y  avait  bien  une  petite  ch. 
pelle  sur  Marietta  street;  mais  elle  était  fort  misérable.     Xotre 


Eglise  du  Sacrf-Cceur.  Atlanta,  GéorgK. 
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.-■«lis..  .  n  SW  r  'J      ""'  "'■""'"*  '•»""••<'>'«'  la  noi.volle 

..ét™i.e  ....  rincendie  de  celHlS     Q^  d^rS/p^S 

H  notre  égard    ef  nous,  q,u  étiom  traites  d'étran-^rs  et  de  ...en 
d.a„t,   „„,.  devî„„.e.   bot>  gré,  „.al  gré,  les  hérof d  .     o    .     La 

xe  ,o„  ç,„vert,s;  les  protestants  enx-n.ên.es  sont  fiers  ,1e  Téglise 
lu  Sae  e-C  œu,-,  et  annent  à  la  montrer  à  leurs  a.uis.  .Mgr  Ueckêr 
1.  l«.;n.t  le  p,e„..er  dimanehe  .le  ..,ai  1898,  juste  onze  ut>i.  aprL 
1  arrivée  de  nos  Pf-res.  .Vos  paroissiens  n'étaient  pas  hi  n  nT 
breu.x  alors  :  env.r™  .iOO,  _  n.ais  ils  étaient  pieux,  îervents  el  a" 
mes  .le  la  beat.te  de  leur  église,  e.  admirateurs  ,lé.,o„és  d.4  PP 
Oibbons  et  Guman.  " 

Nonî'rV'r' '*'■  ''""'  ''  ''"'^r""  """  ^''"'"'  ''-  ""■-■»»'  '•" 
l!.^eque.  Mgr  Becko,-.  q,„  „e  pouvait  trouver  de  rcuplagaut  à  ce 
mauvais  espr.t  de,.,„nda  .-,  la  Société  de  s'occuper  de  cette  no.! 
velle  ceuvre.  ^ou,  vî.nes  alors  qu'il  n'est  pas  besoin  d'aller 
dans   les  ,les  d  Oceanie  pour   trouver  des    Xoirs   et  .les    Blanc, 

le  R.  P.  Rcaud.er.  Wles  s'étendent  sur  un  territoire  de  9,500 
m.lle»  carres:  ,1  va  là  quatre  églises  ou  chapelles  et  treize-sta- 
tions.      le^v.lkslea    plus  connuei  août:    Kouie    (l.-.,000  âmes), 
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Mariott»  (r.,000),  Dalron  et  A.lairsvillc  (.•;,00()  ™  ,o„,)  \,l„.n, 
qiii  ost  1..  si.^e  de  ITuivprsité  et  do»  Kodes  X„riiiali.s  d'Ktat.  On 
ooiiii.to  dai.s  «.  district  plusieurs  centaines  .le  fiiinill,.»  catludi.iues 
et  de.  „„ll,ers  d'autres  qui  ont  jierdu  la  foi,  pare..  ,p,Vlle«  ne 
vçii.nt  .iamai.s  un  prêtre:  il  v  a  là  un  Idc-n  iuealcululde  à  faire. 
Pi-ndant  d.'ux  ans,  un  I'.tc  fut  eliarîfé  spécialeuient  ,lo  ce  travail: 
mai»,  ii  cause  du  [K-tit  nonilire  ,les  sujets,  il  fallut  li.  retirer.  Du- 
rant les  six  dernières  années,  ce  sont  les  professeurs  du  r„llè^re 
qui  ont  dû  faire  le  aervice  de  ces  missions, 

I.K  C.LLKUK,  — Kn  US!I»,  le  P.  i;il,l,ons  fut  envové  à  la  Xon- 
velle-Orlcaus,  el  le  1'.  ,1.  i(iuun  vint  prendre  sa  place  à  Ailauta. 
Pendant  les  trois  années  suivantes,  livs  l'éres  travaillèrent  de 
tonte*  leurs  forces  à  rétaldissement  de  la  paroisse,  ft  riustruclion 
des  catécliumènes;  et  lenrs  efforts  furent  bien  récompensés  car  la 
petite  hande  ,1e  .'iOO  catlioli.piea  de  IS'.'T  est  devenue  «n  groniie 
conipact  de  1,300  âmes  en  1!)07;  et  les  Sociétés  ,p,e  Ton  trouve 
ordinairement  dans  nos  paroisses  sont  ici  en  pleine  prospérité. 

Kn  1901,  l'ancien  Vicaire  (iénéral,  devenu  évêoue  di.  Savau- 
nah  après  la  mort  île  Jlgr  Hecker  (189!)),  nous  tit  un  jour  une 
grande  surprise:  il  nous  informa  ipi'il  était  convenu  avec  ie»  Pères 
Jésuites  de  rélaldissemeut  d'un  collèiie  au]n-ès  de  notre  é;;lise. 
Les  bons  l'èrcs  ne  devaient  pas  empiéter  sur  notre  paroisx-,  et,  di- 
sait Sa  (iraiiileur,  leur  œuvre  fortifierait  la  nôtre.  \os  Confrères 
avaient  une  o])iniou  différente;  mais  ils  ne  pouvaient  rien  dire. 
I-e  H.  P.  Provincial  fut  averti,  et  afiit  ])roinptcnjeni  :  il  tit  con- 
naître à  l'Kvêipic  iiuc  nos  Constitutions  nous  autorisaient  à  diriger 
(les  l^olièfres.  Alpr  K<  ilc'v  se  décl;.ra  enchanté  d'avoir  des  .Ma- 
ristea  éducateurs,  et  promit  de  faire  à  liome  loiites  les  démarches 
iwVtsaaircs  au  iioint  de  vue  canoniipie.  (,e  P.  (iunn  iwnt  de  ses 
Sniiérieurs  toute  liberté  d'action:  il  a  su  s'en  siM-vir. 

Il  lui  fallait  acheter  un  terrain  pour  le  nouveau  cidlè-e  cons- 
truire les  bâtiments,  payer  hs  lourdes  dettes  ,p,i  enco,ubrai..nt 
1  cKlLse.  .Malgré  toutes  e.s  difficultés,  le  eollèpe  fut  fini  en  ,K-to- 
bre  l.)01  :  il  avait,  coûté,  tout  compris,  120,000  «lollars  I  a  dette 
n'est  plus  que  de  20,000:  la  différence  —  100,000  _  „%t,-.  re- 
cueillie en  cinq  ans. 
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Et  copendan,  notre  çruvre,  telle  ,„.Vlle  es,  établie  ici,  a  „„  be, 
avemr  La  nll..  ^n.„„,l„  ,„,„  j,,  j„„  ,^^  le  dévelop  J Ln 
econom,,„e  .1„  S„d  ,,,  ™„.n,enee  e„Hn  à  .o,,,,.  df  a  X  e,É 
Des  c,„e  no.,,  se.ons  capables  d'ad.aettre  d'antres  élève,  '  "  s ts' 
anron«.  car  la  réputation  dn  collège  n'est  pin.  à  faire.  '  M  „  ^ 
nant  qne  la  persécution  a  dispersé  ttos  Confrères  de  France  U 
doivent  se  rappeler  .,„e  les  maisons  de  la  Société  au..  Etats  rnL 
sont  a  court  de  sujet.,  et  qu'il  y  a  du  bien  à  faire  ici  .h.  bk-,  fl 
cjle  et  tmmédiat.  Cen..  ,ni  ont  le  «ont  dos  Mii;^,  t  i" 
amplement  de  quo.  satisfaire  leur  zèle,  car  ni  les  fidèles,  ni  10'^ 

no.     attX.^'f""""""'"  ''-^^r''-     '"'  "«"-"  -"''"'  -û  " 
"ous  attendons  les  inoisaonne.irs  ! 


«  «  «  «  « 


i  i 
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Avant  1,.  m„U  «le  sq.tcmbrp  1!100,  nous  ni'  pox^.liona,  dans  la 

!"■"*'" '■Ami^rhine.  ancnnc  maison  siK'ciale  pour  l'éilucation  de» 

jcmuH  j.rens  (pii  manifrstaient  lo  désir  de  devenir  Jfaristes. 
("«'•tait  rKuroiie  qui  nous  envoyait  nos  recrues.  Xous  devons  ici 
proclamer  la  dette  de  recounaissam'e  ipie  nous  avans  contractée 
envers  les  Kcoles  Apostoli.iues  du  "vieux  pays:"  plus  de  qua- 
rante Confrères  de  cette  province  ont  été  élevés  là-liaa  par  la  So- 
ciété, et  i)lusieur3  d'entre  eux  occtipent  maintenant  des  charges 
importantes. 

Un  certain  nombre  d'aspirants  nous  étaient  venus  cependant  de 
nos  collèges  de  .letferson,  de  .Sait  Lake  City  et  de  Van  Buren.  Ce 
dernier  jinurrait  même  être  considéré  comme  la  première  Ecole 
Aposinliipie  de  la  So<-iété  de  .Marie  en  Amérique.  Plusieurs 
élèves  du  .Massachusetts  et  du  -Maine  furent  envoyés  au  Collège 
du  Saint  Xoui  de  Marie,  et  s'y  préparèrent  à  entrer  dans  les  mai- 
sons <le  formation.  On  leur  adjoignit  d'autres  jeunes  gens  nés 
eu  France,  et  auxipiels  les  .Supérieurs  voulaient  faire  éviter  le  ser- 
vice militaire.  On  compte  aujiiurd'htii  dix  de  nos  prêtres  qui  ont 
fini  leurs  études  classiques  à  Van  Buren. 

Au  connnenccment  de  l'année  scolaire  1!I01)-100],  le  Scolastieat 
fut  transféré  de  Broukland  au  nouveau  bâtiuu-nt  construit  au 
.N'ord  de  l'fniversité  catlioliipie.  I.a  vieille  uuiisun  fut  transfor- 
mée en  Kcnle  Apr)stipli(pu',  |)ar  unlre  du  lî.  J'.  lîenaudier,  alors 
Provincial. 

I.e<  iiremiers  élèves  venaient  surtout  de  Boston,  Philadelphie 
et  .Vtlanfa:  ils  arrivèrent  en  septembre  IflOO.  Cette  première 
aimée,  trente  «i>ostoliipies  furent  reçus  à  l'Ecole,  et  on  les  distri- 
lilia  (u  trois  classes.      [,e  P.  Descrenx.  alors    SiqK'rieiir  ilu    Scn- 
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la-ticat,  ,lir,>.»i,  „,„„■  |„  „,„„.,.,  ,-,,„|,ii,„.,_„,      ,       ,,. 

Plus  tard,  Il  la  lumiinatioii  du  K    P    Ik.»..,.,,...  ■. 

"al,  le  1  .  (  arroll    dovi.it  !S,i|K-.ri™r  ,;,    titre  de  IV.e„l..   , 
cette  charge  j„sq,iVu«.,„ei,ihe  l!H.:i.  ,„  „ L'e  'i.  *■      " 

le  P.  R.  Siuitli.  i  '.  "  i .  »a  plaeo  tut  alor»  |.ri«.  par 

eusement  leur  eiitr-'e  dam  ietir  nouvelle  demeure  '' 

Depum  lors,  la  propriété  de  ,ix  aères  ,„ii  environne  IVeoie  a  été 

p::r:-rd:::.ii.:^r:^^t- 

•   ■^^nn?  m".""'  ""  ■■'■""  'I"'""  ""  "  '■*-'•"''•  AlKistulii.i.e   et    en 

um  1004   ,1  fut  appelé  à  prendre  la  direetion  d     (■ollèle   „  ief 

fe  son,  en  U„„,iane.     Le  Supérieur    aetiiel,  1,.    P.-,,,  ,:   ,,,,„;; 

stn  thr'"'l  n  '""''  ''r'""  '""*•  ""^^^  "™''  ''"»—"  -"  I  ^i^ 
son  ti  re  de  Docteur  devant  rCniversité  eatlioli.pie;  le  I'.  Tli,  rai 
restait  toujours  économe.  ^  i  .  inoral 

En  190.i   une  annexe  pour  le»  Seiir.,  et  une  cuisine  furent  aioi, 
tees  au  biitiment  principal,  et  *iv  •■  l'eiit».    «  i    II  V 

Famille  •' sont  „,ai„,eiit'crar;L  ,e  I  ,;''"::::  .'''i'V'"'"'''- 
La  durée  des  études  classi.p^s  avait'"  ^^W.""  'Z^Z 
Mais,  en  septenihre  1000,  après  une  Conférence  de.  S  n"  ie,^ 
de  Coll.-^  pour  la  discussion  d'un  Hali,.  S>„,i,„Z  .  ZTll 
pi  .ne  approbation  du  R.  P.  P™,„cial.  on  fi.a  la  durée  du  "„. 
a  SIX  ans.     .\„„s   prenons  nos  élèves  quand  ils  ont   achevé  leurs 


lie 
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^fiiil.»  .-|i-iiM.iitBire(.  (laiiii  Ira  "  Oramninr  SiOi.iola,"  vt  nos  six  ans 
d'étniloa  lorrcupondent  aux  eonrs  orilinairea  des  collège».  Outre 
cm.,  .•ilucitiou  nri'iii'ralp,  n,«  enfants  reçoivent  nnc  formation 
tonte  »|K'ci/ile  pour  leur  vie  île  futurs  prêtres  Ifaristes. 

-Vous  avons  toujours  ehoisi  nos  éi.'ves  avec  un  tris  grand  soin. 
Les  l'ères  lie  certaines  jiBroisses  et  de  quelipies  eollèpes  méritent 
tous  nos  renierrdenieiits  pour  le  zèle  (pi'ils  ont  mis  i  ehcreher  et  à 
fortifier  des  vocations  pour  notre  éeole.  L'on  dernier,  noiu  avons 
rendu  pliis  strictes  les  eoii'itions  irudmission.  et  lieiiucoup  d'en- 
tants ont  été  refusés  jiour  leur  peu  île  progrès  dans  les  études. 

(^lant  à  la  pieté  et  an  lion  esprit,  l'Kcole  Apostoliipie  laisse  peu 
à  désirer:  les  enfants  vont  à  la  Sainte  Communion  au  moins  une 
fois  la  senuiiiie,  (pioicpi'il  n'y  ait  pas  de  règlement  ti.xe  sur  ce 
point.  Très  peu  nianipient  leur  i  visite  an  Saint  Sacrement 
et  k  la  sainte  Vierge  an  eomnu'ncemem  des  récréations. 
L'AjjOstolat  de  la  Prière  est  en  grande  faveur,  et,  malgré  son  ap- 
parence mod'âte,  cette  (Kuvrc  fait  ici  le  plus  grand  bien.  Un 
véritable  esprit  de  famille  règne  dans  la  maison,  et  nnit  les  Pères 
et  les  enfants  dans  un  amour  et  une  confiance  réciproques.  I,e  P. 
Supérieur  donne  quatre  conférences  par  semaine  aux  élèves,  géné- 
ralement sur  leur  vacation  sacerdotale  et  Jlariste,  et  la  prépara- 
tion qu'il  faut  y  apporter. 

Au  point  de  vue  financier,  l'école  est  soutenue,  soit  par  une 
allocation  cpie  lui  fait  la  province,  soit  par  les  élèves,  hélas  !  trop 
peu  nombreux  qni  paient  une  pension,  soit  par  des  offrandes  vo- 
lontaires et  des  bourses  de  150  dollars  que  nous  fournissent  quel- 
ques-unes des  maisons  de  la  iirovince.  Dans  une  de  nos  paroisses, 
par  exemple,  le  Tiers-Ordre  de  Marie  et  le  Pain  de  Saint  Antoine 
nous  donnent  chacun  une  bourse  par  an. 

Depuis  l'ouverture  <le  l'Ecole  en  septembre  1900,  jusqu'à  ce 
jour,  mai  1007,  120  enfants  ont  été  admis  dans  notre  maison  : 
quelques-uns,  il  est  vrai,  n'y  sout  restés  qu'un  temps  très  court. 
Mtis  i'  y  en  a  60  qui  sont  encore  dan«  .la  Société,  soit  à  l'Ecole, 
soit  au  Scolastieat  ou  dans  les  Collèges  :  la  proportion  est  encoura- 
geante. 
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I^  nombre  totul  ,\,,,  ,-.i;,,.,..  „^,    i       ... 

3o;e,. .<.o.,3-:™  ,„;;.'::; ;:;".;'^ '--■f- .".. 

s.'i;  .M  iDoo-iiH.:,  :,o.  •  ^  ^"''  '""-••  -•":  '■>'  "»'••% 

(i'intr,.  ,1e  no.  A|,.»toli,|„,.,  ont  Kui  |p„r-  .„„.     i      ■ 

,~^  ■r.,;.-;:;;tT;;;;iî:,t:;:;;;;;--.  "  '-- 

h..ure„x  ,1.  voir  ehl .  1  ?u  f  '■'""'""'"•      "■'"""•  """"  -^'""'• 
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PAROISSE    SAINT-KICHEL,  Wheelinff, 
Wert  Virginia. 


A  soixante-huit  milles  au  Sud  de  Pittahurp,  »Hr  la  rive  droite 
de  rOhio,  ee  trouve  la  ville  luanufacturière  de  Wlieeling,  capitale 
de  la  West  Virginia.  Bâtie  le  long  du  fleuve,  et  resserrée  entre 
rOhio  et  la  chaîne  de  collines  abruptes  qui  lui  est  parallèle,  la  ville 
est  obligée  de  s'allonger  en  inie  étroite  file  de  maisons  aeerwliées 
iwle-mêle  aux  flancs  de  la  montagne.  Elle  i)rend  le  nom  de  Xorth 
Wheelinx,  Wlieeling,  Center  Wheeling,  Riehietown,  Benwood, 
Mac  Mechen,  et  se  ]>erà  dans  la  campagne  de  Jlonndsville.. 

l'our  établir  les  résidences  dans  des  terrains  vastes  et  salubres, 
pour  iierniettre  au.x  habitants  de  jouir  d'un  air  jnir  et  d'éviter  les 
funu'es  l't  vajienrs  des  nombreux  lmuts-fourneau.\,  pour  donner 
aux  enfants  des  lieux  de  récréation,  il  a  fallu  chercher  en  dehors 
de  la  ville. 

En  suivant  le  cours  li'ean  sinueux  (wlieeling  —  tournaiit)  qui 
a  (lonné  son  nom  ii  la  cité,  —  rnisaeau  bien  iiioileste  en  été,  mais 
qui,  au  i)rinteni])s,  devient  un  vrai  torrent,  —  on  arrive,  à  trois 
miPes  de  Wlieeling,  dans  une'vallée  très  agréable,  il'où  son  nom 
de  Pleasant  Valley.  Celle-ci,  il  y  a  vingt  ans,  était  presque  in- 
culte, et  ne  comptait  que  deux  ou  trois  fermes  nommées  Woods, 
Edgington,  et  Pleasant  Valley.  Elle  ne  tarda  pas  à  attirer  les 
regards  de  certains  habitants  de  Wheelin?.  qui,  fatigués  des  in- 
commodités de  la  ville,  et  désireux  surtout  d'éviter  lis  inimdations 
périodiques  de  l'Ohio,  résolurent  de  s'établir  assez  loin  du  fleuve, 
iout  en  restant  à  ]>roxiinité  du  centre  <les  affaires. 

Bientôt  on  forma  le  projet  de  construire  une  ligne  de  tramways 
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allant  à  Plea^a.it  \-«lli.,v.  et  de-  tracer  là  un  n,rn  n,   1 

car,  .lectriqnes.,  grande  vitesse,  ,,„i  font  le  «.rviee  ton,  le.  onart, 
E  gtngton  e    «.k.,1,,  ils  rendirent  race,-,  .le  1«  can,,.aï„e  trè,  fa- 

>:;,*:rlr '"""  ■"■  '""-"  ""^  ^  ^•''--'  '■■■  >-"-  -- 

.lo  wi.    I-       -  .  -  '  '         ''-'^  Donahne,  le  tro  »  ènie  évêiiue 

de  >\heehnft  a  l,a„r  une  église.     Lhal.itnde  de,  An.éricainlZt 
pas  de  te„.por,ser,  e.  Fabin,  C„n,.tator  serait  ici  n„  Ir.  d  "  ^n 
oonipr.,."     Aussitôt  ,li|,  aussitôt  fait      f    en  iuille     1     1        - 
a..née,  Téglise  fut  bénite  et  dédiée  ,  ..  iZ^""^^    ^^^ 
sur  le  chenun  appelé  :  Edgington  iane.  '" 

r.a  paro.sse,  à  cette  ép«p,e,  était  bien  ,.etite:  c'est  ii  peine  si  elle 
con.pta,t  v,n.n-cinn  fa.nilles;  ,„ais  tout  le  n.onde  p  .'    ",  ai     "„ 
avenir  prospère,  et,  ,ians  cette    prévision,  régli.e  fut    b^i      r,^" 
f".s  plus   grande  qu'il    n'était    n.Vessaire.     Klle  est    en    1  oi     è 
mesures.,  p.e.ls  de  long  sur  44  de  large:  elle  peut  cont™i       Jil 

pàroiL;:,!:^  ""■'■■'  ""'■'"-  '"♦-'""  ^•"  -•-'"-  à  .ervlr  ,1'école 
'■"  l'<)|>iilatirin  (pii,  eu  1S«7,  <,'{,,„■.,  ,-.,ol,i,„  ,i 


I2n 
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I.ii  SiKMi'ti'  lie  Afiirif.  |)reiiait  donc  cliurpp  crime  iiptitc  |)aroiase 
•  Un  rnvMiir  .'tait  incn-o  dmitinx.  r/cfrlix-  et  le  preshvtire 
avaient  été  lâti»  mi  peu  à  la  hâte:  et  nous  .Ifinies.  à  nc.ti-e  arrivée, 
assumer  la  resiwnsabilité  il'nne  dette  de  l!,(H)(l  dollars. 

Depuis  cette  épo(pie,  la  jiopidation  est  toujours  allée  eu  augmen- 
tant: en  1000,  nous  n'avions  pas  «0  familles;  nous  eu  avons  main- 
tenant plus  de  cent.  L'élément  au};lais  se  mélaufje  de  plus  eu  plus 
à  l'élément  allenuind.  et  ce  ileruier  tend  Uiênie  à  disparaitie:  si 
les  vieux  parents  parlent  encore  la  lauf;i:e  de  leur  pavs  natal,  la 
jeunesse  se  contente  de  l'anglais,  et  perd  de  |dus  eu  plus,  ou  même 
n'acquiert  jamais.  l'usage  de  la  lanf-ue  de  leurs  pères. 

■Nfalgré  le  petit  nombre  des  paroissiens,  il  était  bon  de  former 
des  Confréries.  T.a  Sodalité  de  la  saint.  Xirv^o  avait  été  fon.lée 
par  notre  ])rédéeessenr  ;  nous  continnâmes  cette  irnvre.  Le  chiffre 
des  mendu'cs,  resté  longtemps  statiounaire,  monte  actuellement  à 
plus  de  (iO.  La  Société  des  .Mères  Chrétiennes  eut  le  même  sort 
heureux,  >.t  plus  de  90  mères  de  famille  en  font  maintenant  partie. 
Jusqu'ici,  il  n'a  pas  été  possible  île  réunir  les  jeunes  gens:  ils  sont 
trop  dispersés  et  souvent  appartiennent  à  dijférentes  Sociétés  de 
la  ville. 

L'école  fut  counnencée  dès  le  débnt  de  la  paroisse.  Il  fut  con- 
venu qn  nne  ,les  Sœurs  enseignantes  de  Saint-.Toseph  viendrait  de 
Ja  ville  tous  les  matins,  et  s'en  retournerait  le  soir  à  sou  couvent 

t.n  1000,  le  nombre  des  enfants  était  à  i)eiu<.  de  l.->,  et  le  local 
aménagé  au  chevet  de  l'égli.se  suffisait  amplement.  Dimix  ans 
plus  tard,  le  nombre  des  élèves  avait  doublé:  il  fut  nécessaire  de 
disposer,  tant  bien  que  mal,  l'étage  supérieur  du  fond  de  l'église, 
pour  les  recevoir.  En  1001,  l'emplacement  primitif  devint  abso^ 
lunient  insuffisant,  et  il  fallut  bâtir,  sur  le  penchant  de  la  colline, 
«ne  t-cole  spacieuse.  En  septembre  lOOô,  les  classes  s'ouvrirent 
dans  le  nouvel  édifice,  sous  la  direction  de  deux  Sieurs  de  Saint- 
Joseph,  aidées  de  deux  jeuncB  institutrices  de  la  paroisse.  Cet 
arrangcuient  piTinit  de  distribuer  les  enfants  en  ipiatre  grandes 
salles,  partagées  elles-mêmes  en  différentes  divisions. 

La  dette  de  la   ])aroisse  qui,  en    1004,   était  de   4,000  dollars, 
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8'e^t  augjnentée  consi,léral,lem<.nt  par  1„  <.o„,,tr„ctio„  ,1,.  1»  „„„ 
vêle  eoole  et,  malgr.^  le,  .liff.Ventes  souscription,  et  „  ,f  es  e  e 
est  encore  de  7.000  dollars  environ.  ^ 

La  prospér,,,  uctuelle  .le  Wl.eelinff  continuant  &  croître  - 
nous  sotnmes  dans  la^e  de  l'acier,  _  on  pe„t  espérer  que  le  ehiilre 
.le  la  ,x,p„lat,on  catholique  aug,„en,era  aussi  dans  les  même,  prc^ 
portions,  \otre  position  dans  un  faubours  qui  se  bâtit  de  plus  en 
plu.S  nous  donne  le  droit  de  bien  augurer  ,1e  ravenir.  Au  cas  où 
lephse  deviendrait  insuffisante,  nous  pourrons  TaRrandir  à  peu 
de  frais,  en  reculant  le  sanctuaire  et  en  occupant  l'espace  laissé 
)-bre  depuis  le  transfert  de  la  première  école. 

Le  dimanche,  nous  avons  deu.x  Messes:  la  première,  à  7h  30 
avec  une  courte  instruction;  et  la  «rand'ilesse,  à  lOh.,  avec  nn 
sermon  alternativement  anplais  ou  allemand.  L'après-midi,  à 
3h,  en  hiver,  è  7h.  en  été.  Vêpres,  chapelet,  albxMition  de  ilix  mi- 
nutes, et  Bénédiction.  ApnVs  les  Vêpres  ont  lieu,  nue  fois  par 
mois,  les  réunions  de.^  Enfants  de  Marie  et  des  Mères  Chrétiennes. 
Comme  dans  toutes  nos  narois.'ies,  noua  avons  ici  les  dévotions  des 
mois  de  mai  et  du  Rosaire,  et  les  prédications  d'Avent  et  de 
Carême.  Le  Père  qui  est  aumô..ier  du  Bon  Pasteur  y  dit  la 
Sainte  Messe  tons  les  jonrs,  et  donne  les  bénédictions  de  règle:  il 
est,  en  même  temps,  vicaire  à  la  paroisse,  cela  va  sans  dire. 

Parfois,  nous  nous  trouvons  un  pen  isolés,  car  nous  sommes  à 
250  milles  de  Washington;  mais  notre  travail  prend  tout  notre 
temps,  et,  par  notre  propre  expérience,  nous  voyons  qu'il  fait  bon 
vivre  "  ignoti  et  quasi  oeculti  in  hoc  miindo." 


•  «é«* 
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rnn«    T  '""-•-""'  '■V»'"'.  sur  un  territoire  de  4.500  ou 

..(00  kilomètres  ..arrés.     L'œuvre  avait  é,J  commencée  l'année 
précédente.  e„  1901;  mai,  deux   prêtres    séculiers    av2nt    Hm 
après  1  autre,  juRe  la  position  intenable.     L'évêque  de  Wheeling 
Mgr  Donaliue,  s'adressa  à  la  Société  de  ifarie.     An  moment  oft 
noiis  prunes  chargede  cette  mission,  il  y  avait  deux  petits  noyaux 
de  h.leles,     un  au  >ord,  l'antre  an  Sud  de  c^-t  immense  terriioire. 
Au  .Non     a  1  ickci.s,  se  trouvaient  «ne  .lizaine  de  familles  ca- 
tholiques allemandes.     Douze  ans  annaravant,   elles  étaient   ve- 
rnies   setaldir  dans   ces   forêts    pour   les  défricher   et  v  faire  de 
ugriculture      Pendant  six  ans,  elles  n'avaient  pas  v„  de  prêtre. 
Leurs  anus  des  régions  plus  favorisées  essayèrent  «lors  de  lenr  en- 
voyer  du  secours  spirituel.     Un  prC-tre,  religieiux,  partit  nn  jour 
de  Cumberland  (  Maryland),  à  la  recherche  de  ce  petit  troupeau 
de  fi.leles.     A  cheval,  et  muni  des  ohjets  nécessaires  an  culte    il 
parcourut  ces  immenses  forAts  vierges  des    rég^.ns  les    plus  san- 
vages  des  Alléghauis.      Il  trouva  hien  la  colonie  allemande;  mais 
par  malheur,  il    s'adivssa  à    (pH.l.iues  calviniste.  .,ui    lui  persua- 
dèrent (|nil    11  y  avait  pas  de  catholiques  dans  les   environs.     Il 
continua  sa  route,  —  et  nos  ouailles  durent  attendre  six  ans,  arant 
qu'un  heureux  hasard  leur  amenât,  un  jour,  un  chasseur  catholi- 
que, (pu,  capable  de  parler  l'anglais,  les  mit  en  relations  avec  un 
prêtre.     Quaml  les  Pères  Jlaristes  prirent  charge  de  la  Mission, 
il  y  avait  une  belle  petite  église  eu  Iwis  à  Pickens,  et  le  chemin  de 
for  avait  jiénétré  jusque  dans  la  ville 
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An  8„.l,  ,e  trouvait  une  ™lonie  ,1,.  ,l,.«;,.„,lano,.  irl«,„laiso 
Le.  promK.„  ouugrants  ,-  ô,„i„„  „„iv.-.s  au  <.„,„u,on..,.„,e„,  du 
XIXe  8.ecle,,l  autre,  le,  «v„i,.„,  suivi,.     lI„ll.eu,^u,o,aen. 

of  \\e«t  \,rp,„,„  (Le,  l,„i»  s„„v„j,,.,  ,|,  W..  Vi,Ki„ia)."   le,  enm- 

mumea,.o„s  ave.;  le  ,leh„r,  étale,,,  ,,re,,„e  i ,:;,,,.:;,  ,„  ;:; 

'•r  '"•''""•"  '••"■"'  '""'o  .-et,. urée.      Vn  ,,rê,re    rave  s'        I 

regjon  une  ou  .le,,.,  foi,  par  a,.,  e,  e'était  l.',  „'.,„  1„  ..,;:,:'■,': 

«el  .„„.  ....s  pauvre,  «..,„  vaieut  reeevoir.     Il  e,t  .loue  fâèile 

le  eo„,pren.lre  ,„,..  ..l,e.  1h.„, „p.  |„  foi  ,,„;,  ,,,i,-,._  ,     ^    «"'« 

oathol,.,„e  r..té  H.lèl..,  il  ,-  avait  ,le„.v  apostat,.  En  1  , H  "" 
<-...-«,.  -22  fa,„ill..  ,|i,,é,.,i,.é„  „,r  ,„.  fi,,,,,,.  i^Zu^'^Z 

l^ettc  chapelle  tou,l,e  .„  ruiue,.  ,.,  i,o,„l„.e  ,1e  n.«  ea,l,oli„„es  de- 
meurent à  20  ou  25  .„ille,  ,lu  ....„„.  ,1e  ,„  „.i.,i,„.  To  ,;u 
fort  pauvre.:  ,1.   .,  procurent    le,   denrée,   „éoe„aire,   ^       d 

yXo->  T""'"  '■'"•^'""  "'  ■'"••""■-  '■"■•'"■"•  i™"'"  <■"- 

J-.n  1902,  ,1  V  avait  .-neore  ,p,el,|„e,  .•on„„e„..,.,„eut,  ,1e  n,i„ion, 
dansée  d.str.e,  A  Ii„,.kl,„„„o„,  ,-,  :>,■,  ,„i,w,  ,,,.  ,.i,k  . ^  7v 
ava.t  e,n,,  fa„„lle,  ea,l,«li,|„e,.     I)i.,  ,„i||,,     ,,„  ,„;      -  ,,,   "     ; 

wii.nt,  Ku,M.,,  Polona,,,  Lithuanien,,  Slave,  ete        \  Tîi,.,„.„    , 

-I;  irr,  et  ,1  ,„,p.,rtant,.,  ..xploitatiou,  ,1e  l,„i,  „vai..nt  été  ,.o„„„..„- 
eee,  ,la,„    un,.  va,te    forêt,  ju,.p,e-là  .•o,„plèt,.,„en,    i„hal,itée  et 

^o„,  aveu.,  la  un,.  .,,,11,.  ,.,,„pHle.  et  environ  ,,  fa,„i,l,..  „„.„,: 
qnes:  An^la,,  tran,ai,.  Itali,.,,,,  Polonai,.  .sh,v,.,.  .Sl„v„„ie, 
iron.ro,,,  Lithuaniens,  ( '....«.e,,  (i,.„.s,  Svri.  ,„....  „„„,,  ,,; 
nB,Ka.al,r..,  ,  v  trouvent  pêl...,„ê,,..  ,ell„  ;,„e  1,.,  ,,atea,„  v,.,,," 
I  h,  rope  le,  ,l,.|„„.,p,e,„  el,a,|„e  jour  ,-,  XewVork,  Bo„o„  e,  Phi- 
adelph,,..  ^o,  paroi.-,ieu,  ,o„t  en.plo.v,-,  ,1„„,  ,|iffén„„.s  i,„|,„. 
tr,e,:  «>,er,e.,  tannerie,,  fal,ri,p,e,  ,1e  papie,-.  .  „..  r.a  nouvelle 
e^l„e  fut    ,l,.,l,ee  au  n.oi,    ,l«o,-,t   1!I0,;,  ,.,  ..,.,„.    ,,-.,.,-.„„„„•,.  ,■„, 


in 
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prteùilC-e  >Vmu'  .Mission  donnée  en  plusieurs  langues  par  un  Père 
Ré(lenii)tori»tp  île  Xew-York. 

r.a  partie   Snd  .le   eette   eonirée  n'est    pas    encore  développée 

Avee  letabl.-si nt  de    nouveaux  olieuiins  .le  fer.  les    mines  de 

eharljon  vont  s'ouvrir.  Tout  porte  .-,  croire  .,ue  rint.'rieur  .le  la 
«est  \irj!iiua  v.rra,  iluns  un  avenir  proi^liain,  une  suite  non  in- 
terrompu,. .rinJustries  send.Iables  à  ..elles  ,pii  couvrent  la  partie 
«TLlenlule  .le  la  J'ensylvauie,  dont  c'est  une  continuation  céolo- 
ftiipic. 

Ceuturv  a  au.si  luie  petite  église,  dé.liée  en  1!I04.  Il  y  a  là 
une  seule  min,.  .1,.  houille  euipl,jyaut  ,iu.l.,ues  centaines  d'ou- 
vriers, r,,.  noiul>ri?  .le  nos  catholi.pies  y  varie  beaucoup:  une  for- 
miilubl..  ,..\pl.«iou  .1,.  jtrisou  .pii  tua,  entre  autres,  20  ouvriers  ca- 
tholi,piis.  fut  la  cause  d'iui  gran,l  e^ioile  au  printemps  de  1006,  et 
la  paroisse  m-  s'en  est  jias  encore  complètement  relevée. 

Buckhannon,  .pii  a  une  petite  ehaiHîlle,  n'a  (tuèrc  augmenté 
depuis  VM-2;  mais  plusieurs  min,.s  de  houille  viennent  de  s'ouvrir 
au.x  environs  <le  cette  ville,  et  probablement  nous  v  aurons  bientôt 
un  bon  noyau  .le  catholiijues. 

Gassaway,  qui  se  trotive  au  centre  <le  la  mission,  est  l'espoir  du 
nionient.  11  y  a  <leux  ans,  c'était  le  désert:  aujourd'hui,  c'est  un 
gros  bourg  .le  .SdO  habitants,  et  la  population  augmente  très  rapi- 
dement. Le  •■  Coal  A:  Coke  Kailway  "  a  été  construit  à  travers 
cette  contrée,  et  remplacem.ut  ..hoisi  |.our  Gassawav  est  devenu 
un  centre  .le  chemins  de  fer.  La  Compagnie  concessionnaire  a 
construit  ,1e  gran.ls  ateliers  i,our  lu  réparation  des  locomotives  et 
,les  yoitims.  Le  nombre  ,lcs  catli„li,,uca  s'est  vite  accru.  L'ho- 
norable A.  V.  Ker,»s,  ,1e  Saint-L,>uis  (.Missouri^,  est  en  train  d'y 
erig».r  a  ses  frais  un,-  magni«,|ue  («lis,.  ,.n  pierre. 

Tio^m,  h  i:,    mill,.s  ,1e    Uieliw„o  1,  eu.ploi,.ra    aussi    beaucoup 
.1  ouvri,.rs  ,.atlioli,,„es  .lura.it  plusieurs  anniVs      En  ,lelior8  de  ces 
petits  ..entres,  il  y  „,  ,..-,  p,  |à.  ,|„,„  ,,.,  i^,,    „„  ^,.,^i^  ^ 
nos  familles. 

Pour  ,lire  la  vérité,  notre  ministère  est  très  difficile,  à  cause  et 
de  la  .lispersion  ,le  nos  fi,lèle8  et  du  nombre  des  lan^.es  différentes. 
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To,Ue  U.  \I,s,i„„  ,.„  aotuelle,„e„t  de»,ervie  par  ,l..„.  IVre,      fe 
c«  .e,   ..  g„.,e„,  ,.,.i,ip„i,  i,eri,l..,,  lierrv,:,,:    ";;  '  " '"  -" 

Tio^a.    (V«J     c™    «lia         «:  ""s!' ''"  '";.'"""'  '■""""'-'" 
Wel,»,er  Spri,,;.,  et"  ^  """'    "''^"""•"■^■-    ^'«1' 

fants.  "  Co,„„,„u,on  de,    H.lèles,  i^truetio,,  .les  en- 

-lans  le  temps  ,Io8  semaillel    ,m  ,    '  ,      '"'"""*'  ""'■""^  l»" 

Jront,  .,„i  LlteC  „;  "  :r%t  '«"..es;  ., 'antre,  vieu- 
antani  de   Pères   nn'il  v         I       '  "'  "'"*""'  "    t»»dtait 

tonte  sa  .-.^^L^V :e  i^.,''!? ...^e '•  "'  •"^•'^'  """'^^^ 
2500  kilcnètre,  carrés   oui  ™     „  „    ,•-  ",  """    ''"<"""'■  ■'«" 

<le  familles  eatholi,..;  n'e^vot  ,"  ,  r^e  Z^T'  ^™"™"" 
et  plnsienrs  n„e  f„i,  ,„,,  j,,  .,„,„  o.  sL^  ,„I  £,  ■""■  "'"f' 
.aer.hees  en  «r^eut,  quelle,  fatigu  .  »  t, ,  '  '""""'  "J"^'^ 
m.nee  „u.,„re  ,1e  seeo.r,  spiritud        T     .  'P'""'"  '■""" 

promi-'lîr^nir;:™:::  :!:^^;;^"--"''^  -■«.> 

«t  msuffi.,aute.     ^„s  peu,  ,„„,  ,„„,  ,,«„„„,  o,„,ier,  et  fermier. 


ll'O 


MIBBIONB  K.N  «.  VIIIOIMA 


qm  TOimiienccnt  à  ,H-ine  A  «Y.t«l.lir.  T)'ai!lc..ir»,  iK-aim.up  ,\o  cm 
iiiiiiiiKrant»  viennpnt  .le  rontr.'.»  i.iip|,„>,-,.,  ,.atlioli,|i„...  m,  1,.,  ,1,-.- 
pen««  <lii  ciilti.  «ont  nv^v»  par  l'Etat,  et,  an  lini  ,1.'  «mtciiir  !.. 
prPtic  et  !(.«  œiivrra  d..  paroi»»..,  iU  «'attcii.!.  iit  pl.it,-,t  à  (*trc  sou- 
ti'iiii»  par  lui  !  1...  ,.«„i..l  ;  tnc».  »,  fiiii<'raill. »,  Impifnii»,  ,.»t  inai- 
piitiaiit.  .\iitr..  .•.iiistatati.iii  a.-«.z  triste:  un  Kraii.l  n.milire  .le  n»» 
gpiia  viemieiit  .le»  l)a»-f<.n.l»  .le»  eité»  .l'Kuri.[K;  il»  ii..  pi.ii»eiit 
ipi'anx  II.  »<)iii»  .1..  la  vie.  et  n'ont  pa»  la  pin»  p.-tite  i.lée  .In  »iirna- 
tnrel.  .Si  noi»  avion»  le»  r.w»onr<.|.»  v.miIih»,  n..ii»  iinrion» 
.le»  .-i..il..H,  où  le»    .nfant»    »erai(nt    .'lev.'-i    .lan»    la  .c.nii«is»an<.e 

et    .lan»    la    jirati.i 1..    la    nlipon    .1..    lenr»    an.vtre».     X.mi» 

ponrri.in»  rénnir  ilaii»  mie  «inle  CmAv  le»  enfant»  .le  fermiers 
qiii  .lenieurent  à  2f>  niillM  .l'nne  église,  et  t.ms  ree..\  rni<.nl  nnc 
8oli.l(.  éilneatioh  relicieuse.  Xlais,  .lan»  l'état  .le  elioae»  aotnel, 
ces  panvres  petits  sont  en  contact  qnotùlien  uvn-  île»  |ir.it.»tant» 
fanati.pie»  ipii  s'eff.ireent  île  ilétrnire  leur  f.ii,  et  non»  n.'  «onnii..» 
pas  toujours  assez  forts  ponr  la  l.nr  conserver. 

Jlalgré  tontes  ce.  ilifticnité»,  mntrp  lesipiellea  non»  liatailton» 
continui.llenient,  n.in»  aimons  à  croire  .pic  n.itre  travail  n'a  jia»  .'té 
sans  résultat.  Xoiis  avons  en  une  .Lnizaine  .l'u.lnlte*  cMivi.rti»; 
noua  avons  lé^falisé  on  réliahilitc  nomlirc  il.,  mariage»  invali.li.»  ,,ii' 
illicites,  a.lniis  an  .Sacrement  île  l'énilence  efà  la  première  Coiii- 
mimion,  préparé  jwnr  la  ConKrmati.)n  beaneoiip  il'cnfanta  et 
même  .l'adiiltes.  .Vous  avons  retenu  .Uns  le  bon  chemin  .le  nom- 
bren.\  catholique»  .pii  étaient  sur  le  jwint  de  perdre  la  foi,  —  «ans 
parler  .les  nioiinints  .pic  nouj  avons  assisté»,  parfois  après  un 
vo.vag..  .le  pins  .1..  100  milles.  Et  surtout  l'opinion  juihllipie  est 
ohlij;.-,.  .le  tenir  ...mipte  .le  cette  nouvelle  l'uissance,  l'Eglise  C'a- 
tholi.iiic  Uomaine,  qui  ist  venue  ici  pour  v  restir.  Cette  .Mission 
a  aussi  fourni  ■>  prêtres,  5  religieuses  professes,  •>  religieuses 
postulantes  et  2  étn.liants  ecclésiastiques.  Fasse  Dien  que  les 
prières  de  ces  âmes  privilégiées  hâtent  la  conversion  de  ce  terri- 
toire ! 


.Note.  —  .Au  commencfmtnt  de  letc  Ae  igo7,  un  ieiinc  irétre,  le  P,  A.  Belwalil 
artc  envoyé  dans  k»  Missions  de  West  Virginia,  et  placé  à  Kichwood.   .*» 
Il  1       lit  I  I    a  i^iiil i  r mil 


HOS    mssiOKS    DANS    lE    BI0CE.8E    DE 
BOISE,  (H«ho). 


ces   ■■  imioi-M.s"  ,1,.    l'i.ui  '"'."""""'<'■ 'If  I  ,.|ciiclii(.  ,,. 

:::r'"'""^'"" •• -■' ««-^^s-^ae::;:;:: 

.Vampa.  ,,o.i,<.  ..i,^.  ,|,.  ,,o„o  a,,,,.,  ,.„  o,t  le  .-curo  religieux-    fl 

in<..i,.„mc>.    ,l,.s    ^„,„„u    tran.H    trun.s,.,m,i„,.,Uai,x.      Ki,     V.HW 
Aoinpii  avait  sdd  runes;  ,.||  1!»M7.  ,-,.000. 

.v..m.  ,,„p„i„,i„„  es,  „.ès  eos„;„|,;ii,e;  ,„„,„„  ,„     i,,,,,,,, 

;"■:';;""■•.  ',',''""■':  '~"m.ciieu  ,i„,„ine,  u.  au' ,',a„;îl  ;;. 

lis   I  ol„„a,s-.\lle,„an,ls  v„.„.ie,u  onsuile;  les   Irlan.lais  „e    s„„f 
q  .e„  n,,„.i,,.e  „„„i,„c:  e„  „„„.  ,.„„,  e,„„,,t.,„s  ;>:.„    paroissieas. 

J  an,  les  e„„ye„,  ,1e  .\„ „.  i|  y  „  ,|„,  ,,.,|,„|i       .  ^j,.,,, 

malheur.ee  „,   s,„„  ,,„s  les  pl„s  ,i,|,-.|es.      II.  ..,„  eepe,„l,„.,  ,'„„- 

.).«n,-s  pi-ets  a  ai.lei-  ,1,.  leur  l„„„-..e  le    p,-,-.„.e  ,.,  s .,„•,■,..       \„ 

p,-i,.,e,nps  ,lernie,-,  „„  cerfain  ,„«nl„e  .le  Cas,ill„„.,.  ,|e  l!as,|„es'et 

-le  I  or,„^-,,a,s  «„„  nnns  sVtaWir  iei.      .V,,,,,,  , „l,„i„„  ,,',  ,„-., 

tlo„a„te:  eest  nue  si„,a,i„,i  i,i,-vital,le  ,la,is  „„  pav-  neuf 

l-e,ïlise  esf  s„i,s  le  voeal le    rAp,-„re  S.    Paul.  _  |,,.  ,.,-.„, 

nempsev,  tran^f.T,-.  .PAlgie,.»  à  Xa,„,«.  prit  poss,  ssion  ,1,.  U  pa- 
roisse au  niMii  ,!,■  la  .So.-ié,é,  le  ir,  sepfcuibre  l!H):l.      |lep„i,  „.tto 


VJH 


NOM  IIIHHIOXM  IIAN8  l,K  I.UMÈHK  |,E  BOIgF 


.'|»Him.,  hini  ,1,.,  «im-liorïtioii,  „.,t  (.tv  f„ite»:  l'imiirioMr  .le  IV-kUw 

«  W..  n.|.„„v..|,-.  ..t  le  lmtii„i.„,  „„;„„,.„„•,     A oi,  ,li.  .I.r,  nil.rc 

iniMl.  un..  I„.||..  ..LK-he  u  ,•..-  ,,1„,,V  ,lai.,   !..  elorhor  .|ui  »  ,lù  ,-.,„. 

C"in|ili'tciii|.|it  tr.iii»f»riii('  | r  la  «■«•ev.iir. 

CAI.DWKM.,  Cinvon  C.in.fv.  —  (Vtte  |H4itr  vill,.  ,,,  ],.  ,.|„.f. 

lin,  ,„ln„n,»,r..tif  ,ln „• ,!,.  (  •„„,„„.      |.„  s,.-!,-,,-.  ,. ,-.,Ip  „„,. 

<•lmiH.ll,.  tr<.s  ■•omn.»!,!,..  son,  le  v„.ai,l,.  ,1..  ITnnnan,!,-.,.  C, „. 

tiim.  r,e»  faiiiilIeH  c.alliolli|n<.»  «n„t  au  iiomlir,.  ,1,-  1>  I„  .]{,. 
fanée  ,1e  Xaiiipa  l'i  CaMwell  ,.,t  ,1,.  !P  i„i||,.s.  ||  ..,,  f,,,.;],.  ,|,.  ,•,, 
rendr,.  par  le  .•h,.nun  ,1e  fer.  Kn  ll.O.i.  la  ,K,p„l„,i„„  ,1.,  ,.„„ 
ville  ,.ta.f  ,1e  1,100  f„ne,.     On  y  .Tl.M.r,.  la    Me,.<e  nne  f„i,    par 

XOTCS,  ('aiiy„ii  C.inity.  —  A  plusieurs  mille»  f,  l'Ouest  ,1e 
Cal,lwell,  se  trouv..  iiii  petit  bourp  ,1e  :tO()  fnuea,  X„tii».  ("..«t  un 
centre  aprieole.  Les  famille»  eatlinlique»  v  sont  au  nombre  ,1e 
81X.     Elles  sont  visitées  trois  fois  par  an. 

Minnr.ETOX,  canyon  Coimty.  —  C'est  un  village,  sitnC.  à  10 
nulles  ,1e  Xainpa,  et  ,pii  s'est  ilévelop,,^  ,lepui«  l'an  ,Ierni<.r  seul<- 
ment,  à  la  suite  ,1e  l'introilnetion  île  la  oulfure  des  betteraves  l'i 
sner..,  —  in,lusfrie  ,lu  plus  frraml  avenir.  La  population  est  ,léii\ 
de  300  âmes,  et  augmente  ooutinuellement.  Xous  avons  là  20 
catholiques. 

EM.MKTT,  Canyon  Co.n.ly.  -  ri-nrg  ,1,.  JOO  ,-„„es  ,.„  liMIO, 
hmmett  en  eonipte  maintenant  2,800.  C'est  un  boulevanl  ,ln 
Mormonisme.  Cette  ville  est  le  terminus  ,1e  l'Mal.o  Xnrtbern 
(eheuiin  de  fer  ,1e  pénétration  vers  le  Xor.l  ,1,.  l'Etat).  Les  ca- 
tholiques, environ  une  soi.xantaine,  y  po,s>-.,lent  un,.  ..bapelle 
petite  et  bien  pauvre,  sous  le  vocable  ,1e  Saiui-.\nfoine  ,1e  Pa,loue. 
La  .Sainte  liesse  y  est  ilite  une  fois  par  iii,iis. 

SILVEU  CITV  ,  chef-lieii  ,lu  eomté  ,1'Owvliee,  est  iHTcliée  à 
une  altitude  d,.  (I,:!00  pie,l»  ,l«ns  1,.  Canyon  , lu  .Tor,lan  Creek:  ce 
n'est  qu'un  petit  camp  ,|e  n.'iO  habitants.  La  ville  date  ,Ie  1804, 
et  sa  population  était  nagm'.re  assez  consi.lérable;  mais  la  dépré- 
ciation de  l'argent  l'a  ruinée,  et  il  n'est  pas  probable  qu'elle  re- 
gagne jamais  sa  prospérité  d'antan. 


'    .1. 

H  II. .11-4 


' ""■  ''"  ""  '""'V !■■  -l.-nu,.  ,1..  f„  ,1.. „■  ,   I ,.,  .    ' " 

r'"V""'''"'"r' • .n,Mn,ninu.,,...;'.:!  ;;::,''; 

:'•'*'":  """• "''"^  "»  I-"'  (■".■il,.,,,.,., .,.  ,-„i,,  ,„ 

.lift.,.„l„.H  .,,„.  «.„.•„„,„.  I,.  ,,r,-.,r..  ,,,  ,.|,„rp.  ,|-„„  „•     „,„  ,,.,, 

'•"»;  l';.™"t,-  ,|o  Cau.v,,,,.  a„  P„„„,,i„,  |„  visite  .1,.  Mi.„,u. 
m  .rc.  f.e.le,  le,  .  .tféreu.e»  l,...!!,,-.  ,-.,a„,  ,„.„,,  .i,„^.,,  .,„  ,,,  .'^ 

str;  L'  r"". ' 'J"'^ " ''"'•'••■'"" ■'"""" '•'■■"■  ■•  'i"i n. .li.  ■ 

,.':  xipr"-™  •""  -"^  ^'"^"^  '">■  '•'  ^ '"•  ™  i'"--" 

1.0  Oo,.v..rne,„e„,  F-Vlôral  ,1e  \Va,l,i,.«„,u  „v„u,  fai,  ,on„r,.ire 
un  ,  «te,„e  ,1  ,„.,„..n,e,  réservoir,  pour  l'irrigation,  il  ,.«  p,„babl,. 
que  lagr,o.,lt..,..  va  ,„„i,„„„„,.,  ,.  ,i,,.,.i  „,,  ^.j,,      ^      «^ 

■e     I,lal.o  est  t,..-.,  fertile,  e,  ne  .len.an.le  ,,„■„,.  ,„„    ,r.,, ,  ,„; 
pro.l„,ro     e   r„.l„.,   récolte».      Et,    ,an,,   t.-.,'„.-.rité     n,,..'    ^.rZ 
c^penT  q„  avant    onRten.p,,  la  prospérité  Hnaueifre  ,1e  „o,  eatho- 


««  *«« 


PAROISSE    SAINT. VINCEBT    DE  PAUL, 
Elm  Orove,  We»t  Virginia. 


U  imroi.s..  ,rKl,„  Grovc  v«,  „„o  ,h,  ,lor„i,-.,-o*  .,e,|uisitions  ,1e 
1.1  N.c„.t,-  ,1c  .Mario  m,.v  Kf„f*-fni.s.  Kl!(,  sï.t(.n,l  sur  „u  terri- 
to.r,.  ,lç.  pi,,,  ,1.  ,l,.„x  ,...„„  „,iiu„  ,„,.,.,1..  e,  ,.,s,  si„,«.  ,lans  1„  partie 
Aor,l  ,1(.  la  A\  ,.s,  \-ir^ri„ia,  „o,i  loin  ,les  l«,r,U  ,1,.  TOhio.  Cn  car 
electri,ii,e  i-api,lc  i-clii.  ii„t,-e  villa/.'o  à  Wheeliut'. 

U  ,.aroi..s,.  Sainr-Vii„.,.n,  ,1,.  I>a„l  f„t  a,.,.Ôpféo  par  la  Sc-iété 
le  .i  t<-vri,.r  lfl(l4,  i,e„  après  la  mor,  ,1„  pr,.i„ier  ran",  le  P.  Pa,ii,iu 
1111  pr,.t,v  traiiçais.  Kll,.  et  piM,  ,-„i,si,léral,le,  „,alsré  son  éten- 
cl,ie,  .'t  ne  «„npt,.  ,p,-„ne  ,.entaine  ,1e  familles  eatl,oli,|„es  «i-n,,- 
pee,s  a„to„r  ,1e  ,huK  «Vlises:  Tnne  U  Ehn  (Jrove  ,nême,  Tantre  ii 
Tria.lelphta.  I,,s  Alle,na,i,ls  ,lonii„eiit  ,lans  ,.ettc  ,IiTnl,Te  looii- 
lité.  Xutrc  ville  se  ilévelopiK-  rapi,leiii,.,it.  it  la  paroisse  gramlit 
en  pi'oporti,.,,.  Il  <.,„  n.'ei.s.saire  ,rav„ir  ,le„.x  i.rêtrcs  ici.  à  caii^e 
, K's  inst„„„„„s  velijrieuses  ,p,'il  fant  ,l,.ss,.,-vi,'.  Xo„s  avons, 
,lans  l,.s  ,nvi,'ons,  ,le,ix  orphelinats  t,„,is  par  les  .S„.|„.s  ,1,.  Saint- 
.lose],!,.  „n,.  ,Vole  in,li,striello  ilirip'o  j.ar  les  Frèi-es  Xavi'riens  pt 
1,11  Il.'.pital  ,rKtat  aii,pi<-l  est "a,l joint  PAsile  ,1,-s  Pauvres 

Kn  f,-.vrier  1!>0+.  |,.  I-.  |..  Dubois  f„,  onvov,"  ,lo  Wasj.inpton 
liour  pre,„lre  pos.sossion  ,1e  la  paroi.ss,.  ,1-EI,„  CJrovo.  eu  att,.i„laiit 
cpi  une  noumiiitton  ,1,-finiiiv,.  «t  fait...  f.es  P,-.,-,.s  ,I,-.sipn,^s  pour  ce 
poste  trouvi-'i-ent,  <.n  ari-ivanf,  une  éslise  pauvre  et  îrrev.'c  ,1e  dettes 
Les  ti,l,-.les  .liaient  i|-f;,ili<-.,-,.,uent  à  la  Sainte  Messe  le  ,liiuanclie, 
mais  les  autr,s  offices  étaient  .•ompl<.teinei,t  luVlip's  II  „  faH,,' 
un  travail  \v„k  et  p<-nil,le  nour  n'iever  la  situation  fiuporelle  et 
spirituelle  ,1,.  1,1  paroisse. 


PAROrSSE  SAINT-VIXCKXT  LE  PAfl.  i.Ji 

Les  fidi.Ies  contribuaient  ii    IVntrptInn  .!„     i  -  ,• 

prêtre,  n.o.vennant  „no  re.iev„n  ^^^  A  „f,  ■""'  '^'^''"^  -'  ''" 
les  pin,  riche.  Ce.  .'otisati:  nfomai  n  .  .t'VT,''  '"""  '""'" 
ajctez-v  „n..   centaine  „e  ,l„n„r»  ^^Z:.  T  iÏ^/T  7 

frai,  :  Zdi,it".  :r;r,:;r'  ""''""*•:  ■"■  ^"*«^""  ""^  ""■" 

Set"""'''  """"*  "■'"""■'"^■"  *°--  -  '^-  I'-'  -..'ret: 

te  besoin  le  pins  nrifent  était  d'i'fnl.i;..  1,.-  « 
solide.     Q„cl,,.res  fan-Ules  Z      e       ant' "TT  "'"  """  ''"" 
gnèH,  compter  snr  elles:  d'antre,  àv»i,  ,7  ['  ,         "  ""  '"""™'' 

valeur  de  quinze  cents  dollars. 

Le  vin  de  Messe,  l'hnile  et  les  fleur,  sont  fournis  par  deux  So- 
cn.tc.s  ,lcs  Autels  établies  dans  les  den.  églises,     vl  v^^Z. 

fiant' ™0n"""-  """-  ""'"'"'  '""''  '^''^  ^'^™-  <■•""-"  ^^'^^ 
ùants.     On  a  renss.  a  «npnu.nier  le  no.nbre  de  leurs  nieu.brcs.  De 

^".p,  a  autre,  ces  personnes  ,1e  l-nme  volonté  organisent  une 
pefte  sotree  .k,nt  les  recettes  vont  grossir  le  trésor  de  le  r  sIciétT 
Les  n'vcnus  de  •' r  \ltar  S,K.ipfv  "    vu-t      n  "^  "  "r  ■-^oiiete. 

celle  ,1..  T„io  1  1  1  •  ,       ,      ■        '  *■'"'  *^™'"'"  ™'  <l"»<lruplé  ; 

celb  ,1e  Tr,adelpl„a  a  plus  ,1e  ,leux  cent,  ,lollars  .1  son  actif. 

Dan,  cette  dernière  Ux-aiité.  la  paroisse  ,H,ss.-.,le  ,„,  ,.i„,etière 
d  un  den„.bect«re,  qu,  est  la  pins  ancienne  propriété  rcligiense  du 


]:î2 


PAUOISSE  SAIXT-VI.VCEXT  I>E  PWh 


.ho,.o.,.  ,1e  A\  ,«.|,„k:  ,1  l„i  appartient  ,lep„is  1S1I).0„  IWait  on 
N..n-e,l„„e,.|,-,t„.ee„  l.i»,  „„.„,„,.  .„.  avant  „,1.  I  léë 
ilais  e.  n,,„n,t,nns  i„,lispen.al,les  avant  été  „é.l,y,.,  cette  bar: 
"...e  ton>l,a,t  ,1e  vétnsté:  le.  anin.a.tx  entraient  lihre.n  , ,  ar  e, 
b  -ones  et  ,  évn.taient  les  to.nl,..,.  Dans  ,„.,.  rétn.ion  pa  „u"  a  le 
»  '<•";;«.  <le  njettre  n„  ,e„n..  à  ee  «.a„,lale;  les  un.  fonr^'  enî 
-  .mu.r,a„x,  les  ant...  la  tnain  ,r,e„vr,,  e,  pe„  ,1e  ,en,«  apr!" 
une  soh.Ie  el„ture  (n  chêne  était  achevée. 

Fn  „,ên,e  teini.s,  le  spiritn,.l  réclamait  ton,  „os  soins.  Il  fallut 
-^r^nh™.n,e„t  le»  f.ni,K  aller  à  la  recherche  ,J'^|^ 
Ita  n  '  r,  -  ■  '"""''  -^'*'^""ion-^-  Xon,bre  de  fan.illes  qui 
c  -on  ,.hen„n.  ,.,  lenrs  enfants  instnlits  de  leurs  devoir».  I)e,« 
so,  ahtes  ,1c  la  sa.nte  Vierge  furent  im.nédiatement  fondées-  eZ 

dVnZnTo'V'T"""'''  "'■  '"  T'"'  '-'  ^'«"^-«--«es  est 
d.nuun  uO.  La  ferveur  rèffne  ,la.is  ces  Confréries,  et  déjà 
quatre  ,1e  ces  jeunes  filles  sont  entrées  en  religion. 

^ous  n'avimu  pas  encore  obtenu  pleine  satisfaction  pour  l'as- 
istance  an.x  oftices  ,1e  Cat^n.e  et  ,lu  n.ois  ,1e  Marie.  xCl  r  v^s 
feruners,  pour  la  plupart,  ,lemeurent  fort  loin  ,la„s  la  ea.npa^ne 
«ecstunvra.  sacrifice  pour  eux  ,1e  venir  à  réalise  aprLTn^ 
journée  ,1e  rn.le  labeur.  Xous  voulû.ues  voir  s'ils  él.ien  'c  paZ 
e  cet  effort  Nous  den,an,lâ„,es  aux  Missionnaires  ,lioc?sain^ 
.ne  ■■^«■•''m.  de  hu.t  jours:  elle  fut  prêchée  au  commencement  de 
septen,bre  1906,  et  produisit  d'excellents  résultats.  Durant  ce! 
saints  jours,  nos  bons  paroissiens  fnrent  ,r,me  alméRation  admi- 
rable.  La  plupart  d'entre  ex,i  ne  prenaient  que  qnelques  heures 
de  somme.l  cha,p,e  nuit.  Levés  à  trois  heures,  ils  partaient  en 
voiture  et  ri-joignaient  leurs  voisins  en  route,  pour  venir  assister 
au  sermon  ,lii  matin.  Le  soir,  même  pro<'ession,  trois  lieues  du- 
rant. (V  s,,e<.tacle  fut  une  révélation  pour  l<s  non-eatholiqucs- 
eeux-ci  etai,,it  sfupéfaits  de  voir  avec  quelle  assi,luité  la  Mission 
était  suivie,  mal^^ré  toutes  les  .lifHcultée..  Puisse  ce  bon  exemple 
les  faire  longtemps  réfléchir!  .Vatre  but  était  atteint:  la  ferveur 
commence  maintenant  à   régner  ,lan8   nos  familles,  et,  malgré  la 
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li"'li»i,,.  Analm|iti»f,,,  Epis™,,,,!!™,,  Kn.rp^  ,1,.  |)t„      ,       7 
plus  pr„f„„.l.  pe„,la,„    „„..    ,„,,....    „    de:  e     .:  :  ''    ;r"'i  t 

Tr^  Sa.„t  S„cr™,.„,.  ef  .-hantaiont  e„-„i,c  le,,  loua,.,..  ,Io  le 
.T..  com„,„n.     Q„el,„„.„  ™nv,.r.s,o,..s  f„„.n,  1™  prc.n.Vrs  fr„   I 
lo  ces  exercée».     ()„  ,lis,ril,„a  ,,ar,ni  les  n„„-,.atl,oli,,„e,  rXi  vo- 
lumes.o,,,  traitant  ,1e  notre  sainte  religion.     r,.e  eentaine  .IVx- 
e...pla,re,  ,1e    lonvraye  .In    (.'aniinal    Gibl..,„s,    "  la  f"  de  n,t, 
i-ere,     fnrent  a.nsi  ,li.ssé„,inéa  ,lans  les  fannlles  protestantes.   I^, 
«eatl,oh.p,es  h.ent  ees  livres  avee  „ne  avi.lit.'.  snrpreuante.  ^t  ," 
tonres  sont  soment  le  „m„„ene, „„ „,  ,|,.  le„r    „,,„,„  à  la  vraie- 
Ces  Missiotus  ont  éclairé  l'opinion,  ,lans  notr,.  ,l,striel    snr  la 
^a.nte  E^Lse:  .l'e.xeelleuts  rap,  or„  se  -on,  éral.lis  entre  ,:  Zill 

ntHo:""'''''"''"'"''"'-''''''^''-     '^»"'--1-    ><•    -ml.re, 
eomersions  ira  en  iroi^sant. 


*•  ••« 


PAE0IS8E    DE    IIHKACUIEE    COHCEPTIOH, 
Wtiterly  (Bhode  Iiland). 


l.e  13  juin  190e,  révê.,ue  .le  Provi,l..nee,  Jt«r  Mathieu 
ilarkins,  vint  a  Boston  même  offrir  au  R  P.  Portai,  Provincial  1» 
paroisse  .le  Wes.erly.  Un  .les  Pères  ,ie  la  maison  ,1e  P,«,„n  f„t 
envoyé  le  dimanche  suivant  ponr  examiner  la  i,osition,  et  sur  »o„ 
rapport  favorable,  le  R.  P.  Pvovineial  accepta  l'o»;  ,1e  AI«r 
llarkins  II  désigna  comme  euré  le  Père  ilae  Oscar,  alors  vicaire 
a  Atlanta,  et  lui  cloiina  comme  vicaire  le  Père  Saint-ilartin,  alors 
professeur  a  Van  Buren. 

iVos  Cmfrèrcs  prirent  possession  cauoni.ine  de  la  paroisse  de 
1  Immaculée  Coiarption  le  1er  juillet  suivant. 

Wcsterly  es,  une  position  luagniKqne  ,lans  le  Sud-Ouest  .lu 
Rh.-I..  Island,  „  4  milles  de  la  mer.  La  ville  est  sit.iée  sur  la-ri- 
vicre  1  aucatuck  .pu,  pendant  une  partie  de  son  parcours,  sépare 
notre  l-.taf  .lu  C,uine<.tieut,  et  finit  j.ar  se  jeter  dans  le  "  Loi« 
Island  S.und."  l.e  ,.|imat  est  excellent  :  les  hivers  n'v  sont  ni  trop 
longs  n,  trop  ,l„rs,  ,.t  Tété  est  frais.  La  populatharest  .|-environ 
11,00(1  âmes,  ,.t  la  langue  maternelle  du  plus  gran.l  n.mibre  est 
1  anglais.  L  industrie  principale  du  pays  est  la  taille  .le  la  pierre: 
le  granit  d.-  Westerly  .^st  très  recherché  pour  les  constnicti.,ns  .lans 
toute  la  région.  .\„„s  avons  aussi  .pi..|,|ues  petites  manufac- 
tures; mais  ragriculture  est  iiresipie  inconnue. 

( 'ontraireinent  h  .•.■  .{ui  se  passe  .laiis  près  pic  t.mt.'s  les  villes 
aiu..ricain,.s.  Westerly  ne  gran.lit  pas:  les  ]iaptl>tes  .lu  Septième 
Jour,  ou  '•  Sabbateriaiis  "  en  sont  responsables.  Ils  ne  sont 
.prune  poigne.'  :  mais  ils  sont  riches,  et  gouvernent  toutes  les  in- 
dustries ,1,1  i>ays.  (  )r  ils  ne  veulent  acn-pt.T  .pic  leurs  co-religi.>ii- 
nain-s  pour  immigrants. 
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La  population  italionne  ,1e  Westcrlv  ost  .l'environ  Son    n„„i 

.ont  ca,  oIi.,..e.  au  u.oius  de  nou,.  Kn  petiM.'oX  „  '  £ 
«  leur,  .levoTs  envers  Die.,,  r.eu,.  i,.,„  J,„,  ,„  „u.,ière  ij  " 
-    -lepiorable  et  ila  .ont  adouués  à  foutes  sortes  ,1e  suner    f,  «r 

rion  à  l-entretien  ,1e  IV^Hise.  '""'"'"'•■"'  l'"'"'   »■■«■  'lire  en 

Environ  l'.l  tuniilles  ,.ana,lieun;«  rési,lent  à  Wl.if,.  H.  i,         • 

.annUres:  ils  si:  !;;;;;:;;:;;-— -2;ït:^^;;;- 

sèment  ,1e  leurs  ,Ievoirs  religieux  aeeon.plis- 

lA-.lén,en,  ,1e    langue    anglais,-.    ,.„„s,itne  vérit„i,lenu.n.  I„  „a- 

ï::i-^:/:~  s;:,'"- ^-'--''-- '''"""--- 

W...erl,   a.,o,,e  Jslan,,;  e,^':aL^   ^l^^^;:-'"::-: 
ma-"    -l"'"".-  parois.,  .aint-.Miehel,  bien  Ip.Vll..  f.^JlÏ. 

d.<p..e   et  nos  gens   ,,u,  avaient  ai,lé  à  l.Atir  1  église  Saint-Jliehel 

dan,  le  dun-ese  ,1e  llartfor,!,  se  ,ronv,-.r,.nt  oi,lig,-.s  ,ren  construire 

i.ne  nouvelle  .laus  le  ,li„e,-.s..  ,1e  Provi.lenee,  sats  recevo     „  Z 

«.mponsatton  pour  rarg,.nt  .n.ls    avaient  cléj,-.  ïourni.     'Zl 

rae     .     Les    eatholnpus    ,1e    \V,.sterly  ne  vo.dai.M,,    ai,ler  le  P 

lyneen  ru.n  et  eontinuai,.,,  A  se  ren.lre  à  Saint-Jti.-lH.I,  ,1,.  l'autre 

cote  ,  e  la  m-,,'.,.:  I..  pauvre  euré  n..  pot.vai.  r.'.ussir  .   faire       " 

pron,lre  a  ses  ouailles  leur  .levoir  en  ees  ,.ireo„stanees  pi      ,.       , 

oua  e,,,e„dant  une  salle   ..  v  ,,i,  ,a  Sainte  .Mess,.  p,.'n,l„nt 'l." 

an.,      1  „|g^„  une  opposmon  forn,i,lal,l,.,  le  T.  P.vn,.  ,.ouu„en,.a 

les  fo„,_latu,ns  ,1e  légl.s,  actuelle,  en  lH8tl;  et  un  an  après,  ^on 

œuvre  eta.t  a,.l,evée.     ]'ar  .on  ^,M,.  infatigable  et  son  esprit  ,Pab- 

n<.gati,m.  ce  bon  prêtre  parvint  à  ,.«lmer  son  irascible  troupeau 
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et  A  les  réconcilier  nii  nouvel  état  .le  choses.  Il  atit  même  se  los 
attacher,  et  quand  il  fut  tran-féré  .n  189",  il  une  autre  paroisse, 
son  départ  excita  les  plus  vifs  rejîrets. 

I.C  P.  W»>.  (ialvin  lui  sumda.  Il  trouvait  une  paroisse  en 
excellent  état:  les  «eus  étaient  Kers,  et  ft  Imn  droit,  de  leur  jolie 
<r  .se,  et  étaient  prêts  à  faire  un  suprême  effort  pour  paver  la 
dette.  Le  nouveau  curé  était  un  prédicateur  élo,,uent,  im  parfait 
musicien;  mais  il  manquait  .les  qualités  in.lispensables  à  un  admi- 
nistrateur, et  la  .letfe  ,1,.  réalise  prossit  avec  une  rapi.lité  effray- 
ante.  ilgr  Ilarkins,  voulant  urévenir  un  désastre,  confia  la  pa- 
roisse à  la  .S.K.iété  .le  Marie.  Il  aest  toujours  montré  envers 
nous  ,1'une  fjrande  bienveillance,  et  il  a  daiftné,  à  son  .lemier  ,>as- 
sage,  faire  l'éloge  public  des  résultats  que  nous  av.ms  .léjà 
obtenus. 

A  la  paroi..se  .le  rimmaeulée  Conception  son,  rattachées 
quatre  stations  balnéaires:  Watch  Ilill,  Xoves  Point  Pleasant 
N  .ew,  et  Quoneontawk.  Watch  Hill,  à  .piatre  milles  .le  Wcst- 
crly,  est  célèbre  pour  ses  magnifiques  "  cottaRes."  Le  climat  y 
est  excellent,  la  vue  splendi.le:  tous  ces  avantages  combinés  en 
font  un  séjour  i.léal  pour  Tété.  Une  foule  de  pens  riches  de  New- 
1  ork,  <lc  Philadelphie,  et  même  du  Far  West,  viennent  v  cher- 
cher la  fraîcheur  et  le  repos.  Chaque  année,  de  nouvelles  rési- 
dences se  eonatruiseut,  signe  infaillible  <pie  notre  plage  est  bien  à 
la  iiioile.  Beaucoup  de  ces  heureux  .lé  la  terre  ont  des 
serviteurs  catholiques,  et,  durant  la  saison,  .le  juin  ii  septembre 
inclusivement,  nn  Père  va  dire  la  Mes^e,  le  .limanche,  i  Watch 
Hill,  dans  une  ehai)elle  qui  nous  est  cédée  jusqu'à  81i.  du  matin. 
Après  cette  heure,  a.«sez  matinale  pour  des  personnes  "ui  ont  tra- 
vaillé toute  la  semaine,  nous  devons  laisser  la  place  libre  aux  pro- 
testants. Lts  trois  autres  plages  ci-dessue  nommées  sont  beaucoup 
moin^  importantes:  elles  omirent  cependant  un  km  nombre  de  vi- 
siteurs. 

Carolina  est  un  village  à  11  milles  au  Xo;-.l  .le  Westerly:  nous 
all.ms  y  .lire  la  Messe  tous  les  .limanches  dans  une  jolie  chapelle 
bâtie  en  1903,  (t  placée    aous  le  vocable  de    Sainte-JIarie.      !>« 
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cathoIiqtiM  de  Kenyon,  Sliamio<.k  cl  JI„ne  VolL.v  ,  ,-,• 

0  50  pre«.n„  ,.l,a,„o  ,H„,auehe.  Le.  ,lo,„.»  s„„,'  ,,„L  |-  ,,; 
vu  le  pet,  nombre  ,1e,  H.lèles.  X„,„  ,„,,-,„„„  ,„„„.,.„;,  "  1^^ 
maculée  (  „„c,.p,.„„  l^.„i,a  „„,  ..„„„,  „  ,,.,  ,.„„^,„„,^.,.^,  l  J^^^ 
pour  son  lionne.ir  et  iwur  la  gloire  .le  srm  Divin  Fils. 


««««« 


VUE-PlîoVI.\CE     DL-     MEXIQUE. 


HOTBE.DAME    DE    L0UEDE8,    Xezioo. 

1  ï'^V^y  ^""7'"  '""''  *■'■'*  ''"  ^"""^-^^'^^  Je  Lourdes,  que 
le  K.  I .  lîeuauilifr,  alur»  Pn.vini-ial  .rAn.érique,  résolut,  à  âon 
passage  a  Sau  Fiau.Ms..«,  denvoyer  uu  Père  au  Mexique,  pour  se 
rendre  eou.pie  de,  eliauees  .,»e  la  So<-iété  aurait  de  s'y  établir. 
Grâce  à  la  fténérosité  de  Madauie  11.  Jlerle,  la  "  bonne  maman  " 
des  Pères  de  Xotre-Daine  des  Victuirc  s,  le  Père  M.  Kousselon  fut 
envoyé  dans  ce  but  à  .Mexico,  au  mois  de  juin  de  la  même  année. 
Sa  Grâce,  Mgr  Prosjicro  Maria  Alarcou,  arcbevêquc  de  la  ca- 
pitale, et  .Mgr  Averanli,  le  Délégué  Apo-tolique,  furent  d'avis 
que  la  fondation  ,1'unc  paroisse  franco-anglaise  irairrait  produire 
un  très  grand  bien;  et,  vu  les  icuvres  similaires  que  la  Société  de 
Marie  avait  aux  Etats-rnis,  il  n'y  avait  i,onr  eux  aucun  doute  sur 
.  le  succès  de  l'eutreprise.  ilgr  .\lai-cou  |,roniit  au  Père  l'église  de 
Saint-Jean-de-Uicu.  Ileuriiix  de  cette  décision,  le  I'.  Kousselon 
retourna  ii  .San-Frunci'sco,  et  rendit  compte  de  sa  mission  au  T.  U. 
P.  Général.  Or,  le  8  sei)tembre.  fête  de  la  Nativité  de  la  sainte 
\  lerge,  une  (U'ijéche  venue  de  B.isti.ii  annonçait  aux  PP.  Génie  et 
Kousselon  l'acceptation  des  offres  de  Mgr  Alarcon,  et  leur  nomi- 
nation comiue  fondateurs  du  nouvel  étiiblissement  de  la  Société. 

Les  deux  Pères  partirent  à  la  rtn  de  septembre,  et  arrivèrent  à 
ilexieo  apivs  plusieurs  jours  d'un  |H'nib!e  voyage.  Sur  l'avis  de 
qucl(|ues  personues  <pii  s'étaient  intéresi-ées  li  leur  œuvre  ilès  le 
commcnceiuent,  ils  demaudèrent  à  Jlunseigneur  Alarcon  si  au 
lieu  de  l'éilise  Saiiit.rean-dc -llieu,  il  né  leurrait  -as  leur  en 
céder  une  autre  moins  délabrée.  r.'Archevêque  leur  laissa  le 
choix  entre  trois  églises,  et  ils  optèrent  sans  hésitation  pour  celle 
a|)])elée  "  Colegio  de  Xinas,"  église  centrale,  assez  grande,  et  pos- 
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»Man,    ,.o.n,u,.   ,.l,„,„.i|p  i„„-.,.„|,.    „ 

vitpt:s^-r^^^^^  ^ 

mois  il,,  mars    18!IS    1,.,  IV.r,.,     ■,„,,  n-         "  """^7< '"  >■<■•     Au 
<l.rils  avaient  f  .„  >  >i-tall,.r,.nt  .],,»<  A,.,  ,.ha,„l,r,., 

1.  Ils  avaient  fa,    ,.o„.„.„ire  a„.,|,.,s,H  ri,,  la  «,„.,!.„■,,     r),.„„i, 
lors,  la  maison  a  iti'  uitraiiilie  et  li.,,,  l-,;,.  -  .  •       ' 

y  liabitcr.  '  l«ii>ent  nianit.nant 

Kn  1891),  la  ohapell,,  ,|,.  X„„,..|,.„„„  ,,,.  ,  ,„„.,|,.^ 
loRh^e  ele-„,.-.,ne  ,„I,i,  „„e    tnn.fonna.ion    p-.„.-.n,lo.  ,t     "        ! 
pe.......     A..t,u.llen...„,,  „„  „.„„,. ,.,    ^,^J,^.^    ^'^   ;,„^",- 

do  I.„nnlos  (pins  oonnne  inaintonan,  ,ons  c  „.,n,  .,ne  sous  celui  de 
Cole«„,  ,1e  X„,as),  eut  p„„r  ..nrés  les  PI-.  OUie  .  F.  nouVi      et 
enfin    D.w.reux.     Au  (•hapitre  <;,-.„,-.,„l  .1.,    VMK,  il  fnt  ,ï  c  ^  • 
qne^.  ,.,a  hssenients  au  M...i,,u...  A  .-aus,.  ,1e  l..,,.  .-.loi,.,e, ," 
de  Wasliiuston,  ser„i..nt  .-onstitués  en  Vie,-l>rovineo.  et  le  R    P 

wT'V-'"  M  "If  ^''/•'■•'•'•"-■•"•'■"'-  A  -  ."..rt,  en  rléceml..: 
l.MK,,  le  Père  M.  l!„„ss,.lon  fut  nommé  à  ..e  ,„„te  par  le  T  lî  P 
General.  '  i-  ".  i. 

Kn  1904,  la  eolonie  an^Ho-am,-rieaine  se  s,-para  ,1,.  Xotre-Darae 
de  Lourdes,  et  se  transporta  à  Sau-I,„reu/o 

Les  prineipales  assoeiati,ms  relij-i.Mises  sont  i,.i  :  U  Confr<-.rie  de 
a  Saint,,  face  , pu  «  pl„.  ,i„  ,,,„„  ,„„„,„.„„_  ,,.^  p 
1  Apostolat  ,1e  la  Croix.  1„  S.-!.'.,-,  des  .Saints  Anp.s.      L'O   i  "; 
du  Pain  ,1e  .S.  Antoine,  .".taldie    par  le  P.  Kon.i,.^.  ,|i,,,il,ue  du 
pain,  elia,pie  mardi,  à  plus  de  deux  i-ents  pauvre» 

Depuis  10  ans  surtout,  la  ville  de  .Ve.xieo  a  fai,  d'immenses 
progrès  sous  tons  l,.s  rapports.  CVst  maintenant  un,,  .-i,,-  entirre: 
ment  moderne,  avec  se.s  tramwavs  ,-.l,.ctriq„es,  ses  pares,  ses  l„.lles 
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rpxiilcncPK,  M'K  i|iiarlii'r«  mmvianx.  I,e«  Anifricaina  «ont  venui 
en  (trai'il  «ombre,  établir  de»  fabrii|iies,  pimstriiire  des  chemins  de 
fer,  expluitcT  cle»  mine».  Ils  font  ce  cpi'on  ap|>e11e  communé- 
ment ••  la  eouquète  i>Bcilii|iie  dn  .\le.xii|ms"  et  le  jx'uple  de  la  Ré- 
publique, uiiturellenient  indolent,  n'cmruve  en  rien  leur  aHion. 
(Jrâce  H  l'administration  du  (iénéral  l'orfirio  Diaï,  préxident  de 
la  République,  (tràee  ausai  à  l'inHuenee  Meerète  et  puisante  de  son 
é|iou»e,  Diinii  Carniin,  le»  Ordre»  Helifîi.iix  joui«»ent  ici  d'ime 
parfaite  loléruuee;  et,  tant  que  notre  Pré»idcnt  vivra,  la  paix  noua 
e»t  a»»urée.      I'ui»»e  Uieii  non»  le  conserver  longtemps! 


EOIKE    8AH    CBI8I0BAI,     Paebli. 


Deux  ans  après  la  fondation  de  Mexico  eut  lieu  celle  de  Puebla. 
Jusque-là,  noua  étions  trop  seuls,  trop  éloipiés  de  toute  autre 
maison  de  la  Société,  et  notre  dé»ir  était  d'avoir  des  Confrères 
dans  le  voi»inajse.  Au  cours  il'iuie  excursion  à  Puebla,  en  1898, 
le  P.  Geiite  trouva  la  ville  si  agréuble,  qu'il  demanda  à  Mgr 
Amezquita  de  noua  céder  l'église  San-Cri»tobal  pour  la  colonie 
fran(;ai»e.  Sa  Grandeur  accueillit  avw  beaucoup  île  bienveillance 
la  iiétitioa  du  l'ère.  Mai»  couiment  l'évêciue  jmuvait-il  donner  à 
des  étrangers,  »aus  «'attirer  le»  reproches  de  son  clergé,  cette  église 
Sau-L'rislobal,  véritable  ehef-d'<ruvre  d'architecture,  décorée  avec 
un  goût  parfait,  toute  récemment  redorée  et  repeinte,  où  l'on  véné- 
rait lUie  des  plu»  belles  statues  de  l'iuimaculée  Conception  qu'on 
ait  jamai»  vues,  l'œuvre  de  Cora  —  le  .M i. h  !  Auge  du  Mexique? 
Monseigneur  Amezquita  hésitait;  mai»  le  Délégué  A])08toli(iue, 
témoin  du  bien  que  nos  Père»  avaient  déjà  fait  à  Mexico,  le  décida 
à  accéder  à  notre  demande. 

Ce  fut  le  24  septembre  1809,  fête  de  Xotre-Oanie  de  la  Merci, 
que  le  P.  Rou.sselon  arriva  à  Puebla,  et,  sur  l'ordre  de  l'Evêque, 
prit  iuunédiateiuent  possession  «le  «tte  coquette   église,  où    tout 
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parif  ili.  Marif.  ..(i  tout  iinite  ;,  l-„i,,„..  ,,,  j  i     ,  ■ 

'ora      Cho»..    «„rpr,.ii,.,it,.:  Dans    „„,.    ,los    vom(..«    ,1..    IVVI  ,o 

™         ,     ""  '",.♦"'"■"  '"  ■■'■•""■•■I""  '■'  Mwr  A,„t.^.,,ma.  ,|„i  „..  ,„„ 
» .■iiii«Tl,er  ,lo  , lire:  ••(",.„  pTOvi,|,,,„i,,i."  ' 

P„!1:,1''.T"7"'""'  r  ,"'"'   •'■""-""■  ■"■  '"'"    I""    '""«•'••"P-  » 

■!<■  MO  pui.  pa^-Pr  .on,  silenve  I,.  ,l,-vo„oi„ont  ,l„  1'.  Hi-.„i,.r  „„„r 

*:■;,"•';"•! '■■' "■•-"■'■     '•-  .on  a..,ivi,.-,  i,  .„  ,„„.". 

|™>a,,x  „J......  ,„  ,  „„„,,,  ,,,    _„„.,.,    ,^^.._^^^^  __ 

I/épli.e  San-Cristohal,  .|<.p„i,  «,„  o."....,.»!!»,;  par  les  Pf.ro, 
Marwc-,  na  ,.e..<.  .l'f.tre  „„..  ,1,.,  pl„,  f,-,-,,,,.,,,,-,.  ,1,.  h,  vill,. 
Les  fo,c.s  on  1  honneur  d..  la  Trè.  Sainte  Vierge  ,v  s„,„  „-.|,-.|,r,-„ 
a» ee  boanoonp  ,1,.  solennité  et  ,1e  pi.-.,,'.      I.e  ,„„i,  ,1,.  Marie  .s,  „ne 

«erie  ,1,.  oc.remon.e,  .plen,li,les  ,,„!  attirent  „u  va.st, ,<•„,„..  ,1e 

peuple:  le  ^ran,!  nombre  .Us  petites  Hjl,.,  habill.Vs  ,.,  I,|„„,.  et  ,le« 
enfants  ,1e  elurur  le  parfum  ..t  la  ,|„antit,.  ,les  «,■,„>.  h,  |„,,„t,-  ,les 
#ten<lar,ls,  la  varu.té  ,les  ,l,V„rations,  et  surtout  la  pi,-.,"  pr„f„u,le 
-les  ifex,ea,ns  pour  la  saint,.  Vierg,.,  _  tout  contribue  à  fair,.  ,lu 
mots  ,1e  mai  1  époque  la  plu,  iK-lle  ,1e  raum'e  ii  San-Cristobal 

Les  ,le„x  œuvres  principales  aux,p.elles  le,  P,-.„.s  ,e  sont  ,lé- 
vcies  .lepnis  leur  arriva,  sont  le,  catéehisiues  et  la  visite  , les 
malades.     Parnu  les  Congrégations  que  nous  avons  établies,  ei- 
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tons:  le  Tiers-Ordre  de*  ilarie,  qui  compte  00  dames,  les  Filles  de 
Jlarie  de  Xotre-Dame  de  Lourdes,  la  Sainte  Face,  et  le  Pain  de 
S.  Antoine. 

Piiebla  se  trouve  à  quatre  heures  et  demie  de  Mexico  par  le 
train,  et  nous  jiouvons  visiter  de  temps  à  autre  les  Pères  de  la  ca- 
pitale. Le  climat  est  excellent,  les  rues  sont  propres,  et  nous 
n'avons  pas  de  trop  fortes  chaleurs.  Notre  ville  est  restée  fameuse 
dans  l'hiwtoire  par  les  sièges  qu'elle  a  snhis  à  différentes  époques. 
La  bataille  du  5  mai  1862,  que  les  Mexicains  con^^idèrcnt  comme 
une  grande  victoire  sur  les  troupes  françaises,  ne  fut  qu'une  escar- 
mouche. Du  reste,  le  drapeau  français  flotta  plusieni»  fois  sur 
les  tours  de  la  cathédrale. 


N.OTBE-DAKE    DES    NEIGES,     Oaxaca. 


Le  28  décembre  1000,  Mgr  Euloge-Grégoire  Gillow,  archevtniue 
de  Oaxaca,  étant  de  passage  à  Puehla,  entendit  parler  de  l'œuvre 
que  les  Pères  îlaristes  avaient  établie  dans  l'église  San-Oristohal 
pour  les  Françai.-'  et  les  Américains.  Désireux  de  procurer  le 
même  bienfait  aux  étrangers  résidant  dans  sa  ville  archiépisco- 
pale, il  demanda  des  Pères  à  la  Société,  et  s'oflFrit  à  leur  donner 
une  égliï>e.  Le  -îO  janvier  1901,  le  Père  if.  Tîoussebm,  actuelle- 
ment Vice-Provincial  du  Mexique,  au  nom  du  R.  P.  Kenaudier, 
alors  Provincial  d'Amérique,  se  rendit  à  Oaxaca,  ]K)ur  s'entendre 
avec  ilgr  Gillow  et  voir  l'église  (pu»  Sa  Grâce  nous  ]>raposait.  Ce 
sanctuaire  était  la  cliapelle  d'un  ancien  cituvent  de  Capucines 
espagnoles:  il  était  dédié  à  S.  Joseph,  nom  si  cher  à  tons  les  cœurs 
Maristes.  L'Archevêque  cédait  en  même  temps  une  moitié  du 
couvent  adjacent,  pour  l'habitation  des  Pères;  l'autre  moitié  devait 
continuer  ii  servir  d'asile  à  des  enfants  recueillis  par  sa  charité. 

Le  17  septembre  1901,  le  Père   Thill  partait  de    Puehla  pour 
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aller  pren, Ire  possession  de  cette  nouvelle  fondation.      Le  n.ê,,,. 
our  ,1  arrtva.,  à  Oaxaca,  et  Jlgr  Gillow  le  r«;nt  avee  cette  Z 
b.hte  et  cette  ,hstinetion  ,,ni  chartuen,  tons  ce,K.  ,,ni  |-„  ,  ,  '."n 
Sa  voitnre  attendait  le  Père  à  la  irar(«  et  l„      ,  1  ! 

à  .«eh.  Pendant  trois  !:.^:ê  '.l-c  l!;;;;  ^1^ 
de  ironse.fnienr,  et  le  !»  «^tobre,  le  Père  J  Ollier  L„,  T 
W.  les  den.  Pères  s'installer™»  da^'dJ^.':  !  ::.:rtst;" 
tiRns  a  leghse,  car  la  partie  dn  convent  ,p,i  le,,'   était  dest,,! 

un  mois  I  s  ne  tardèrent  pa,  à  s'ai^ercevoir  q„e  redise  „,i  leur 
ava.t  ete  .ss.gnée  ne  convien.lrait  pas  T,  leur  „.uvre:  el     é  Z 

eloiji^iee  du  centre  de  la  ville      \l^  r;ii  -  •       .  '^ 

la  justesse  de  le,,        i  '       ^        '°"'  "W"''»  pleinement 

la  justesse  de  leurs  observations,  et  leur  offrit  i.lusie  irs  autres 
e,l„es,  entre  antres  celle  de  Xotre-Dan.e  des  Xeig^  f  Vu  "a 
Senora  de  las  .V.eves).     Le.,  Pères  choisirent  cette  de^iète  pa    e 

quune  vaste  n,a,son  d'habitation  était  anncée  à  l'église      C'es 
a  plus  j..nde  ..es.denee  .,ue  nous  ayons  au  Me..i,„,e,'et  connue 

clm.at  .lOaNacu  est  trè.,  salul.re,  elle  peut  parfaiten.ent  convenir 

eotmne  .na.son  de  repos  pour  les  Pères  .naïades 

nouvelle    ,le,ne„,-e.     B,en    que    située  ,lans    „n    .p,artier    retire', 
Ic^d.se  uest  p^  trop  éloignée  ,1„  centre.     An  ,no„ent  o,'.  I«  S 
ceté  en  prit  charge,  elle  se  faisait  remarquer  par    a     «^re  é  e" 
on  abandon,     fne  seule  Messe  ,v  était  dite  le  dimanche      Dep,, 
ors^  tout  a  d,a„«,-..     m  certain  ncnbre  de  congrégations  pi  '  ë 
,  ont  ete  H:abhcs:  v  g.,  le  Tiers-Ordre  de  Marie,  la  Confrérie  I 
la  Satnte  Face,  affthée  à  l'Archiconfrérie  ,1e  Tours,  TAssociatio,, 
de  ^otre-r)a,,,e  ,1,..,  .^eises,  affiliée  à  l'Archiconfrérie  ,1„  n,éme 
nom  dans  la  Has,li,p,e  de  Sainte-Marie  Majeure  à  Ito„,e:  la  Con- 
frérie de  Sainte-Anne,  affiliée  h  l'Archiconfrérie  ,1e  Sainte-Anne 
dAuray;  les  Filles  de    Marie,  qui  reçoivent    leur  direction  des 
Sœurs  de  la  Chanté  ,1e  St-Vincent  ,1e  Paul;-,.t  enfin  la  Pieuse 
Union  de  Saint-Antoine  de  Padone  qui  assiste  plus  de  trois  cents 
pauvres.     Grâce  au  concours  des  personnes  pieu.ses  membres  de 
ee.    Associations,    l'assistance    aux    offices,    à    Xotre-Dame    des 
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Neigeg,  s'est  développée  d'une  manière  extraordinaire.  On  peut 
dire,  sans  exagération,  ipie  notre  église  est  maintenant  une  des 
plus  fréquentées  d'Oaxaca.  te  nombre  annuel  des  Communions 
atteint  près  de  20,000.  • 

Eu  dehors  de  ces  Associations  pieuses,  le  P.  Hellict,  actuelle- 
ment recteur  de  l'éfilise,  dirifte  des  Sociétés  de  Secours  llutuels  et 
imo  Cais.se  d'Epargne.  Ces  œuvres  sont  particulièrement  néces- 
saires aux  pauvres  ouvriers  d'Oaxaca,  qui  gagnent  très  pénible- 
ment leur  pain,  et  qni,  comme  tous  ceux  de  leur  race,  n'ont  pas  la 
moindre  idée  de  l'économie.  Leur  éducation  en  ce  sens  est  toute 
à  faire.  Plaise  à  Dieu  que  des  Pères  au  courant  des  questions 
sociales  viennent  nous  prêter  leur  concours  pour  ces  œuvres  de 
bienfai.«ance:  elles  sont  un  moyen  précieux  d'arriver  jusqu'aux 
âmes  ! 


EGLISE    DE    LA    SOIESAS,  OnadaUjara, 


^  L'église  de  la  Soledad  est  déjà  vieille:  elle  remo,nte  à  la  fin  du 
XVIIIe  siècle.  C'était  autrefois  une  chaoelle  annexe  de  la  ca- 
thédrale, et  le  Chajjitre  y  avait  adjoint  une  maison  de  retraite 
pour  les  prêtres  âgés  ou  infirmes.  Cet  établissement  existe  encore 
aujourd'hui,  mais  il  sert  d'Hôtel  des  Postes  et  des  Finances. 

Lorsque  l'église  de  la  Soledad  nous  fut  concédée  par  Mgr  i'Ar- 
cheyôiue  José  de  .Tésus  Ortiz,  elle  était  sous  la  juridiction  du  Su- 
périeur du  Grand  Séminaire,  et  confiée  à  quelques-uns  des  pro- 
fesseurs. Malgré  leurs  occupations  au  Séminaire,  ces  chapelains 
avaient  réussi  à  faire  de  la  Soledad  un  centre  de  piété.  Grâce  à 
leur  activité,  l'église  avait  été  convenablement  décorée,  quand 
nous  en  prîmes  possession  ;  mais  les  offices  y  étaient  rares. 

Ce  fnt  le  2  octobre  1002,  que  le  P.  F.  Rouler,  après  de  nom- 
breusies  démarches  auprès  de    Monseigneur,  obtint,  grâce  à    une 
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..  des  envW     L-A^^^.  .«nX^det  S  "L'^t^ 

Le  jour  lie  la  fête  du  Saint  Rosairn  I0  P   w       ■        -     ■ 

Le  Père  Ollier  f„,  d'abord  désigné  po,.r  tenir  con.pagnie  a„  P 
Roug,er,  et  ensu.te  pour  lui  suceéder,  mais  le  cliu.a'tXnt  „„: 
tra.  e  a  sa  santé,  «  fut  un  nouveau  venu,  le  Père  J.  R„„„an  Z 
en  deeembre  1902,  devint  le  euré  de  la  Soledad.  Au  mê  ne  T 
men  arnva.t  à  Guadalajara  le  Père  J.  Thill,  dont  ïe"eMe  etT 
«.•o,r-fa.reon,    p„i.an,n.ent    contribué  à    la' réuj.e  de    nie 

En_1906,  le  P.  Roustan  fut  appelé  à  Mexico,  et  le  P.  Thill  resta 
charge  de  la  paro.sse  jusqu'à  l'arrivée  du  Père  Rousselon,  qui  prit    " 
la  direction  do  l'éghse  au  mois  ,1e  septembre  de  la  mên,:  annl 

Les  Pères  n  avaient  pour  maison  d'habitation  qu'une  vaste  salle- 
elle  leur  suffit  pendant  deux  ans.  Mais,  en  jl  19o"tn  co^! 
mença  sur  les  toits  d'une  chapelle  latérale,  la  construction  d'ap- 
partements  ou  nous  résidons  maintenant. 

Mgr  l'Archevêque  nous  a  toujours  témoigné  nue  vive  svmpa- 
hie  et  s  intéresse  beaucoup  à  notre  oeuvre.  Mais  nos  Français 
sont,  helasi  bien  indifférents  aux  choses  spirituelles!  Us  nous 
accueillent  avec  plaisir  dans  les  visites  que  nous  leur  faisons,  et 
lia  nous  appellent  régulièrement  pour  les  mala.les.  Les  familles 
sont  fidèles  aux  traditions  de  la  mère-patrie,  et  la  Première  Com- 
munion reste  à  notre  église  une  des  grandes  solennité.. 
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Nos  Sociétés  ont  fait  de  la  Soledf  d  une  des  églises  les  plus  fré- 
quentées (le  la  ville:  Confréries  de  riniinacnlée  Conception,  du 
Saint-Sépulcie,  du  Saint-Esprit,  du  Divino  Rostro,  des  Saints 
Anges,  des  Knfant»  de  Marie,  (Kuvre  du  Pain  des  Pauvres,  — 
toutes  se  sont  ranimées  ou  ont  éi    formées  par  les  soins  des  Pères. 

Tout  semble  nous  promettre  un  brillant  avenir,  car  la  cité  se 
développe  d'une  manière  surprenante.  Mallieureusement,  il 
e.xiste  une  lacune  qui  devien,  de  jour  en  jour  ])lu8  sensible:  l'élé- 
ment améi'ieain,  dont  nous  iommes  ofticiellement  chargés,  a  été 
tout  à  fait  délaissé,  faute  d'un  Père  ))arlant  anglais  (pii  ])ui3se 
les  réunir  et  les  oaiéchiaer.  Ici  donc,  ii  (iuadalajara,  comme 
dans  toutes  nos  maisons  île  la  Province  d'Améri(|ue,  nous  devons 
dire:  "  Operarii  pauci. . ." 


EfiLISE    SAN-IO££NZO,    Mexico. 


Les  églises  qui  appartieiment  à  la  Société  de  iinric  au  Mexique,, 
ont  toutes  un  avantage  très  appréciable  :  elles  n'ont  pas  de  dettes  I 
Elles  sont  la  propriété  de  l'Etat  qui  en  conserve  le  domaine  radi- 
cal; mais  elles  .«ont  mises  par  le  Gouvernement  à  la  disposition 
des  évêques  et  des  prêtres  qui  sont  chargés  d'y  exercer  le  saint 
ministère.  L'église  San-Lorenzo,  à  ilexico,  est  une  des  plus  belles 
de  la  ville:  elle  fut  bâtie  par  les  Espagnols  en  1702.  C'est  la 
seule  église,  dans  toute  l'étendue  de  la  République,  qui  soit  exclu- 
sivement réservée  aux  catholiques  de  langue  anglaise.  Elle  a  été 
ouverte,  il  y  a  un  peu  plus  de  deux  ans,  le  premier  dimanche  d'oc- 
tobre 190-1.  Avant  cette  date,  les  catholiques  de  langue  anglaise 
assistaient  aux  offices,  avec  les  Français,  à  l'église  Notre-Dame  de 
Lourdes  ;  mais  des  immigrants  américains,  et  parmi  eux  beaucoup 
de  j)ersonnes  de  notre  foi,  arrivaient  sans  cesse,  et  on  vit  claire- 
ment la  nécessité  d'une  église  spéciale  pour  eux.  Le  P.  J.  Béuier 
fut  envoyé  des  Etats-L'nis,  et  prit  charge  île  cette  œuvre.     Il  tra- 
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vailla  avec  im  grand  zfle,  se  fit  conimîtro  ,lcs  Aiu.-ri,.ains  oatholi- 
q"e«,  et  il  aurait  certainement  vu  «•»  eiïort»  ronronné,  ,1e  sneof-s 
8  11  n  avait  pas  été   rappelé  en   T.onisiane.     f.e  Vtre  A.  Reis  fnt 
rtesiKiie  pour  pontiniier  lœ.ivre  déjà  <.omnien,-é  ■,  et,  grâce  ù  Die,, 
Il  y  a  b,en  ré„8.si.     L'Arclievc.|.,c,  tonjonrs  plein  ,1e  Imnté  ponr 
nous,  ilonna  aux  Américains    catlioliipieâ    l'église    San-I.oreiun 
jn8,ii,e-là  occnpée  |,ar  les  Lazaristes,  et  consentit  à  venir  célébrer 
liii-meme  la  preniifTe  .\les.e  .,ui  fut  dite  .levant    nne  assistance 
très  nonibrense.      Les  es,)éranee8  de  réinincnt  prélat  ont  été  plei- 
nement réali.,Vs,  car  bon  no.nbre  .ri.onmu.s  ont  été  ramenés  f,  la 
pratiqne  de  lenrs  ilevoirs:  il  est  probable  qne  cet  beurenx  résnitat 
n  aurait  nas  été  obteii,,,  si  ces    immigrants  n'avaient    |.as   en    un 
prêtre  qni  leur  prêche  dans  leur  iaI^,^ue,  et  nue  église  qu'ils  peu- 
vent  appeler  la  leur.     Dès  son  origine,  notre  paroisse  nationale 
anglaise  a  été  pro8père,  et    anjonrd'bui,  notre    '■  congré-'ation  " 
compte  pins  de  COO  .nen.bres.  Jralheurensement,  tout  le  soin  tem- 
porel et  9p.rit,.el  de  l'œuvre  est  laissé  à  la  charge  d'un  seul  prêtre 
et  eelui-ei  compren,l  mieux  qne  jamais  la  parole:  "  Jle^ssis  multa  '' 
Avec  un  ou  deux  confrères  qui  l'assisteraient  ,lan8  le  ministère  de 
la  prédication  et  <le  la  confession,  il  pourrait  rendre  cette  iiaroisse 
une  des    plus    belles    de    tout    Mexico;    l'immigration,  d'aucuns 
disent:  1  invasion  —  des  citoyens  et  ,tes  capitaux  américains  s'ac- 
centue chaque  jour,  et  rien  ne  fait  prévoir  qu'elle  doive  s'arrêter 
de  81  tôt.     K'est-ce  pas  nue  ocî^asion  magnifi,|ue  ponr  un    jenne 
prêtre  qui  a  l'amour  des  âmes,  ,1e  venir  commencer  un  ministère 
actif  et  varié  dans  cette  portion  ,1e  la  vigne  ,lu  Seigneur,  sous  la 
protection  de  Ifarie,  notre  douce  Jlère,  qui  est  aussi  la  patronne 
spéciale  de  cette  ville  et  du  peuple  mexicain  ? 


«  «  *  «  • 


ATOTOHIICO    El    OEAHDE,     Dioo*^  d,  TnUnoing., 
Etat  de  Hidalgo. 


I 


La  cession  de  la  paroisse  d'Atotonileo  el  Grande  à  la  Société  ,h 
ai TeTF,  r-'""'"""'  providentielle.  I,  y  atv"  n  4 
des  Dames  du  Sacré-Cœur  à  Mexico,  eut  l'occasion  de  coZan™ 
une  de  leurs  élèves  Cette  jeune  demoiselle  apprH  a,  F^^l 
n  ««"dt-  ""f  T T'  ""  ^"'^  '°'^''"">  »"  •«  P"™'-  d'Itot" 
virons,  vna.ent  un  p-and  nombre  d'Indiens  très  éloignés  de 
1  ^hse  parcssmle  et  qui  ne  pouvaient  assister  à  la  Me«e  que 
bien  rarement  Ile  avaient  oublié  toute  pratique  religieuse,  et 
vivaient  dans  l'ignorance  et  la  corruption  des  mœurs 

.\ra,icmoiscll,.  Palma  s'intére.sait  beaucoup  au  sort  de  ces  mal- 
heureux, car  sou  excclleute  famille  avait  mis  tout  en  œuvre  pour 
remédier  a  cette  triste  situation.  Jladauie  Palma  et  ,es  filles 
s  étaient  faites  eatcVIn^e,  volontaire»  :  elles  „llai,.„f,  ,|p  village 
en  village  apprendre  aux  Indiens  à  faire  le  signe  <le  la  Croix  et 
leur  enseigner  les  prières  les  plTis  indispensables.  Cette  mère 
chrétienne  tomba  gravement  malade,  et  dut  renoncer  à  ses  courses. 
Alors  sa  hlle,  mise  en  pension  -,  Mexico,  demanda  ii  notre  confrère 
sil  ny  avfit  point  parmi  les  "Pères  Jlaristes,  des  Missionnaires 
qui  con.*iitiraient  à  aller  évangéliser  ces  pauvres  indigènes.  Le 
Père,  tout  en  comprenant  l'utilité  et  le  mérite  <le  cette  belle  œuvre 
ne  pouvait  s'engager  à  rien.  Plusieurs  années  se  passèrent,  et  la 
pieuse  eleve  du  Sacré-Cœur  continuait  ses  instances,  sans  se  dé-  . 
oouragcr  de-s  refus  que  nous  devions  lui  opposer.  En  1!)05,  le  P 
Lejeune  fut  envoyé  au  domaine  de  Saim-.Ioseph,  sur  la  pâroissj 
d'AtotoujIeo,  par  le  R.  P.  Desereux,  alors  Vice-Provincial  du 
Mexique:  il  examina  la  situation  avec  soin  et  fit  son  rapport  à  son 
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S.ipcrienr.  D'un  autre  enU",  Ma.lanie  l'aima  «■  ..harpoa  ,\e  faire 
auprès  .lo  il^r  José  Mora  toutes  les  .lémarch.^  n.'cPssaires  pour 
que  la  paroisae  passât  aux  mains  des  Pf.ros  .Muristi-H  IK^,  |a 
pren.i{.re  ouverture,  l'Evê<,ue  se  montra  disposé  à  exaucer  cTtte 
«quête,  car  il  connaissait  mieux  que  i)er8onne  l'état  des  habitants 
de  son  immense  diocc'se,  et  (fémissait  de  la  pénurie  de  prêtres  in- 
diRenes  Le  16  novembre  li»0«,  le  P.  .Fean  Ollier,  sur  la  présen- 
tation du  K.  P.  Desereux,  était  apréé  en.ume  curé  d'Atotonileo  et 
la  paroisse  passait  à  la  eharpe  de  la  .So<-iété  de  llarie 

».»mfK-.^^  """A  ''"  ^''"'""■'''  ''■  """'■"■  'l'Atolonileo  p„ss.-.de 
2,.J(>0  habitants.  Outre  le  iKUirg,  il  y  a  sept  hameaux  .|„i  ont  une 
chapelle  ou  Ion  célèbre  la  Sainte  Messe  de  temps  en  temps-  œs 
huit  aftglomérations  donnent  un  total  de  fi,  155  Ame,  [„  „l,is 
eloipiéo  des  annexes  est  à  25  km.  ,l„  bour^r,  et  la  plu,  rapprj.hée 
«  S  km.  Les  villajîcs  ipii  n'ont  pas  d'oratoire  sont  nonm.és  mn- 
cheriM,  et  il  y  en  a  treize,  sans  compter  trois  hncienduH:  le  nom- 
bre total  de  nos  paroissiens  est  de  i;),2!)r.,  et  ils  sont  di».-cniinés 
sur  mie  étendue  de  liOO  kilomètres  carrés. 

Comme  ,m  ie  voit  par  les  précédents  détails,  la  paroi,s,.  est  im- 
mense, et  i,onrrait  occu|K;r  plus  de  deux  l'èr.s,  car  r.nsei^-iiem.nt 
rel.^'ie.ix  maïupie  presque  eompl,'t,.m™t  aux  Indien,,  e,  il  ,.„  ,„-. 
ees^aire  d'aller  les  eheieher  dans  leurs  rmi,-lm..     |)„  reste  e'esi  la 
metuode  qu'employaient  autrelois  les  lîeli^Heux  Augnsti'.is,  fon- 
dateurs de  la  pan,i.,e  d'.\,„,„„ileo:  ainsi  s'expli,|ue  la    préseuœ 
dune  chapelle  dans  tous  les  i>rinciiiaux  villafres.      D'au,,-,,  p„t 
les  p-andes  distances  ne  perinetlent  pas  à  deux  l'ères  .1,  faire  des 
visites  assez  fré.pienles.      Les  Confrères  ,|ni  désirent  se  livrer  aux 
i  issions  ,levraieut  penser  (lu'ils  ont  ici  un  vaste  champ  d'aetion. 
Il  nest  pas  liesoin  .l'aller  eu  Océanie  pour  trouver  des  sauvages  à 
convertir:  au  .Mexi.pie,  un  très  «raml  nomhie  d'Indiens  ne  denian- 
ileiit  (pi'à  protitcr  des  enseignements  du  Clirisfianisme,      .Vos  Con- 
frères n'ont  d'ailleurs  pas  à  craindre  une  vie  trop  aisée:  les  diffi- 
cultés et  les  privations  .le  la  vie    apostolique  ne    leur  fenmt  paj 
défaut. 

La  maison  d'Atotonileo  est  la  ))remière  de  ce  genre  que  la  8p- 
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c.<;te  a„  ao,*|„«.  «u  .\Ir.M,,uo;  <.V„t  u..p  paroisse  ,lo  ean.nap...  où 
|p«  1  .TP»  ,s,.„l»  „nt  juri,lic-ti.,i,,  et  iKT-oniif  ,ie  vient  e.itravor  IrMir, 
mo,.ve,„™t-.  |'|ai,c  à  Sotr,:Hvipu-nr  et  à  notre  Bonne  Mère 
de  ,n»cil,.r  panni  n,«  Confrères  ,rKuro|«.  >les  homme»  .le  iHinne 
volonté  Apre»  un  ,«,„  ,|e  temps,  ils  seraient  amplement  .lè.lom- 
mages  .lu  saeriHcc  qn'ilM  auraient  fait  en  quittant  leurs  parents  et 
iMir  pav»,  et  il»  nV-olteraient  ici  une  riche  moisson  dans  le  ebamp 
<1h  IVre  <le  Famille. 


lE    COtlÈOE    SAHTA-MAEIA,  àHtxioo. 


U-  (  oll.j  Santa-Maria  a-t-il  une  histoire  ipii  puisse  s'Écrire? 
11  est  ne  <1  hier:  il  n'a  ,p,'„n  pen  plus  d',m  au  d'existence.  Ou 
n  a  pas  .le  souvenirs  à  cet  âge:  on  n'a  ip.e  des  esiK-rance*. 

.Mais  s  il  n'a  pas  de  |)assé,  s'il  n'a  pas  encore  de  souvenirs,  il  vit 
du  présent  .■!  ,1e  l'avenir,  d'un  présent  laborieux,  chargé  ,1e  toutes 
les  <liifaeultes,  ,1e  tous  les  soucis  ,1'une  fondation.  Et  cette  his- 
toire peut  se  ,lire,  sinon  .laiis  ses  détails,  du  moins  dans  ses  grandes 
ligiics  et  ,lans   ses    phases   »ucce.*iives   jusqu'à   cette  date  <le  mai 

Ce  berceau,  c'est  vraiment  un  Bethléem,  petit,  humble  et  pro- 
visoire, en  attendant  Xazareth.  Et  c'est  bien  ilarie  qui  en  est  la 
^Uere.  Aous  étions  venus,  et  m  nous  envoyait,  —  petite  colonie 
française  pleine  d'élan  et  de  bonne  volonté,  -  pour  une  succes- 
sion .  Au  heu  de  cela,  c'est  une  création  de  toutes  pifws  qu'il  a 
fallu  entrciiremlre.  C'est  aussi  une  création  avec  son  esprit  pro- 
pre, sa  physionomie  bien  particulière,  qu'Elle  voulait.  Elle,  la 
Première  Supérieure,  et  ii  laquelle  Elle  est  en  train  ,1e  présider. 
P'abord,  Elle  lui  a  imposé  im  nom  prédestiné. .  .,  ]e  sien,  car  ce 
Bethléem,  après  des  recherches  infructueuses  dans  les  quartiers 
plus  éloignés,  a  été  trouvé  enfin  dans  la  colonie  Santa-Jlaria,  — 
4a  del  Ciprés,  No  4,  desservie  par  des  tramways  qui  portent  ces 
noms  :  Colonia  Santa  Maria. 
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Xou»  nous  901111111»  donc  appela»:  "Collège  Santa-irar-a ;"  et, 

''«  P'; Fram-o-Aii}:laU."'     Ce  titre  dénonce  le  oai.   ',  re  dé 

l'enseifnieinent  et  lu  physionomie  distinctive  du  Collège.  0"-  deux 
langues  sont  appriw»  parallfleiheiit :  le  français,  langue  de  culture 
et  de  communication,  et  raiiglais,  langue  du  commerce  et  ilee  af- 
faires. Xous  voudrions  d'ailleurs,  dans  l'évolution  ultérieure  du 
collège,  réponilre  à  tontes  les  cxigenees  industrielles  et  eoiiim<'r- 
ciales  de  cette  grande  ville  île  Mexico  si  ho^pitalière  en  plein 
essor  de  iirospérité  et  île  progrès. 

Ce  n'est  encore  qu'un  enseignement  primaire,  divisé  en  ce  pays 
en  primaire  élémentaire  et  primaire  supérieur,  auquel  se  super- 
pose ensuite  renseignement  secondaire,  dit  ici  préparatoire.  Nous 
commençons;  nous  n'en  sommes  qu'au  premier  degré,  qui  s'adresse 
à  des  enfants  de  «  à  12  an». 

Maiâ  ces  petits  vinrent  iio:iil)reux,  dès  le  premier  jour  (2  fé- 
vrier 1905)  ;  et  ils  s'échelonnèrent  tout  le  long  des  semaines  et  des 
mois,  jusiiu'au  mois  de  novembre,  où  ils  atteignirent  le  chiffre  de 
80, 

Xotre  maison  ne  pouvait  plus  les  contenir;  ce  n'est  il'ailleurs 
qu'une  résidence,  composée  de  deux  appartements,  avec  un  petit 
jardin  intérieur  transformé  en  cour.  Il  fallait  dès  lors  songer  à 
un  agrandissement  et  à  une  augmentation  de  personnel.  Une  an- 
nexe, située  dans  le  voisinage  immédiat,  3a  de  Santa-ilaria,  No  1, 
et  confiée  aux  Religieuses  Augustines  de  Sainte-Marie,  nous  a 
permis  d'atteindre  ce  double  résultat.  Déjà  les  deux  maisons 
sont  pleines  d'élèves,  60  chez  les  Sœurs,  SO  chez  nous,  et  peut-être 
aurons-nous  dépassé  ee  chiffre  à  la  tin  de  l'année.  Que  nous  aurons 
alors  besoin  de  notre  Nazareth  ! 

Ce  Nazareth  n'existe  encore  <pie  dans  nos  espérances,  il  n'est 
situe  que  dans  nos  plans  d'avenir.  Mais  nous  .sentons  bien  que  la 
sainte  \ierge  nous  le  prépare;  mais  ces  espérances  semblent  fon- 
dées, et  ces  plans  ont  reçu  un  commencement  d'exécution  qui  pa- 
rait devoir  en  assurer  le  succès  définitif.  C'est  une  Société 
financière  en  voie  d'organisation,  qui  nous  fournirait  emplace- 
ment et  eonstruction,  moyennant  une  rente  annuelle  assez  minime 
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et  de.  condition,  vraiment  avant«^,„f,.  P„i«.nt  le.  prière,  de 
ton.  no.  ami«,  <Ie  ton,  ceux  qui  .'intére«»™t  i  no«  ouvre.  d'Amé- 
rique, et  en  particulier,  à  cette  œuvre  de  l'éducation  au  Mexique, 
hâter  la  prino  de  posseseion  de  or  Xazaretli  !  Kou.  pourrons  y 
ouvrir  une  «ource  de  vie  surnaturelle  plu»  abondante,  oft  viendront 
.'abreuver  un  plus  grand  nombre  d'enfant»  et  de  jeune,  gens. 


A.  M.  I).  O.  &  I).  O.  ir. 
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Faire  connaître  no.  œuvre,,  qui  „„t  le,  sienne.;  -  inspi^r  i 
de,  confrère,  ,e  dê,ir  d.  ,e  consacrer,  ,o„,  ,„  „,„t..rn..llo  p^tee^ 
t.on  au  développement  de  ce,  œuvre,  ,i  riche,  en  e,,,ér«nce,^ 
déjà  ,.  pro,pf.re,,  -  ,el  e,t  le  vœn  ,„o  non,  formons,  e   le  lT„.^ 

nouY™"»  "",  """  ™  P""'"*"'  '^-  »"'«'«  -o'iee  •  Elle,  , ont 
«mple,  de  «tyle  et  ,«^  prétention;  elle,  n'offrent  rien  qui  ,dt  de 
nature  à  frapper  1  imagination  et  h  soulever  l'entl.o«,ia,„.e.  Au„i 
ne,t-ce  pa,  cette  corde  que  nou,  avon,  voulu  toucher,  de  peur  de 

àTdXloa"""""'""  °"  ''"  "■""'  ''"•""'  "  ''"'"'''"'  - 
Chargé,  d;uue  œuvre  immen«,  à  laquelle  nou,  ne  pouvons  suf- 
fire,  nou,  fa„„n,   appel   ii  de,   cœur,   généreux   et  «voué,   oui 
soient  prêt,  a  ,ec„nder  no,  effort,  et  à  partager  no,  labeur,,  'san. 
leur  aide   dont  nou,  avon,  un  besoin  absolu  et  urgent,  il  nou,  e,t 
mpo,„ble  de  répondre  plu,  longtemp,  ii  ]„  coufiLe  qu'on  no.« 
témoigne  de  toutes  parts,  impossible  de  tenir  ii  la  tâche  et  de  rem- 
plir notre  mi„,on  qui  ,erait  autrement  si  belle  et  ,i  fécond...  Ici 
plu,  que  nulle   part  ailleurs,  se   vérifie  la    parole  de    l'Evangile  ^ 
Aie,,.,    ,,uidcn,  multa,   oporarii  aufeiu   pauoi."     Puissent    le, 
ouvriers  surgir,  et  Dieu  entendre  notre  instante  prière-  "Alitte 
operarios  m  me,sem  tuam." 

Tne  simple  réflexion  pour  terminer:  si,  comme  on  le  dit  et 
est  l'opinion  reçue,  l'Amérique  est  le  pavs  de  l'aveur,  notre 
jeune  province  n'a-t.lle  pa,,  dans  la  sphère  ,,ui  lui  est  propre!  a 
même  destinée?  Nou,  o,on,  le  croire  ici,  et  nou,  peLo.»  ^„l 
c  est  entrer  dans  le,  de„ein,  de  la  Providence  que  d^travailler 
par  U,u,  les  moyen,  pcibles,  à  «>„  développement  et  à  ,a  pros- 


STATISTIQUE. 

1907. 

Profcs  prêtres .  „„ 

Scolastiques  proies o 

Aspirants „„ 

oo 

Scolasticat - 

Frères  CoadJMteurs i 

Ecole  Apostolique j 

Apostoliques ' jg 

Paroisses g2 

Eglises  ou  Chapelles  publiques 44 

Collèges ^ 

Elèves  des  Collèges ,545 

Aumôneries 2 

Ecoles  Paroissiales J7 

Elèves  des  Ecoles  Paroissiales". 4325 

Catholiques  confiés  à  nos  soins,  approximativement..    ..70,000 
A.  M.  D.  G.  &  D.  G.  H. 

NOTA.  —  Cm  différents  chiffre!  ne  comprennent  pu  lee  <ubliieemenu 
de  la  Vice-Province  du  Mexique. 
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